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DE LA 


LANGUE ANGLAISE. 
GRAND AIRE ET EXERCICES. 


V R Airt TtAÆRÆ:. 


Tout exemplaire qui ne porte point la signature de 
l'auteur sera vonirefuil. 



♦ 


nu-iinn: rvit iimhiink ht n.oN, a paris. 


NOUVELLE 


IlimmiliE ANGLAISE. 


OU 


Méthode sure, facile et prompte, 

PUER PARLER ET POl’R ECRIRE CORRECTES! EX T LA LANGUE ANGLAISE, 


ômin/ios çîs nrrArwsK'r hîh;, 

CONTENANT .* 

1° Dm réglé» de prononciation, praque toute» inconnue» eu France, et tellement complète* qu elle» • ap- 
pliquent à tous les mot» anglais sans exception; avec un système de prononciation tlguree aussi sûr 
et plus «impie que celui de Walàer, au moyen duquel les élève» prononcent l'anglais correctement des 
le premier jour ; 

2° 1. 'exposé complet des différentes modillcnlious de» mots, leur formation , leur origine et la manière 
de les écrire ; 

3“ Toute» les régies nécessaires pour la syntaxe de» mol» rl la construction des phrases en prose et en 
vers ; 

4 U La manière île traduire en anglais le» idiotismes qui sont d'un usage liuhiluel dans la langue fran- 
çaise; avec des exercice» préliminaire» servant d'introduction aux Exercices complets contenu* dans 
le volume suivant 


Par F Abbé P. F. Et. H Ht S PUT. ~ 

fo«ç: 

ài i/uid luu'isti te < lius istis , 
l timliitus im/ierfi; si non, lus nteie tiiecnin 

IIORST 

tfW wvOo 

— ■ -,i »%> ' -- 
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PA R I S. 

CHARLES 1IINGKAV, fililTEt lt, 
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Malgré les nombreuses publications qui ont été faites , surtout depuis 
quelques années , dans le but de faciliter l’étude et l’enseignement de la 
langue anglaise , il manquait toujours à l’éducation un ouvrage élémen- 
taire, au moyen duquel on pût arriver à parler et à écrire celte langue cor- 
rectement , ou à l’enseigner avec succès. Ce n’est pas que nous n’ayons 
plusieurs grammaires anglaises d’un mérite incontestable, sous plus d’un 
rapport ; mais celles-là mêmes sont encore beaucoup trop incomplètes pour 
ceux qui étudient l’anglais hors de l’Angleterre. Ainsi , sous prétexte de 
brièveté ou d’impossibilité, les auteurs se sont bornés, sur la pronon- 
ciation , à des observations plus ou moins vagues , souvent même erro- 
nées, et à renvoyer, pour tout le reste de cette partie si essentielle, à un 
maître d’origine anglaise, comme ils renvoient à Y usage pour la plupart 
des questions de syntaxe qui peuvent offrir des difficultés. Il suit de là que, 
si l’on n’a pas la ressource d’un professeur anglais capable d’improviser ce 
que les grammairiens eux-mêmes ont trouvé difficile , ou de familles an- 
glaises au milieu desquelles on puisse s’exercer et se former, il est impos- . 
sible d’arriver jamais par le travail à d’autre résultat que celui de com- 
prendre l’anglais dans les livres, sans pouvoir le prononcer, ni l’entendre 
à la parole, ni même l’écrire. 

Que les grammaires publiées jusqu’ici soient insuffisantes, en ce sens 
qu’elles font défaut partout où l’on aurait le plus besoin de les consulter, 
c’est la plainte générale des maîtres et des élèves ; les auteurs eux-mêmes 
ne le dissimulent pas , et plusieurs d’entre eux sont les premiers à nous en 
avertir. Ainsi, iMihon nous déclare, avec une modestie égale à son talent, 
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que jamais il n’eùt pensé à donner une seconde édition de sa grammaire, 
si, comme il l’avait espéré, on en eût publié une plus complète dans l’in- 
tervalle. D’un autre côté , un des professeurs les plus distingués de la ca- 
pitale, auteur lui-même d’un livre élémentaire , prononçait naguère ces 
paroles, qui peignent d’un seul trait notre dénûment sous ce rapport : « En 
>• fait de grammaires anglaises, nous sommes dans la disette au milieu de 
»• l'abondance ; bien des professeurs en ont publié pour leur usage, et pour 
•> se faire connaître; malgré tout cela, nous n’avons encore rien de satisfai- 
»> sant ni pour l’enseignement, ni pour l’étude. » 

Il fut un temps où la prononciation anglaise n’était , selon Walker, qu’un 
chaos sans ordre, un labyrinthe inextricable: alors, il n’y avait moyen 
de l’acquérir que par la voix d’un maître et à force de temps ; et les 
auteurs ne pouvaient mieux faire que de renvoyer à cette unique ressource. 
Mais depuis que le docteur Johnson a déterminé les syllabes accentuées; 
que Kenrick eut l’heureuse idée d’indiquer par des signes les différents 
sons des lettres; qu’Elphinston , Sheridan, Narcs, et plusieurs autres 
ont découvert, dans cette confusion, des analogies nombreuses et frappantes, 
des règles, des principes; et surtout depuis que Walker a complété 
toutes ces recherches, et fixé la prononciation de tous les mots , comme 
Johnson en avait fixé l’orthographe ; non - seulement on a pu , mais 
on devait cesser de nous renvoyer aux maîtres ou à l 'usage (qui nous 
manque) , et nous fournir les moyens d’étudier la prononciation anglaise 
dans un livre élémentaire. 

Les ébauches de prononciation figurée que l’on nous a données dans 
ces derniers temps sont certainement un pas vers cette amélioration si 
désirée ; et nous devons savoir gré de cette heureuse innovation aux profes- 
seurs distingués qui l’ont introduite parmi nous. Celle méthode, convena- 
blement modifiée, ne peut manquer d’opérer une révolution complète dans 
l’étude cl dans l’enseignement de l’anglais. En fournissant aux élèves les 
moyens de travailler en leur particulier, elle affranchira les maîtres de l’o- 
bligation pénible d’inculquer à force de répétitions la manière de prononcer 
chaque mot d’une langue. Du moment où les élèves pourront se corriger 
V" ' eux-mêmes, et que le professeur n’aura plus qu’à les avertir et à rectifier 

quelquefois de légères inexactitudes, les leçons deviendront nécessairement 
plus faciles, plus libres et plus intéressantes ; des conversations anglaises 
s’établiront naturellement ; au lieu de se borner à répéter des sons , on 
causera sur l’histoire, les mœurs, les usages et l’industrie de l’Angleterre, 
et l’on fera remarquer en même temps les finesses et les délicatesses de la 
langue. Avec cette méthode perfectionnée, et plus appropriée à nos besoins, 
toute personne déjà versée dans l’enseignement sera bientôt en mesure de. 
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montrer aussi la langue anglaise. Qui empêcherait alors les maîtres et les 
maîtresses de transformer de temps en temps leurs classes en un petit club 
joyeux où l’on apprendrait l’anglais comme Montaigne apprit le latin, sans 
fouet et sans larmes. 

Lne longue méditation des ouvrages de Walker nous ayant fait voir la 
possibilité d’une méthode de ce genre, beaucoup plus simple, plus exacte 
que celles qui existent; cl qui aurait, en outre, l’immense avantage d’être 
accompagnée de règles au moyen desquelles on démontrerait la prononcia- 
tion, à peu près comme on démontre une vérité mathématique, nous avons 
cru que l’on nous saurait gré de présenter ce travail, pour remplacer les 
ébauches insignifiantes que l’on trouve au commencement de toutes les 
grammaires anglaises. 

Si le temps et le travail qu’un ouvrage a coûtés pouvaient être présentés 
par un auteur comme un titre à la confiance de ceux auxquels il s’adresse, 
nous dirions que cette première partie est le fruit de six années de médita- 
tions, de recherches et d’application constante. Car le Dictionnaire de 
Walker, ce monument de patience et de génie, si bien adapté aux besoins 
de ceux qui connaissent déjà la langue anglaise, n’était nullement en rap- 
port avec les nôtres. Ce que ce livre renferme de précieux pour nous se 
trouve disséminé par fragments dans un traité fort long, et dans des milliers 
d’observations critiques toutes détachées les unes des autres. D’un autre 
côté, AValker ne dit presque rien de l’emphase ni de la manière de pro- 
noncer les mots dans le discours, sans doute parce que ces questions n’en- 
traient pas dans son plan ; il ne précise rien touchant les règles de l’accent, 
et ne contient que des observations générales sur la division des mots en 
syllabes. En outre , cet écrivain s’est servi , pour indiquer les sons et les 
articulations , d’un système erroné dont il a lui-même , dans la suite, re- 
connu les nombreux inconvénients. Il nous a donc fallu rassembler ces 
principes, les vérifier, les compléter, les réduire à peu de pages, et les 
présenter sous la forme d’un livre élémentaire. Quant au système de pro- 
nonciation figurée, nous en avons évité les inconvénients en prenant pour 
base le Rhyming Dictionary du même auteur, et en y ajoutant des 
signes coordonnés avec les règles et les principes. Maintenant , s’il 
nous était permis d’exprimer notre conviction au sujet du résultat 
auquel nous sommes arrivés, nous dirions que le succès a dépassé nos espé- 
rances, et que l’on peut, au moyen de ce nouvel ouvrage, non-seulement 
acquérir la prononciation, mais encore la raisonner jusque dans ses nuances 
les plus imperceptibles. Pour ce qui est de l’analyse des mots et des règles 
de la syntaxe, notre tache était moins grande sans doute; cependant, ces 
deux parties n’ont pas laissé que de nous demander encore plusieurs années 
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de travail. Il nous a fallu fondre ce qu’il y avait de bon et d’utile dans toutes 

* 

les grammaires, suppléer aux omissions, prévoir toutes les difficultés pos- 
sibles , et donner à cet ensemble la forme la plus simple et la plus métho- 
dique. Il n’y a pas jusqu’à l’exécution matérielle qui n’ait été l’objet de 
toute notre attention et de tous nos soins ; nous y avons prodigué, jusque 
dans les moindres détails, tout ce qui peut contribuer soit à la clarté, soit à 
faire mieux saisir l’ensemble des questions. 

Instruits par notre propre expérience de tout ce qui manque, même dans 
les méthodes réputées les meilleures ; et encouragés par cette remarque d’un 
autour anglais, que les grammaires faites par les Français sont toujours les 
plus répandues, parce que ceux-ci savent mieux ce qui est difficulté pour 
leurs compatriotes, et la manière de le leur expliquer, nous croyons être 
parvenus à compléter également ces différentes parties, et à leur donner 
une forme beaucoup plus claire et plus rationnelle 

Nous n’entrerons point dans d’autres détails au sujet de celte Nouvelle 
Grammaire ; nous laissons à nos lecteurs à la comparer avec celles qui 
existent, et à la juger. 

Le volume suivant contient des Exercices gradués à la portée de tous les 
âges, et au moyen desquels on commencera, dès le premier jour, à lire, à 
traduire et à parler correctement. Ces Exercices sont calqués sur la Gram- 
maire ; et l’on devra en faire usage dès le second chapitre. 
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NOUVELLE 


GRAMMAIRE ANGLAISE. 


PREMIÈRE PARTIE. 



CHAPITRE I". 

ALPHABET ANGLAIS *, PRONONCIATION DES VOYELLES ; ARTICULATION 
ET CLASSIFICATION DES CONSONNES. 


PREMIÈRE SECTION. 

ALPHABET ANGLAIS. 

i. L'alphabet anglais se compose de vingt-six lettres , savoir : 


a 

qne l’on nomme 

ée. 

n 

que l’on nomme 

cnn 

b 

— . 

bi. 

0 

— 

o. 

c 

— 

ci. 

P 

— 

pi. 

d 

— 

di. 

9 

— 

kiou 

e 

— 

i. 

r 

— 

arr. 

f 

— 

elT. 

s 

— 

ess. 

9 

— 

dji. 

t 

— 

ti. 

h 

— 

étch. 

U 

— 

iou. 

i 

— 

aï. 

V 

— 

vi. 

1 

— 

djé. 

te 

— 

dœubliou. 

k 

— 

ké. 

X 

— 

eks. 

l 

■ — 

elt. 

* y 

— 

ouaï. 

t/i 

— 

emm. 

mr 

A» 

— 

zedd. 


eh 

*e nomment ci-étch. 

U se nomment dœubl-ell. 

»h 

— ess -étch. 

ee — dœubl-i. 

th 

— ti-étéh. 

Ainsi des autres. 


DIVISION DES LETTRES. 

a. Ces lettres se divisent en voyelles et consonnes. Les voyelles sont a, e, 
i,y , o ,u et w „• — w et y sont quelquefois regardés comme demi-consonnes. 
Les consonnes sont b, c, d, f, g, h,j, k, l, m, n, p , q, r, », t, v, x, z. 
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5. L’assemblage de deux ou trois voyelles de suite dans une syllabe, s’ap- 
pelle (Jiphthongue et triphthongue. 

DEUXIÈME SECTION. 

DIFFÉRENTS SONS DES VOYELLES. 

4. II y a dans la langue anglaise 

Exemple*. En français. Son* similaire*, fr. Voyei gramm 

| long, fàti(i), destin, èe, fée, épée 3, 88, 93. 

. . \ bref, Thàmç§, la Tamise, — le même bref, 3, 94, 96. 

ga,s ’ I bref et al iêrè,viMggç, village, t, petite. 7,97. 

j P°ng, fàr, loin, a, fable. 98.102. 

' \ bref, fàt, gras, a, fat, mat. 8,405,106. 

( bref et altéré, cèl^r, cellier,- œu, bœuf. 6,9,107. 


3 sortes 
d’a, 


2° l’o ordi- 
naire, 


\5° l’a plein 
et ouvert, 

i l 0 l’e an- 
glais, 

2° l’e ordi- 
naire, 


2 sortes 
d’i, 

2 sortes 

d’2/, 


long, foll, 

bref, wâsh, 

long, me, 

bref, fd-cé§, 

j long, tfièrç, 

bref, bM, 

I bref et altéré, h$r, 
l°l’i anglais, long, l(kç, 

i- U ordi- ( !° n J’ pi 'M’ 

naire, 1 . 1 P 

1 bref et altéré, sir, 


1° l’y anglais, long, 


2° l’y ordi 
naire. 


s f l0I, g 


rhÿmç, 

fàn-cÿ, 


tomber, 3\ î ïïf£S" 9 10, 408, HO. 
laver, — lemêroe bref. 10, 1H, 112. 
moi, t, mie. 117, 120. 

visages, t, petite. 421,125. * 

là, é, fée. 126, 129. 

lit, — le même bref. 130, 132. 

elle, œu, bœuf. 9, 135, 134. 

semblable, aï, laïque. 11, 14 *, 131. 
pique, i, mie. 132, 433. 

fosse, ï, pittoresque 136, 162. 

Monsieur, œu, bœuf. 9, 163, 165. 
rime, aï, laïque. 10,144,131. 

imaginer, t, mie, 132, 135. 


1° l’o an- (long, wr>, 

glais, ( bref et altéré, l$vç, 

3 sortes) 2° l’o plein j * on ®’ 


• bref, $ÿ/*/d-&/ç,syllabe, f, pittoresque 136, 162. 

( bref et altéré, màr^tÿr, martyr, 


d ’o, ] et ouvert, 


1 5° l’o fermé, | J° n ^’ 
9 1 bref, 

3 sortes ( 10 ^ anglais, long, 
2° lu obscur, bref, 


bref, nôt, 

bref et altéré, s$n, 

prfct, 


d ’m. 


3° Enfermé, | 

* ( bref, 


non, 
aimer, 
pour, 
non, 
fils, 

prouver, 
tedm^dn, femme, 
tûbç, tube, 

fiift, cuvier, 

rülç, règle, 

biill, taureau, 


œu, bœuf. 9, 163, 163. 
d, le nôtre. 171,178. 

œu, bœuf. 10, 179, 480. 

entre ld de bille , 0 , ÀQ . 
et lo de nord. *84. 

— le même bref. 185, 186. 

œw, bœuf. 10, 187, 190. 

ou, prouver. 491, 197. 

ou, poule. 198, 200. 


t ou. 

a?u, bœuf. 
©«, rouler, 
ou, boule. 


205, 208. 

209. 

210 . 

211 , 212 . 


w se prononce ou, à moins qu'il ne soit nul; ce qui arrive le plus souvent 


(1) Les lettres accompagnées d’un zéro ne se prononcent pas 
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PRONONCIATION. 


Les voyelles sont quelquefois muettes ; 

i a dans mèt-al, métal. 

I e — /#/§, destin, 
t — 1, mal. | 

y — j prdÿ, prier. j 

o — pêr*?pn, une personne, 
u — àn-tlquç , antique. 
w — la\p, loi. 


113, 116. 
133, 143. 

166, 170. 

201 , 204 . 
213 , 213 . 
217 , 218 . 


Observations sur le tableau précédent. 


Quant à la dénomination que je donne aux différents sons des voyelles , je 
le fais , à l'exemple de Walker , pour plus de clarté. Je dis a , e , i, o, u, et 
même y anglais , pour indiquer que c’est une prononciation particulière à la 
langue anglaise. 

3. La différence qui existe entre un son long, et un son bref non altéré, con- 
siste uniquement dans la durée du temps que l’on met à prononcer l'un ou 
l’autre; du reste , le son de voix doit être absolument le même. Un son long 
équivaut ordinairement à deux sons brefs , comme , dans la musique , une , 
blanche équivaut à deux noires. Voy. 13. 

6. Le son des voyelles brèves est souvent altéré dans les syllabes qui sui- 
vent ou qui précèdent l’accent (voyez 31 , 77) : cela vient de ce qu’ayant fait 
un effort de voix sur une ou plusieurs lettres , il est souvent difficile de donner 
à celles qui suivent, le son qu’elles devraient naturellement avoir, sans s’ex- 
poser à tomber dans une affectation ridicule. Cette altération est permise et 
inéme absolument nécessaire dans la conversation. Mais dans un discours un 
peu relevé, ou dans une lecture faite avec quelque solennité, par exemple f 
dans la lecture de l’Écriture- Sainte , d’un poème épique , d’une tragédie , les 
voyelles reprennent autant que possible leur son naturel. C’est pourquoi je me 
suis bien gardé d’en faire un son distinct. 

7. Prononcez l’a de village très-brièvement, et de manière à ce que l'oreille 
ait peine à distinguer si c’est un e ou un » que vous faites entendre. 

8. L’a de fat est absolument le même que celui de /or, sauf qu’il efct moins 
long. Cependant on entend souvent des Anglais , parlant très-bien leur lan- 
gue, le rapprocher un tant soit peu de l’e français. 

9. A dans cellar, e dans /ter, i dans sir , o dans love et dans son , et y dans 
martyr, ont communément le son de l’u obscur ; c’est par cet u que Walker 
les représente dans son dictionnaire. Il est des circonstances où ces voyelles 
conservent une légère nuance de leur son primitif ; mais un élève doit toujours 
les prononcer œu (très-bref), jusqu'à ce que son oreille soit assez exercée 
pour saisir la nuance dont il s’agit. 

10. L’a de haie est un peu trop ouvert, et l'o de nord ne l est pas tout-à-fait 


4 NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE. 

assez pour indiquer le sou de l'a ; il faut un son guttural qui tienne le milieu 

entre ces deux lettres. 

11. Ai dans laïque représente assez bien le son de i dans like , et de y dans 
rhyme ; cependant prononcez un peu plus brièvement , et faites entendre le 
son de l’a plus que celui de l’i. 

12. L’o de no est un peu plus fermé que <5 dans nôtre ; il est aussi moins 
long, quand la syllabe où il se trouve n’est pas accentuée. 

13. Le second son de l’o est absolument le même que le troisième de l’a,- 
ainsi o dans for doit se prononcer exactement comme a dans fall, et o dans 
not , comme adansteasA; et réciproquement. 

14. Le troisième son de l’o et le troisième de l’u sont absolument sembla- 
bles , et se prononcent exactement comme ou français. 

Observation importante sur la quantité des voyelles. 

13. Le temps que l’on met à proférer un son est une chose essentiellement 
variable : une voyelle peut être plus ou moins longue et plus ou moins brève. 
Entre une plus longue et une plus brève la différence est grande, et par consé- 
quent facile à saisir; mais entre une moins longue et une moins brève la dif- 
férence n’est pas aussi remarquable ; souvent même l’une parait se confondre 
avec l’autre. 

Or, pour ne point tomber dans l’erreur, et ne point s’imposer une contrainte 
nuisible , en s’attachant trop scrupuleusement à notre manière d'indiquer la 
prononciation , voici les règles à suivre : 

1° Une voyelle longue, dans une syllabe accentuée ou emphatique , doit être 
prononcée très-longue ; et une brève, dans les mêmes circonstances, doit être 
prononcée très-brève. 

2® Dans les syllabes non soutenues par l’accent ou par l’emphase , il y a bien 
moins de différence entre une longue et une brève; souvent même il n’y en a 
aucune. Ce qui importe , dans ce dernier cas , c’est de donner aux voyelles, 
autant que possible , le son indiqué par le chiffre ; du reste , il ne faut pas se 
rendre esclave du plus ou moins de durée. En général les syllabes faibles se 
prononcent un peu plus rapidement qu’en français. (Voyez 77.) 


TROISIÈME SECTION. 

DIFFÉRENTES ARTICULATIONS DES CONSONNES. 

16. Il y a dans la langue anglaise 

Eiemplr» 

sortes j 1 " fdoux - cmir, 

, 1 2° c doux et aspiré, *Q-ç\àl, 

° C ' [ 3° c dur, çâll, 


F.n français son» similaires fr. Voy [timm. 

cellier, s, ou c don* 247. 

social, rh. 23, 270. 

appeler, k, ou c dur 224, 223 



1° d doux, 

PRONONCIATION- 
Exemples. En français. 

dâÿ, jour, 

sons similaires fr. 

d. 

3 

Voy. gramm. 

236. 

3 sortes j 

i j \ 

2° d doux et aspire, 

sgl+dltr, soldat, 

dj 

238. 

de a , 

3® d dur, 

vèxe<j, vexé, 

1. 

243. 

2 sortes i 

1° g doux, 

< jèi^dèr , genre, 

dj. 

272. 

de g, j 

2° g dur, 

4Ù, alleI S 

a dur 

224,228. 

2 sortes/ 

1° r ordinaire, 

rqgç, . rage, 

r. 

286. 

der, \ 

2° r guttural, 

egrd, carte (à jouer). — 

24,287. 

* 

1° s fort et simple, 

si), ainsi, 

s. 

248,236. 

U sortes 

2° s fort et aspiré, 

« 'èr^slfai, version. 

ch. 

270. 

d’a, 

3° g doux et simple, 

prç-pfae , proposer, 

z ou s. 

237, 262. 


4° s doux et aspiré, 

vif^ôn, vision, 

J- 

270. 

3 sortes 

1» t ordinaire ou simple, fà/g, conte, 

n il 

236. 

de f. 

2° t légèrement aspiré, 

nàsfùrç, nature. 

tch. 

239, 241 . 

7 

3° t entièrement aspiré 

, nà l l\ftn, nation, 

ch. 

242. 

3 sortes 
d’æ, 

1° x dur et simple , 

cônwêxÇj convexe. 

X. 

264, 266. 

2° x dur et aspiré, 

ftv^ûre, stabilité. 

kch. 

i 

270. 

3° x doux, 

èjp-hgrt' , exhorter, 

gz , ou X doux. 267 , 268 . 


2 sortes i 1 » z simple, 
de z f | 20 z aspiré, 

1° ch anglais, 

2° ch français, 

3° ch dur, 

2 sortes t 1» th dur, 
de th, 1 2° th doux, 

2 sortes t 1 » » ordinaire, 

( 2° n nasoguttural, 


3 sortes 
de ch , 


ztg 1 zdg, zigzag, 
d^zürç, azur, 
rich , riche, 

chg-grin', chagriner, 
cjifeôs, chaos, 

thrèç, trois. 

thèm, eux. 

nàmç, nom, 

siiuj-frr, chanteur. 


J- 

tch. 

ch. 

k ou ch. 


il. 


269 . 

270. 

273. 

274, 273. 
231. 

23,292,296. 

23,297,300. 

282. 

26,285,284. 


1Z. Les consonnes b, h, k,i, m, p, q, v, sc prononcent toujours comme en 
français , à moins qu'elles ne soient nulles. (Chap. V .) 

18. f et ph se prononcent v dans les mots ôf , de ; nèph-mo , neveu ; et 
st^phçn, Étienne. Dans les autres cas, toujours f. 288. 


19. sh, comme le ch français dans chagrin. 276. 

20. j f toujours dj. 271. - 


21. Quant au gh, il est presque toujours nul. 290. 

22. Presque toutes les consonne^ peuvent être nulles dans certaines cir- 
constances; 


(1) Pour prononcer les dentales simples , remontez un peu le bout de la 
langue vers le haut du palais. C’est ce que font les Anglais, sans doute pour les 
bien distinguer du th noux ou dur. 
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EXEMPLES : 


NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE. 
I b dans lâmp, agneau. 220. 

I c — viç^tyqlç, vivres. 232. 

I ch — 8çhed 1 ùle, sedule. 235. 

I 9 ~~ MW, long. 233, 234. 

V gh— niÿht, nuit. 290. 

J h — hôür , heure. 502, 305. 

\ k — knçw, connaître. 233. 
il — t câlk, marcher. 278 , 279. 

In — hijmn, hymne. 285. 

P — prômpt , prompt. 221. 

\ s — is-lând, lie. 265. 

\ t — ôf-(çn, souvent. 244, 246. 


Observations sur le tableau précédent. 

23. Les Anglais appellent consonnes aspirées celles dans la prononciation 
desquelles on trouve un des mouvements d’organes, ch ou j français. 

Il ne s'agit nullement ici de l’esprit de Yh: ta preuve , c’est que th ,ph } gh , 
et le ch lui-même, quand on le prononce k } ne sont point regardés comme des 
consonnes aspirées. 

24. r se prononce comme en français , quand il se trouve avant la voyelle 
principale d’une syllabe; comme dans rage, roll, spi'ing, roaring, etc.; mais 
lorsqu’il se trouve après la voyelle principale, comme dans care, far, card, 
father, scripture, etc., il n’n qu’un son guttural extrêmement faible : on croi- 
rait presque entendre faa , caad, au lieu de far , card. Prononcer plus forte- 
ment r final , c’est tomber dans ce que les Anglais appellent irish accent 
(l’accent irlandais). (Voyez JValker , n° 419.) 

25. th. La partie de la langue qui touche le commencement du palais, 
quand vous prononcez s , avancez-la jusque sous les dents supérieures; pro- 
noncez de cette manière s fort, et vous aurez le th dur; prononcez de la même 
manière z, et vous aurez le th doux. 

26. n. Essayez de proponcer n dans le fond de la bouche, avec la partie de 
la langue dont vous vous servez pour prononcer que, gue, k , et vous aurez 
l’articulation imparfaite de l’n que j'appelle nasoguttural , parce qu'il se pro- 
nonce de la gorge et du nez. JV has two sound s ; the one simple and pure, 
as in man , net , etc. ; the other compoundcd and mixcd, as in hang, thank . 
etc.; the latter .... is formed in the samc seat of sound as hard g; but 
u hile the middle of the iongue presses the roof of the mouth , as in g , the 
roice passes principaUy through the nosc , as in n. Walker, crit. dicl. 408 
et 57. 
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QUATRIÈME SECTION. 

DIVISION ET CLASSIFICATION DES CONSONNES. 

27. Les consonnes anglaises se divisent, comme on le voit dans ce petit 
tableau. 

Faible*. Forte*. 

• /labiales, b, , • p. 

Muettes J gutturales, g dur, gue , - c dur, k, que, ch dur. 


/ 

Demi- 1 
voyelles. \ 


28. La connaissance de ce troisième tableau est d’une nécessité indispen 
sable ; de lui , comme des deux autres , dépendent beaucoup de règles de pro- 
nonciation. 

Remarquez l ° que les faibles et les fortes sont prononcées par les mêmes 
organes; 2° que les labiales sont prononcées avec les lèvres ; les gutturales, 
près de la gorge ; les dentales , avec la langue appliquée contre la racine des 
dents, etc., etc. ; 3° remarquez surtout que le 1h n’est considéré ni comme 
dentale , ni comme sifflante , ni comme aspirée , mais comme une voyelle 
simple. 

29. La lettre x, comme il est aisé de le voir par les éléments qui la compo- 
sent , est tout à la fois gutturale et sifflante , circonstance qu’il m’a été impos- 
sible de mentionner dans ce tableau. 

Je le répète encore une fois , il est de la plus haute importance de bien pos- 
séder ces trois tableaux ; sans cette précaution les difficultés seraient infinies, 
et à peu près insurmontables. Voici ce que dit à ce sujet le meilleur des 
grammairiens anglais : From the preceding représentation , it appears to be 
a point of considérable importance , that every learner of the etiglish 
language should be taught to pronounce perfectly , and unth fadlity every 
original simple Sound that belongs to it ; to avoid that confused and imper- 
fect manner of pronouncing words, which accompanies through life , many 
persons , t cho hâve not , in this respect, been properly instructed.... Lindley 
Murray, English grammar , p. 17. 


dentales, d, t, 

iz, s doux , s fort, c doux , 

sifflantes, ' x doux > 9 Z > x dllr > **> 

I g doux, j, dj , ch anglais, tch , 

z aspiré, j français, sh , ch français, 

C* ' ‘ - 

coulantes, / m > — 

r- 

'T, — ’ 

simples, j"- f,pKgh. 

) th doux , th dur. 

c 

Observations sur le tableau précèdent . 


I 


suscepti 
blés d’aspi- 
ration. 

aspirées, 
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CHAPITRE IL 


DE l'accent et de l'emphase; siège de l’accent principal; 
SIÈGE DE l'accent SECONDAIRE; SIEGE DE L EMPHASE. 


PREMIÈRE SECTION. 

DF. L’ACCENT ET DF. L’EMPHASE. 

50. Le génie de la langue anglaise exige , quand on énonce une sentence, 
que l’on insiste fortement sur les mots les plus importants, qu’on les dis- 
tingue des autres par un ton de voix plus ferme et plus soutenu : c’est ce que 
l’on appelle en anglais the cmphasis , l’emphase (1). 

31. Ce qui a lieu pour les phrases s’observe également dans les mots: il faut 
aussi , en les prononçant , insister , appuyer fortement sur une syllabe déter- 
minée, et la distinguer des autres par un ton de voix plus ferme, plus soutenu 
et plus emphatique : c’est ce que l’on appelle X accent (a). 

Il s’agit donc d’une inflexion de voix , soit en montant, soit en descendant. 
La syllabe accentuée, dit Walker, est toujours plus sonore que les autres; 
toujours plus haute que la précédente ; et ce n’est que lorsque la voix s’élève 
et s’anime, quelle est moins haute que la suivante (3). Cette définition indique 
assez que les monosyllabes ne sauraient avoir d’accent (4). En revanche, les 
mots de plus d’une syllabe en ont nécessairement une accentuée ; les polysyl- 
labes un peu longs peuvent en avoir deux : afin, dit Walker, que chaque partie 
du mot se fasse entendre distinctement , et que la prononciation ait plus de 
force et d’harmonie. 

32. L’accent secondaire est donc de la même nature que l'accent principal : 
seulement il est moins fort et moins nécessaire : on peut ordinairement l’ob- 
server ou l’omettre , sans blesser les règles de la prononciation. Néanmoins il 
est indispensable de connaître la syllabe qui en est susceptible , 1° parce 
que cette syllabe est toujours considérée comme accentuée , ce qui , le plus 


(1) Emphasi * , en anglais, signifie littéralement force , énergie , soit de la 
voix, soit de la pensée ; c’est le sens que j’attacherai, dans la suite de cet ou- 
vrage , au mot emphate , quelle que soit son acception dans notre langue. Je 
donnerai aussi au mot français emphatique la signification de l’adjectif anglais 
émphatical : c’est-à-dire, fort, énergique, frappant, significatif. 

(2) Du mot latin accinere ... accentum , chanter 

(5) Principles of engliêh pronunciation , 488. 

(4) C’est l’emphase qui le soutient. 
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souvent , influe beaucoup sur la prononciation des lettres qui la compo- 
sent ; 2° parce que l’accent secondaire peut quelquefois devenir accent princi- 
pal, et réciproquement. 

55. Lorsqu’il se trouve plusieurs monosyllabes de suite, ce qui arrive très- 
souvent, il faut partager le tout en plusieurs parties. Un membre de phrase un 
peu long se subdivise ordinairement en plusieurs portions de deux ou trois 
mots chacune, selon que le sens le permet. Alors vous prononcez chaque por- 
tion de celte phrase ainsi divisée et subdivisée , comme s’il s’agissait d’un mot 
de deux ou trois syllabes, et l’emphase tient lieu d’accent , par exemple : give 
me 8ome bread , and a glas* of t citic, vous prononcerez : Qlve- mi sfrmç- 
brtqd' And-à-glàss ' ôf-winç'. 

DEUXIÈME SECTION. 

SIÈGE DE L’ACCENT PRINCIPAL. 

Premier principe. 

54. L’accent principal n’est pas sur la dernière syllabe d’un mot anglais, à 
moins que cette syllabe ne soit la racine du mot. 

55. Les mots qui font exception à cette règle sont, presque tous, des mots 
étrangers, qui ont refusé de s’accommoder au génie de la langue anglaise ; de 
plus, ils sont pour la plupart très-peu usités ; en voici la liste exacte (1) : 

1° Les dissyllabes suivants : pd-pâ' , papa ; mdm-md’, maman ; sù-pfirb\ 
superbe ; d-cèrb’ , acerbe ; fd-ciind' , éloquent; r$-tûnd', rond ; tdbôm-bdrd', 
bombarder ; pé-tàrd' , pétard ; àb-çûrd' , absurde ; gri-mdcç', grimace ; p6- 
H.cç' , police; cd-pricç', caprice ; d-skdncç', de travers; râ-màncç', romance ; 
fi-ndîicç', finance ; té côm-mèncç’ , commencer; té â-mèreç' , mettre à l’a- 
mende ; pé-mddç', pommade (et tous les mots en ade ; excepté mén-àdç, 
monade; dèc^ddç, décade, et cém-rddç , compagnon, lesquels rentrent dans 
le principe); té d-bidç, demeurer; à-bàdç', demeure; di-creç, décret; dé- 
grée’ , degré (et tous ceux dans la terminaison desquels on trouve ee; CÔf^fêç, 
café, et trô+cjiiç , trochée, rentrent dans le principe); té càn-ge", saluer , 
prendre congé ; gâm-bégtf , gomme-laque; mô-Mlç', mobile; èx-ilç' , grêle, 
chétif; tô cd-jélç , cajoler; pé-rglç' , parole d’honneur; pi-stglç', pistole; té 
blds-phimç' , blasphémer; sù-primç', suprême; èx-trémç, extrême ; tô chi - 
cdnf', chicaner; im-mginç', prodigieusement grand; hü-mdnç humain; 
i-ndne’ , vide; ôb-scçnç, obscène; vé-nçnç', vénéneux; si-rèn^ , serein; tèr- 
rénç', terrestre; té côm-binç, combiner ; câr-binç, carabine; té càl-cinç’, 
calciner; fàs-cinç ’ , fascine; mà-chinç' , machine; sd-linç', salin; edr-minç' , 
carmin; té d-mdtç', épouvanter; cà-mdtç', compagnon ; ci-get^, vigoureux ; 


(1) Les élèves feront bien de ne point s’occuper des exceptions , avant de 
posséder parfaitement l’ensemble des principes généraux. Ils remarqueront en 
outre que la plupart des mots qui s’y trouvent ne sont presque jamais usités. 
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p$-litç', poli; ig-nite , igné; tô û-nitç', unir ; ÿd-zèttç' , gazette (et tous les 
mois en ette) ; d-cûtç', aigu ; dr-ÿùtej , subtil ; tô sd-lùtç', saluer ; tô pôl-lutç' , 
polluer; VQ-Iùtç', volute; mi-nütç’, menu ; t ô o-pinç' , opiner; sû-pinç', mou, 
oisif; mâ-rfnç, marine ; di-vine, divin ; tô dé-vinç, deviner; 4-tèrri, éternel ; 
ji-jfouf, qui est à jeun; tô côm-munç' , conférer avec; cd-nôç , canot; sin - 
ce'rç'j sincère ; austère', austère ; sè-vëre', sévère ; tô dè-$irç' , désirer ; 
èsqüirç', écuyer; sé-cûrç, qui ne craint rien; md-nùrç', engrais; nui-türç', 
mûr; ô-bèse', obèse ; tô châ$-ti$ç' f châtier ; tô bdp-tizç baptiser ; tô d-mù§ç‘, 
amuser; glô-bôfç ’ , en forme de globe (et tous les dissyllabes en ose) ; tô rç- 
fùrf, refuser; dbstrûçç', abstrus; ôb-tûsç , obtus; sç-ddtç', calme; tô crç- 
dtç ', créer; é-làtç' , haut, fier; in-trigutf, intrigue; fd-tiguç', fatigue; tô 
hq-rdngxiç' , haranguer ; tô côl-lôÿue , flagorner; tô prà-ràfiuç , proroger; 
d-bQve', au-dessus; àl-côeç', alcôve; ô-pàquç' , opaque; Q-bliqytf, oblique; 
dn-tiquç', antique; Inir - lèsquç , burlesque; gr<)-1èsquç , grotesque; tô 
d-gnizç y reconnaître; ds-sizç cour d'assises; tô dd-vi§ç, conseiller; tô 
à-chie re', achever; tô rç-prin'ç', surseoir; tô bé-liça/, croire; tô rç-lievç, 
soulager; tô ré-triçvç, recouvrer ; bç-ljef , croyance; enough (pron. i-nûf) \ 
assez ; cà-làsh' , calèche ; cà-tdrrh' , catarrhe ; cd-bdl' , cabale ; cd-nâl' , canal ; 
cdr-tèV , cartel ; pd-trôi , patrouille ; sè-ddn' , chaise à porteur ; jd-pdn',*/e r- 
nis du Ja|)on; trè-pdn' , trépan; ptl-§dri, tisane; di-vdn', divan; d-gà\ri , de 
rechef; tô md-lign', censurer; bè-nign' , bénin; tô ôf-d()j,n, mettre en ordre ; 
dô-mà\n' , domaine; tô bè -gin', commencer; 4-kin', parent ; büf-fôpn', bouf- 
fon (et tous les mots dans la terminaison desquels on trouve la diphthongue 
oo); pôl- trôn, poltron; pôn-tôn', ponton; d-nôri , tout-à-l’heure ; d-dô' , 
trouble; d-gô' , temps passé; tô è-qdlp' , équiper; tô û-§ùrp', usurper ; 
tqr', guitare; dèr-nfçr', dernier (et tous les mots en ier venant du français); 
d-niôur', intrigue; cô~lûrç§ colures; ciii-rdss ', cuirasse; tw-blèss, no- 
blesse; tôcd-rèss' , caresser ; tô pô§-§èss', posséder; cô-lôss ' , colosse; ë-clâf , 
éclat; crd-vdt’, cravate ; tô d-bèï , soutenir; cd-dèt', cadet; tôu-pèt', toupet ; 
tô rç-grèt', regretter; pl-qnèt' , piquet; tô cùr-vèt' , faire des courbettes; 
d-dùlt adulte; lésant', le levant; tô âng-mènt ' , augmenter; tô cè-mènt', 
cimenter; tô fèr-mènt' , fermenter; 1ôprç-§ènt', présenter; tô fré-qûènt', 
fréquenter ; tô tôr-mènt' , tourmenter ; mdr-môï, marmotte ; d-dèpt" , adepte ; 
tô dé-§èrt’, déserter; à-lèrt’ , alerte; tô ès-côrl’, escorter; tô côn-trdst', con- 
traster ; d-gdst', frappé d’horreur ; âu-éjùst' , auguste ; à-mông ' ou d-môngst’, 
parmi; 4-gà\nst’ , contre ; ân-ÿûst', étroit ; dé-vàüt', dévot ; ç-bôût', autour; 
tô èssàÿ' , essayer; dl-lgy', alliage. 

2° Environ cinquante trisyllabes (que l’on peut aussi prononcer avec l’ac- 
cent sur la première , et qui dès lors ne sont plus des exceptions; voy. Wal- 
ker, 328 ) : db-sèn-te\', hors de son pays ; dd : vôw-éç', un avoué ; côm z plqi- 
§dncç' , complaisance; tô if s fèr-vètCff, être en effervescence; tô cô z d-lèscç’, 
s’incorporer avec; dm-bàssàgç , ambassade; cli s èn-télç, clientelle; d s la- 
tngde\ à la mode ; dim-biis-cdde , embuscade ; bâg'd-tèllç , bagatelle ; in-h(i- 
bilç , inhabile; dl$ g hQ.-bUlç' , un déshabillé; càip^rl-ôlç ' , cabriole; tô dn s t(~ 
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cedç , précéder; fès 1 fû-cinç, couleur de paille; gdb * dr - dfrif' , gaban ; 
tdm*bd-rinç , tambourin; qüdr M dn-t{nç' , quarantaine; côl*bèr-tfnç‘ , sorte 
de dentelle; màg*4-zln^' , magasin; sôl*l-tà[rç , solitaire; tô pèr*s4-v4r{ , 
persévérer ; mdt*d-dôrç' , matador; côm*mô-dôrç' , chef d’escadre; tô dd*vèr 
ti$e , donner avis à ; ô*l4-ôtà , huileux ( et tous les adjectifs en ose) ; tô dl$*èm- 
bôguç', décharger ; dr*t(-§dri , artisan; par*tf-fdn' , partisan; chdr*ld-tdri , 
charlatan ; cdr*4-vdn' , caravane , gôv*$r -natif , gouvernante ; tô ds*cêr-tdln', 
assurer ; tô èn*tèr-tdiri, recevoir chez soi ; cdp*û-chin' f capuchon ; mdn*dd- 
rln', mandarin ; bôm*b4-$tn’, bombasin ; pdl’dn-qüin' , palanquin. 

3° Quatre polysyllabes : èl*è-càm-pdnç' , énula -campana; ûl x tr(i-môn-tdnç‘ , 
ultramontain; tô dn x i-mâdvèrf , remarquer; dn x t4-pinûlt' , l’antépénul- 
tième. 

— En tout, environ S30 mots ; et le principe s'applique à plus de 23,000. 

56. En conséquence de ce principe, les mots de deux syllabes qui ne com- 
mencent point par une particule auront l’accent sur la première, 
f vôl-ùmç , volume; li'ôn, lion, 
vc . ï dc^ttve , actif; hù^bdnd , mari. 

I mds x t$r, maître; m$r x nln$ , matin. 
pi x oiï? , pieux ; dé^cènt , décent. 

37. Quant aux dissyllabes dont la première est une particule initiale ou 
prépositive (1), ils ont l’accent sur la dernière; parce qn’alors la dernière est 
la racine du mot. 

( tô èx-p<)§e, exposer ; tô côm-pô§e, composer. 
to dls-pôtf , disposer; to dl-vèrgç', aller en divergeant. 
exemples : { to prg-pô^' , proposer; to côn-vèrgç', aller en convergeant, 
f to im-pôtf , imposer ; to in-vôqutf, invoquer. 

' to süp-pô'tf, supposer; to rtl-vôquç', révoquer, etc. 

Lorsque la particule est en deux syllabes , comme dans to côn x tr<i-dlcf , 


(1) Les particules initiales ou prépositives sont : ab , ad ,a, suivies d’une 
consonne doublée ( comme dans tô dc-cù$tf, accuser ; to «r-rj'cç', arriver ; to 
< U- tain' , atteindre , etc.) ; be, com, cou, cô, suivis de II, rr ( tô côl-ldtç , col- 
lationner; to côr-rçdç corroder) ; de, dis , em, en, e, ex, im, in, ob, o, suivis 
de pp [to ôp-pô§e . opposer ) ; per, pro, re, sub, sur, trans, un, mis, et les 
prépositions anglaises. 

On reconnaît que la première syllabe d’un mot est une particule , 1» quand, 
en la retranchant, ce qui reste forme encore un mot anglais de la même fa- 
mille : par exemple , retranchez la première syllabe de to èn-rich', enrichir; 
to bé-làvë , aimer tendrement; il vous restera rich, riche; lôvç, amour; 
a» quand, en la remplaçant par une autre particule , on obtient encore un mot 
anglais analogue au premier : par exemple , retranchez la première syllabe de 
propose, proposer, et remplacez-la par ex, vous aurez expose, exposer; 
3° quand cette syllabe fait dans le mot l'office d’une préposition, d'un adverbe 
ou d’une conjonction ; comme dans ûn-£nô{vn', non connu; to rç-g(i\n* , ga- 
gner de rechef ; to côn-vènç , venir avec ; etc. 
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contredire; côun l tèr-pçrt , contrepartie, on peut, 91 on le veut , mettre tou- 
jours l'accent sur la première , v. 52 (voyez aussi Walker, 328 \ 

58. Cette règle souffre des exceptions : 1° 11 y a dix verbes qui ont l’accent 
sur la particule, savoir : tô in-jùrç , injurier; td ptr^jûrç , se parjurer; t# 
df-fêr, offrir ; tp dlf x f$r, différer ; tp pr?f-àcç, faire une préface ; tp pèr^fêct, 
perfectionner; tôpûr-pdf f,se proposer; tdpr6m s i$e, promettre; tôprôf^it, 
profiter; of^-fèr, offrir. — Il va sans dire que ces mots conservent le môme 
accent , quand ils sont employés comme substantifs. — 2° Les noms , adjectifs 
et adverbes suivants : àb^cèss, abcès ; dd^vêrb, adverbe; dd-vèrsç, contraire; 
dd^jûnct, adjoint; dd-vènt , avent; df-flüx, affluence ; côn-cpursç, concours; 
cdnHdct, contact ; district, district ; ç-grèss, sortie ; èx-it, sortie ; èx-script, 
copie; in-ràçd , incursion; inHànd , invasion; in-wârd ou in^tvàrdç, inté- 
rieur ; in^màte , locataire ; itygrèss , entrée ; côn 'grèss , congrès ; prdg-rèss, 
progrès; prôç^ss , procès. — 5° Les mots suivants ont l’accent sur la pre- 
mière, quand ils sont employés comme substantifs ; et sur la dernière, quand 
ils sont employés comme verbes : db-jèct , un homme abject ; to âb-jfict’, re- 
jeter ; db-sènt , un absent ; to db-stnt' , s’absenter ; db-strdet , un extrait ; to 
db-strâct ' , extraire; dc-cènt , accent; to âc-cènt', accentuer; df+fix , parti- 
cule ; to df-fix' , attacher ; ds-pèct , aspect ; to g.-spèct ' , regarder ; côl-lèct , 
collecte, to côl-lèct' , recueillir; côl-leç^ue , associé ; to côl-legÿue, associer 
à ; côm-pdct , reunion, ligue ; to côm-pdct' , unir ensemble ; côm-plôt , com- 
plot; to càm-pldi y comploter; côm^pôrt , conduite; to côm-pnrt’, se con- 
duire ; côm^pdünd , un composé; to côm-pôiind composer; côm x prèss , 
compresse; to côm-prèss , comprimer ; côn^cèrt , concert ; to côn-cèrt' , con- 
certer ; côn-côrd , concorde ; to côn-côrd', s'accorder ; côn-créte , concrétion ; 
to côn-crétç ' , se coaguler; côn-dûct , conduite ; to côn-dùct' , conduire; côn- 
fèct, confiture; to côn-fèct', confire; côn+finç, confins; to côn-finç', confi- 
ner; côn-flict, conflit, combat; to côn-flict' , combattre; côn-çèrvç, conserve ; 
to côn-sèrcç', conserver ; côn-sôrt , un associé ; to côn-çôrl ’ , s’associer ; 
càn*$ûlt, consultation ; to côn-fûlt consulter ; côn-tèst , contestation ; to côn- 
tèst', contester ; côn-text , tissu ; to côn-tèxt', entrelacer ; côn-tràct , contrat ; 
to cân-trdct ', contracter; côn^trdst, contraste ; to càn-trdst', contraster; côn * 
rôrsç, conversation ;/oc(bi-rôrsç',cx)nverser;cÔHH'ôrt, un converti ; tocôn-vèrt' , 
convertir; côn-vènt , couvent ; to côn-vènt assigner; côn-vict, convaincu; 
to côn-vict’, convaincre; côn-vôÿ , convoi; to côn-vôÿ', convoyer; dè§-èrt, 
un désert ; to dê-çèrt' , déserter; dlç^côrd, discorde ; to dis-côrd' , discorder; 
dlç^côdnt , décompte; to dis-côiint’, décompter; di^jèst , le digeste; to di- 
(jest’ , digérer; èf-flûx, écoulement; to èf-flûx' , s'écouler; èx-pôrt , exporta- 
tion; to èxpgrt’ , exporter; èx^ilç , exil; to ex-Uç , exiler; im-pgrt, impor- 
tance; it im-pôrtf', il importe; im-prèss, empreinte ; to im-prèss', imprimer; 
in^cènsç , encens; to in-cènsç , encenser, irriter; in-ldÿ, pièce de marquete- 
rie; to in-ldy , marqueter; in^sült, insulte; to in-sûlt ' , insulter; ôb^jèct, ob- 
jet; to ôb-jèct', objecter ; pèr-fùnv>, parfum; to pèr-fûmç’ , parfumer; pèr^mit. 
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uu permis; to pèr-mit', permettre ; pré^dgrç/présage; to pré-sàgç , présager; 
prè^ènt , présent; to pri-§ènt‘, présenter; prôfcûce, produit; to prÿ-dûce , 
produire ; prôj-êct , projet ; to prÿ-jèct', projeter ; prôt-èst , protêt ; to prc)- 
tèst', protester; rèb+èl , rebelle; to ré-bèï , se révolter; rèf*u$ç , refus ; tù 
ri-fütf, refuser; ré-t$\l , détail; to ré-tà\V , détailler; sûb-jèct , sujet; to 
sûb-jèct ' , assujettir; sür-nàmç, surnom; to sûr-ndmç’, surnommer; sûr-vèÿ, 
inspection ; to sûr-vèy', inspecter ; tràns-fèr, transport ; to tràns-fèr', trans- 
férer; trdns^pgrt , transport; to trâns-pàrt' , transporter. — Le même chan- 
gement d’accent a lieu dans qitg-mènt, accroissement; to mg-mènV, augmen- 
ter; bdm-bdrd , bombarde; to bôm-bdrd bombarder; cèm-ènt , ciment; to 
cc-mènt', cimenter; côtn^mèrcç, commerce; to côm-mèrcç', être en relation ; 
ès-sm /, essai ; to èssdÿ’, essayer ; ès-côrt , escorte ; to ès-càrt\ escorter ; fèr i 
mbit, ferment; to fèr-mènl', fermenter; frè^qûènt , fréquent ; to frè-quènt' , 
fréquenter ; tdr-mènt , tourment ; to tôr-mènt', tourmenter. — Dans âu^gùst, 
août ; côm 1 pdct , réunion ; côm-pdct', réuni ; côn-crêtç , concrétion ; côn- 
cr^tç', coagulé ; Chdm^àign, la Champagne ; châm-pdlgn', vin de champagne ; 
ègc *ilç, exil ; èx-ile' , grêle, petit ; gdl-ldnt, un galant homme ; gdl-ldnt' , un 
homme galant ; in-stinct, instinct ; instinct animé ; min-ute (pron. mln-lt), 
une minute ; mi-nùtç', menu ; 8Û*pinç, supin ( gramm. ) ; sü-pintf, indolent ; 
— Et dans buf-fet, soufflet ; bùf-fèt', buffet ; dè§-èrt , un désert; dé-§èrt', 
mérite ; to c$n-jûrç , faire de la magie ; to càn-jùrç, supplier (1). — 4° Les 
dissyllabes composés de deux mots anglais ont l’accent sur la première , a 
moins qu’ils ne soient employés comme verbes. 


pèn ’knife , canif ; ink^hôm , encrier. 

exemples : çÿe-lld , paupière ; sând-bôx, sablier. 

ôiit-ràge , outrage ; blâcksmith , maréchal , etc. 
Lorsqu’ils sont employés comme verbes, ils ont l’accent sur la dernière. 


Second principe. 

39. Les particules initiales ou finales (2) et les terminaisons grammaticales (3) 
ne changent point l’accent des mots auxquels elles sont ajoutées , excepté dans 


(t) Il y a dans la langue anglaise, dit VValker, une tendance évidente à 
placer l’accent sur la première des noms de deux syllabes, pour les distinguer 
des verbes; et sur la dernière de ceux-ci, pour qu’ils soient plus faciles à 
prononcer , quand ils reçoivent des terminaisons grammaticales. Riais cet usage 
n’est pas assez étendu pour pouvoir être posé en principe ; il est vrai que les 
verbes de deux syllabes et commençant par une particule ont régulièrement 
l’accent sur la seconde ; mais il s’en faut bien que les mêmes mots , employés 
comme substantifs , aient l’accent sur la première , avec autant d’uniformité. 

(2) J’appelle particules finales certaines désinences communes, nui com- 
mencent par une consonne , comme ly, fui , soine, less . ness , rick, ship, etc. 

[ô) J’appelle terminaisons grammaticales celles qui modifient les mots sans 
en changer l’espèce ; c’est-à-aire qui donnent aux noms la forme du pluriel ; 
aux adjectifs la forme du comparatif et du superlatif; et que l’on ajoute aux 
verbes pour en varier le temps, le mode ou la personne. Ainsi pdl-dcç, palais, 
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les mois dd-cir-tlçç-mênt , avertissement, dérivé de to dd*ver-tj$ç', avertir ; 
et chds^titf-mint , châtiment, de to chàs-tise, châtier. 


40. Par conséquent , les trisyllabes et les polysyllabes quelconques formes 
par l’addition d’une ou de plusieurs particules , ou d’une terminaison gram- 
maticale , à un mot de deux ou trois syllabes , auront l’accent de ce dernier. 

(d4-li§ht' } délices. 

i dç-lttfht-fûl , délicieux. 
dç-litfht+fül-lÿ j délicieusement. 
fait h- fût , fidèle. 
ùn-f(i\th±ful , infidèle. 
exemples :{ ùn-fà\th-fiil-lÿ , infidèlement. 

( to rè-pà§e’, reposer. 
rè-piy$in§ , reposant. 
hè ré-pà-§é§, il repose. 
pdUâcç, palais. 
pdl*4-cé$ t des palais. 


41. Celle règle est encore applicable à tous les dérivés des verbes qui ont 
l'accent sur la derniere, ou des substantifs en ion , quand la dérivation n’a- 
joute qu'une syllabe. 

to dç-nÿ, refuser ; dé-ni^dl , refus. 

to dp-ply , appliquer ; dp-pli-dncç , application. 
to côn-nivç', conniver; côn-ni*vdncç , connivence. 

exemples :< to pèr-fùmç', parfumer; pèr-fu^m^r, parfumeur. 

to pre-cedç, précéder; pré-c^dènce , préséance. 

àd-dil*\£n , addition ; dd-dif-idn-al , additionnel. 
\pds x s\dn , passion ; pds-s0n-atç , passionné. 

Cependant prèf-tr-èneç , préférence, et côn^fi-dènce , confiance, rentrent 
dans la règle n° 44. 


Troisième principe. 

42. Sauf les cas prévus par les règles précédentes , l'accent n’est pas sur 
l’avant-dernière d’un mot de plusieurs syllabes , lorsqu’il n’y a point deux 
consonnes incompatibles (t) entre les deux derniers sons (2). 


fait au pluriel pdl*d-cé$ ; prétHÿ , joli, fait au comparatif prêtât l-$r, et au su- 
perlatif prét^i-èst ,* to r^-pà^e , reposer, fait au participe présent r^-p^§tn^. 
et à la troisième personne singulier de l’indicatif re-pfc§e$ , etc. 

(1) J’appelle consonnes incompatibles celles oui ne peuvent point se trou- 
ver au commencement d'une syllabe, et que l’on sépare dans l’épellation 
toutes les fois qu’il est possible de le faire ; ainsi , bb , cc , dd (et toutes les 
consonnes doublées ) , et, nx, nt , nd , etc., sont des consonnes incompatibles : 
on ne peut pas dire a-bbé , a-ccent , a-ddi-tion, a-ffli-ction , a-nxi-è-té, co- 
mma-nder, etc.; mais ab bé, ac cent , ad-di-tion , af-flic-tion , an-xi-è-tè, 
com-man-der. — W, br, pi, pr, cl , cr, etc., ne sont pas incompatibles : on 
peut dire bleu , a grc -a-ble, brun, sa blon-neux. en -Ire-prise. 

(2) e final entièrement muet n'èst pas considère comme un son. (Voy.chap. ni.) 
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43. Ce principe souffre un certain nombre d’exceptions : 

1° Les mois en te, ick, tes ont toujours l’accent sur l’avant-dernière, de 
quelque nature qu’elle soit. 

I hdr-môn-ick , harmonieux. 

èp^l-dèm^ick , épidémique. 
exemples . \ m ^_ c j ic i n j.( C f } mécanique. 

\mâth s i-nwt-lcç , mathématique , etc. 

Excepté cinq : cdth^p-ltck, catholique-, cjiôl-èr-ick , bilieux ; rhèUç-rick , 
rhétorique; é-phènvèr-ick , éphémère; et pôl-i-tick , politique. 

2° L’accent se trouve encore sur l’avant-dernière dans les mots suivants : 
i-dè-d, idée ; pân*d-cç s d , panacée; Sÿ-phi-d. , Sophie; rdUd-fi^d, ratafia; 
Mèssi-dh, Messie ; èl s é-gt L àc, élégiaque ; hÿ £ tnç-nè-dl , nuptial ; dd'd-vnàn - 
te-àn, adamantin ; mû-§ç-ûm , musée ; pdn-thé^ôn , panthéon ; çù-rp-pe^n , 
européen; pèl-lù^cid , transparent; ç’-vdn-’-id , débile ; côm-pld-'cèncç , salis - 
faction; to èn-là-minç , illuminer ; dis-ci-ple , disciple ; nôm^èn-cl^-furç , 
nomenclature; côn-glfcbdtç , conglobé ; to ÿ-pâ^dtç , rendre opaque; to 
é-vd*cdtç,v ider; to dé-spiUmàtç , despumer; to côm-plà-ndtç , niveler; to 
é*qûi-li*brdtç , tenir en équilibre; to èx-prô-'brdtç , reprocher; dè-pô§*itç, 
dépôt ; côm-pô$Hte , composé ; to rê-p6§-itç, serrer ; t$ côn-trib-ùtç , contri- 
buer ; d-vd-sivç, évasif ; in-vd^itç, d'invasion; dd-h^-sivç , tenace; dè-ci- 
?lvç, décisif ; prç-ci-slvç, qui précise ; in-ci-$hç } incisif; dç-ri-sivç, railleur; 
dl-hUfivç, qui fait allusion; to côn-tirvüç, continuer; to èn-dèn-izç , affran- 
chir ; to à-bôl-lsh , abolir; to dd-môn-ish , avertir; âp-pdr-èl , appareil; 
hômH-cUddl , homicide ; pâr-rl-ci-dàl , parricide ; trj-bù^ndl , tribunal; cd- 
Ihé-dràl , cathédrale ; dé-cr^tdl, décrétal ; d-sg s iùm , asile ; dr-cd^num, se- 
cret; dè-cQ-rùm , décorum; db-d^-mèn, abdomen; d-cu-mèny pénétration; 
cnt £ e-cjiû^mèn , catéchumène; cé-rù^mèn , cérumen ; bi-tu-mèn , bitume; to 
èx-àm*inç , examiner ; èp-à-mèn , examen ; hd-ri^zôn , horizon ; dl-U^grp , 
allégro ; to cdn-sid~$r, considérer ; âd^mi-ni-strd^tdr, administrateur ; àd-ù 
IfatQr, adulateur; cp*âd-jû s tôr, coadjuteur ; àm-bà*<}è§, ambages ; d-nd*ndç, 
ananas ; sù £ pèr-fiç^tè§ , superficie ; (i-sct-tè§ , ascite ; p-pcUcp ù$ , opaque ; sà~ 
ng^rpûs, sonore ; d-cé+tptis, acéteux ; sd-li- cpü ? , salivaire ; àc-cli'vpüf , qui 
monte en pente ; prp-cli-tpûs , enclin ; dé-cli^vpù ^ , qui descend en pente ; 
to àd-hib-it, employer ; to prô-kibHt , prohiber; il-liç-it , illicite; to sp- 
liç-lt , solliciter; èx-pliç-it , explicite ; dé-crèp-it , décrépit; âl-béHt , quoi- 
que ; àf*fi-dà'xit , attestation; dd-jd^cènt , adjacent ; càm-pld-cènt , doux, 
affable ; dp-pd-rènt , évident ; md-chi-nist , machiniste ; àUgi-brd^iêt , algé- 
briste ; pân'ç-gÿr^ist , panégyriste ; bdl-cg^nÿ , balcon ; dn-chp^i'y, anchois ; 
cd-nd rg, vin de Canarie ; hi-â^tüs , hiatus ; çb-bré*vl-d-tdr, abréviatcur ; to 
dc-cpu-trç, accoutrer; tp-ÿètfi^èr, ensemble. 

44. En conséquence du premier et du troisième principe , les trisyllabes 
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simples (i) ou seulement dérivés, qui n’ont point deux consonnes incompati- 
bles entre les deux derniers sons , doivent avoir l’accent sur la première. 

: ndf-u-rdl , naturel ; côn^trâ-rÿ , contraire. 

) èv-i-dtncç, évidence ; mèm^ô-rÿ, mémoire. 
exemples : j , divers ; cà^pd-ble , capable. 

torif'i- üfç, vicier; , difrfèr-èncç, différence. 

Quatrième principe. 

45. Lorsque l’accent n’est pas sur la dernière syllabe d’un mot, en vertu 
du premier principe, et qu'il n'est pas non plus sur l’avant-dernière , en 
vertu du troisième , il s’arrête sur l'antepénultième , c’est-à-dire , sur celle qui 
précède l’avant-dernière. 

I nç-cès-8i-tÿ , nécessité. 

I à-bilH-tÿ, habileté. 
di-scrlm-i-noùs , dangereux. 
dc*Q-dcm^i-câl , academique. 
grâm-mâ-ri-ân , grammairien. 

1 âd s ml-rà±l[ûn , admiration , etc. 

i 

46. Il faut excepter de ce quatrième principe les polysyllabes en ary, ory, 
ated, ative, ator, acy, ancy, ency, able et mony, lesquels conservent l’accent 
des mots dont ils sont dérivés ; et si le mot dont ils dérivent n’est pas anglais, 
l’accent remonte jusqu’à la première, à moins qu'il ne soit arrêté par deux 
consonnes incompatibles (31). 

dic-ftôn-à-rÿ , dictionnaire. 

, dèdH-cd-t()-rÿ , dédicatoire. 
cdl^cû-là-tèd , calculé. 
nôm i-nà-tivç , nominatif. 
dôm^i-nâ-fôr (2) , dominateur. 
èx-ter^mi-nd-tôr, exterminateur. 

EXEMPLES:- . . ... 

I èl^e-gan-cy , elegance. 
ob^sii-nà-cÿ , opiniâtreté. 
prèsH-dèn-cÿ , présidence. 
mi§-$r-4-blç , misérable. 
jùsHi-fi-d-blç , que l’on peut justifier. 
mdUri-m$-nÿ , mariage. 


(1) Un mot est considéré comme simple , en anglais, toutes les lois qu’il ne 
tire pas son origine d’un autre mot usité dans la langue anglaise ; ainsi , le mot 
évidence est regardé comme simple , quoique en latin il soit composé de vi- 
dere ex, etc. 

(2) Les polysyllabes en ator ont quelquefois l’accent sur la pénultième ; mais 
on peut toujours rendre cet accent secondaire, et placer l'accent principal sur 
la quatrième syllabe , quand il y a lieu (52). 
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47. Dans dc-cèpt-d-ble , agréable ; dd+mi-rd-biç , admirable ; d-fr-à-nânt, 
aeronaute ; àb-bre-vi-à-pirç , abréviation -, to àl-cç-hà-lize , alcoholiser ; et 
d-ndth+è-mâ-tizç , anathématiser , l’accent remonte au- delà de l'antépéunl- 
tième , contre tous les principes. 

Cinquième principe . 

48. Deux consonnes incompatibles ou un #(1), entre deux sons, arrêtent 
l’accent et l’empêchent de remonter vers le commencement du mot , pourvu 
que ces deux consonnes ne proviennent point de l'addition d’une particule 
finale. 

49. Cependant l’accent n’est arrêté ni par deux consonnes incompatibles, 
ni par oc , dans les mots suivants : dc^èg-gà-rg , accessoire ; âc-rà-spire (2) , 
germe; to âd-minis-tèr, administrer; to âd-min-is-trdte, administrer; dd l 2 
vèr-sa-rÿ , adversaire ; to ng’grân-dize, agrandir; âg'ri-cûl-(ürç , agricul- 
ture ; dl-g.-bâ8-tèr, albâtre; àl-mdn-dinç , almandine ; dl'mdn-rÿ , aumône- 
rie; èm^bâs-sÿ , ambassade; âm-nès-tÿ, amnistie; dn-dr chÿ , anarchie; 
dn^cès-t$r, ancêtre; dn^èc-dote , anecdote ; db^lèp-gÿ , aveuglement; np-ô- 
gtüme, abcès; dr* ciî-bdNis-tër , archer ; à^mig -ticç, armistice; bdlMin-cèr, 
peseur ; bdp^tig-tèr-ÿ, baptistère ; bdr-Q-scàpe, baroscopc ; bdr-rU-tèr, avo- 
cat ; bil'dn-dèr , bilandre ; biz-àn-tinç , besant ; càl-ùm-nÿ , calomnie ; 
cdnHs-tèr , botte à thé ; cdv-àl-rg , cavalerie ; nèç-ès-sd-rÿ , nécessaire ; dd~ 
jèc-tivç , adjectif ; cfiim^is-trÿ , chimie ; cir-cùm-flèx , circonflexe ; dn x t 
ç\ènt-rg , ancienneté ; plè«§-ant-rÿ , plaisanterie; côn-trà-vèr-sÿ , contro- 
verse ; côr^ôl-ld-rÿ, corollaire ; cdr-ri-vàl-rÿ , rivalité ; did-dp-pèr, foulque ; 
dim-U-s^-rÿ , dimissoire ; èn-èr-gÿ , énergie ; èp^i-lèp-sg , épilepsie ; èjc^èr- 
ci$ç, exercice ; to èoc-ôr-ci§ç y exorciser ; fâc-ûl-tÿ, faculté ; gâl J dx-ÿ, la voie 
lactée; càUèn-dqr, calendrier ; lègHs-ld-tlvç , législatif; lèth^gr -gg , léthar- 
gie; màg s is-t£r-ÿ, magistère (chim.) ; mdg-îs-tr<j.tç, magistrat ; cdr-pèn -trÿ , 
charpenterie ; pèd-dnt-rÿ , pédanterie ; mdnvil-là-rÿ , mamillaire ; mgr- 
qyit-rg, marqueterie; vnèd^ûl-ld-rg, médullaire ; mi-crg- scçpç, microscope ; 
ôr-dôn-ndncç, ordonnance (peint.); pàr^dl-làx, parallaxe ; pârnU-lèl, paral- 
lèle ; pèd^ès-tdl, piédestal ; pèn-al-ty, pénalité ; sln-is-tÇr, sinistre; sin-is- 
trgùs, sinistre ; tÿr-dn-nÿ, tyrannie; vd-cân-cÿ, vacance ; ictèn-sil, usten- 
sile; rndjcHl-ld-rÿ, maxillaire ; pdp-îl-ld-rÿ, papillaire; règ-is-trÿ, registre; 
in-dùs-trg y industrie; min-is-trÿ , ministère; gdl^lànt-rg , galanterie ; în L 
fânt-rÿ, infanterie ; pèq$-ànt-ry, les paysans ; tâp-ès-trÿ, tapisserie ; dif-fl- 
cûlt-ÿ, difficulté ; ànv-bèr-gris , ambre gris ; et dr-cjii-tèc-^jrç , architecture. 

50. En conséquence du cinquième principe , toutes les fois qu*il y aura 
deux consonnes incompatibles entre les deux derniers sons, l’acceut sera sur 
la pénultième. 


(1) x représente deux lettres (voy. 27 et 29). 

(2) Deux consonnes dont la première est s sont quelquefois regardées 
comme incompatibles, et quelquefois elles ne le sont pas (voy. le 5 e chap.). 
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têx-ptni mènlml, experimental. 

) hôr*i-zdn*tdl , horizontal. 
sûb-jùncttlvç , .subjonctif. 

( côr*rè-spôn-dMt , correspondent. 
gr<ejil~tec-tii'ç , d'architecture. 

51. Si les deux consonnes précèdent immédiatement l’avant-dernier son, 
l’accent ne reculera pas plus haut que l'antépénultième. 

Î dè-môn^strd-tii'ç , démonstratif 
8Û-pir*ld-tivç , superlatif. 
di-rb-td-rÿ f directoire. 

TROISIÈME SECTION. 

SIÈGE DE L’ACCENT SECONDAIRE. 

Principe. 

52. L'accent secondaire est toujours au moins à une syllabe de distance 
de l'accent principal , en remontant vers le commencement du mot ; et quel- 
quefois à deux; 

prà-ntin-çi-d-fi^n , prononciation. 
dêp^ô-çifHân , déposition. 
viç-i-bilH-tÿ , visibilité. 
àç s Q.-dè-miç*\dn , académicien, etc. ■ 

53. Sota. 1° I/accent secondaire ne peut jamais être à côté de l’accent 
principal ; il n’v a que dans le mot fcmfri, dit Walker, que l’on trouve deux 
accents consécutifs (et ce mot n'est pas anglais). Ainsi , les dissyllabes et les 
Irisyllabes qui ont la seconde accentuée ne peuvent point avoir d’accent se- 
condaire. 

2° En revanche, tous les mots anglais qui ont l’accent sur la troisième syl- 
labe et au-delà sont susceptibles d’un accent secondaire. Si l’accent princi|>al 
est sur la troisième , l’autre sera nécessairement sur la première , comme dans 
to àd*vèr-ti$ç’, avertir; prôp*$-§iW$n , proposition; in*tèl-lic*[ü-dl , intel- 
lectuel , etc. Si l’accent principal est sur la quatrième, l’accent secondaire doit 
être sur la seconde, comme dans ir-rèp s ré-hèn l si-ble , irrépréhensible; in- 
âp s pll-cà±l\(>n, inapplication ; ir-rèÿ r û-ldrH-tÿ, irrégularité, etc.; cependant 
il est sur la première, lorsque cette première syllabe reçoit l'accent principal ou 
secondaire dans un mot de la même famille ; ainsi, vous prononcerez àUi-mén- 
td-H$n ? alimentation; âp*pli-cd-bU z i-tÿ , convenance; àr^gd-ni-zd^^tn , or- 
ganisation ; ptt-ri-fi-cd-ltfn, pétrification, etc., parce que l’on trouve dans la 
même famille àl-i-mènt, aliment; dp*pli-cd-blç , applicable; (rr*gd-ni$m » 
organisme; 1o pèt-ri-fÿ , pétrifier, etc. En second lieu, dans les mots sui- 
vants : dc*r$-Q-tndt*i-câl , acroatique ; to dn*i-mdd-vèrï , censurer , et ses 
composés; dn*ti-<i-pfaf0n , anticipation; dt r ra bi là^rl-an , atrabilaire; 


EXEMPLES 
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( 'wl-v-l&fiôn , «làviiiation ; èp*i-phg-nè*md , épiphoneiue; pdr*d-phèr-ng' 
U-4 , paraphernaux ; et dd*ml-nls^trd*fi6n , administration. — St l’accent 
principal est sur le cinquième , ce qui arrive très-rarement , le mot est suscep- 
tible de deux accents secondaires , l'un sur la première et l’autre sur la troi- 
sième , comme dans àJb^dr-tiç^ù-ld^dn , abarticulation ; in*di-viyi-bil*i-tÿ , 
indivisibilité , et quelques autres. 

3® Il y a encore l’accent secondaire final , que je n’ai pas voulu mentionner 
dans l’énoncé du principe , parce qu’il n’a ni la force des deux autres , ni leur 
influence sur la division des mots en syllabes et sur la prononciation des let- 
tres : ce n’est , à proprement parler , qu’une sorte d’emphase; il se place de 
même à une syllabe de distance de l’accent principal , quand il y a lieu (c’est- 
à-dire quand la voyelle de cette syllabe n’est pas muette); et toute son in- 
fluence se borne à rapprocher du naturel les sons altérés. 11 est pourtant des 
circonstances où il agit comme accent véritable : c’est lorsque l’accent princi- 
pal lui a cédé sa place, pour aller prendre celle de l’accent secondaire initial ; 
ainsi dans le mot dg-ri-ail r (ürç , agriculture, l’accent principal devrait être 
sur la pénultième , puisqu’il y a deux consonnes incompatibles entre les deux 
derniers sons; et la première syllabe ne devrait avoir , d’après les principes, 
qu’un accent secondaire ; mais il y a eu changement de place , ce qui arrive 
quelquefois (4); alors l’accent secondaire final jouit du privilège de rendre le 
t suivant aspiré ; sans quoi cette consonne aurait le son simple , comme dans 
llÿ s 4-tùrç , ligature. 

4° L’accent secondaire final n’est guère en usage que dans la poésie , dans 
les discours publics, ou dans les débats et les récits très-animés : ainsi le 
poète , pour la mesure de ses vers ; l’orateur, pour se faire bien entendre de 
toutes les parties de l’assemblée ; et l’homme en colère ou fortement ému par 
quelque autre passion prononceront itn-p$-tincç', impuissance; sûb-ôr^di 
ndtç', subordonné; pâr+d-disç, le paradis; in-câm^pd-rd*blç , incompara- 
ble , etc. ; tandis que , dans tous les autres cas , l’on prononce im^pù-tèneç , 
süb-ôr'di-nàtf ; , pàr^â-di*ç , in-côm^pd-rd-blç , etc. 

3° L’accent secondaire initial , au contraire , s’emploie très-souvent et par- 
tout, même dans la conversation la plus simple (2) , et à tel point qu’il peut 
quelquefois rem|>orter sur l’accent principal lui -même (3) , pourvu que l’on 


(1) Et qui explique pourquoi , dans certains cas , l’accent principal remonte 
si loin vers le commencement du mot. 

(2) Quoiqu’il ne soit jamais de rigueur. On l’emploie pour plus de force , 
d’harmonie ou de facilité ; mais, du reste , on est toujours parfaitement libre 
de l’omettre. IVe may , or may not , use the secondary accent at pleasure... 
Walker , 326. 

(5) IVe may , and do frequently , make the secondary principal , and the 
principal secondary : tint* complaisant.... may hâve thegrealest stress on 
the first , and the least on the last syllable , without an y violen t offence tn 
the ear : nay , it may be asserted , that the principal accent on the first syl- 
lable of thèse words , and nouent ail on the last ,though certainly improper, 
lias nothinq in it grating or discordant ... Cril. dict., 328. 
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remplace ce dernier par un accent secondaire final ; ainsi l’on peut, sans bles- 
ser les règles de l'élocution , prononcer côm*plçt-$ânt', doux , affable ; 
dèmAôn-strd*t$n 7 démonstration ; Idm^ên-td-’llôn , lamentation ; prto*$-cd* 
t\Ûn, provocation; ndv~l-gâ*t$r, navigateur, etc. Et lors même que l’on sup- 
primerait entièrement l’accent principal , et que l’on prononcerait càm-plaf- 
§dnt , dènv-ôn-strd-tÿm , etc. , il n’en résulterait , dit Walker , rien de désa- 
gréable pour l’oreille , ni de très-offensant pour les règles et les usages de la 
langue anglaise (1). 

6° Cependant, on supprime ordinairement l'accent secondaire initial, quand 
il tombe sur la première syllabe , et que le mot est immédiatement précédé 
d’une syllabe accentuée ou emphatique ; et cela , pour n'avoir point deux ac- 
cents consécutifs; ainsi vous pouvez dire it i§ d dim*6n-strfctiAn... , c’est 
une démonstration...; and criçf, dnd Idm-èn-tfcftf et des cris, et des 
lamentations...; parce que a et and ne sont point emphatiques ; mais dans les 
membres de phrase suivants : à di-rèct’ dèin-m-strfaflon, une démonstration 
directe; grèçt' ldin-èn-Uÿt$n§ , de grandes lamentations, vous ne pouvez 
plus mettre d’accents secondaires. 


QUATRIÈME SECTION. 

SIÈGE DE L’EMPHASE (2). 

54. Comme je l’ai dit (30 et 33), l’empliase se place dans le discours sur 
les mots les plus importants et les plus significatifs. Un mot peut être plus im- 
portant que les autres, absolument ou relativement : absolument, quand c’est 
de lui que dépend le sens de la phrase (voy. 36); relativement, quand, dans le 
fragment où il se trouve , les autres mots sont encore moins importants que 
lui. Ainsi , le même mot peut être supérieur dans uu endroit et inférieur dans 
uu autre , selon qu’il est associé différemment ; et comme il n’y en a point qui 
ne puisse , dans un cas ou dans un autre , être de quelque importance , il s’en 
suit que tous sont plus ou moins susceptibles de l'emphase. Maintenant quels 
sont les mots les plus importants dans le discours ? C’est ce qu’il s'agit de dé- 
terminer par des règles particulières. 

33. D’abord, abstraction faite des antithèses, des interrogations, des apos- 
trophes, etc., et à ne considérer que la combinaison matérielle des différentes 
parties du discours , le substantif est plus important que l’article , le pronom , 
ou la préposition qui le précède. 


(1) C’est de là que viennent la plupart des irrégularités contenues dans le 
n u -49. 

(2) On the right management of the emphasis dépends the life nf pronon- 
ciation. If no emphasis be plaeed on any mords, not only mit discourse be 
rendered heavy and lifeless , but the meaning often left ambiguous. If the 
emphasis be plaeed tvrong. me shall perrnt and confound the meaning 
wholly. (Lindlev Murray, h'ngt. gram.) 
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EXEMPLES 


d mdn', un homme ; 
th è bôpk', le livre ; 

| dn art', un art ; 
ÿoû r arm', votre bras ; 

I this mdn' , cet homme ; 
tg min', aux hommes ; 


thè firç , le feu. 
dn ôæ', un bœuf. 
mÿhdnd', ma main 
hi§ mâûth', sa bouche. 
hër témgnf, sa langue, 541. 
èf GôëP, de Dieu. 


EXEMPLES 


with ivrâth', avec colère ; bÿ hçdrt par cœur. 

L’adjectif reçoit l'emphase de préférence au substantif, quand il exprime une 
qualité notable , remarquable , essentielle , et que le substantif suivant n’a pas 
l’accent sur la première syllabe. 

jd gôod' mdn , un brave homme, 
a nëw' bùok, un livre neuf. 
thô§ç grPqt' min , ces grands hommes. 

I dgrèqt' king , un grand roi. 
d dèçp' mgw , une neige épaisse. 

Asmq.ll' hçdsç , une petite maison. 

Autrement c'est encore le substantif qui l’emporte. 

Le verbe est plus important que ses auxiliaires , son sujet et son régime (1). 
i£toç' me thdt , donnez-moi cela. 

I wtll éjiof ÿ$u , je vous donnerai. 
hâve' ÿfru ? avez- vous ? 

I hdtf hlm , je le hais. 

’t$ tdkç' cdre, prendre soin. 
hé tàld' më , il me dit , etc. 

Excepté le verbe tô bë, être , lequel ne reçoit guère l’emphase que quand il 
y a antithèse, comme dans ces vers de Milton : 


EXEMPLES 


...thè bit-tir mèmtf-rÿ 

Of xjohdt' hé wdf, tchât if, And whdt' mûst bë'... (2). 

» % 

56. Enfin, les mots qui font antithèse, ceux qui caractérisent une interro- 
gation, une apostrophe, et généralement tous ceux que l'on ne pourrait retran- 
cher sans détruire totalement le sens de la phrase , reçoivent communément 
l’emphase. 

I mÿ' pèn i§ d§ bdd ’ df ÿôurf, ma plume est aussi mauvaise que 
la vôtre. 

whô' U tfrtrf ? qui est là ? 
xohèrf i§ ijpür fàth-ër ? où est votre père. 1 
i tfigii' Art thè mdn', c'est vous qui êtes cet homme (3). 


(f) Le verbe , entrant nécessairement dans toutes les propositions, est en 
quelque sorte l ame du discours, et par là le mot par excellence. {Napoléon 
Uindais. ) 

(2) L'amer souvenir de ce qu'il était, de ce qu'il est, et de ce qu'il doit être... 
(S) Apostrophe du prophète Nathan au roi David. 
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L'emphase peut, dans certains cas, se trouver sur plusieurs mob consécu- 
tifs , comme dans ces vers : 

Fôrme', whèn /' fàr-ÿèt' thè dàr-llng themç ,... 

Bç" mÿ' tfaiguç inûtf, mÿ fàn'cÿ pà\nt' no mort ... (1) 

Cependant, on l’omet ordinairement, lorsque le mot suivant a l’accent prin- 
cipal sur la première syllabe. 

Observations . 

37. Il faut bien se garder de mettre une emphase égale sur tous les mots 
que l’on doit distinguer en parlant : ceci rendrait la prononciation anglaise 
tout-à-fait insoutenable ; l'effort de voix doit toujours être en raison de l’im- 
portance des mots : bien marqué , sur les plus essentiels ; à peine sensible , 
sur ceux dont l’importance est presque nulle; et médiocre, sur ceux qui ne 
sont que médiocrement significatifs. En outre , l’emphase est toujours moins 
forte dans la prose que dans les vers ; et moins dans la conversation ordinaire 
que dans un discours public; cependant elle est nécessaire , quelque faible 
qu’elle puisse être. 

« Il y a , dit Murray , deux sortes d’emphases : l’une simple et qui ne sert 
qu’à faire bien ressortir le sens des phrases ; l'autre complexe, laquelle ex- 
prime en même temps les émotions que l'on éprouve... » (2). L’emphase com- 
plexe n’est , à proprement parler, qu’un moyen oratoire commun à toutes les 
langues , et dont l’usage est réglé par les préceptes de la rhétorique ; mais 
l’emphase simple (que j’appellerais volontiers emphase grammaticale) est 
tellement essentielle «à la langue anglaise , qu’il est impossible de prononcer 
convenablement quatre mots de suite , sans l’employer une ou deux fois ; et 
que les phrases changent de sens, selon que l’on place cette emphase sur un 
mot ou sur un autre. Quand un étranger est avec nous à table, dit VValker, 
et qu’il demande du pain , en disant : givç me s$me brègd... S’il fait entendre 
ces mots d’une manière égale , sans plus insister sur l’un que sur l'autre, lors 
même qu’il prononcerait parfaitement chaque syllabe , nous nous apercevons à 
l'instant qu’il n'est pas anglais : car un Anglais prononcerait ces quatre mots 
comme deux dissyllabes ayant l’accent, le premier sur la première, et l’autre 
sur la dernière : givç-mè sàmç-brèqd' . 

J’ai dit aussi que le sens des phrases peut changer, selon que l'emphase est 
placée différemment ; par exemple, celle-ci : Jù-dâs, bé-tràÿest' thoù thè son 
ôf tnân irith à kiss ? Ces paroles du fils de Dieu à Judas, le traitre, sont sus- 
ceptibles de quatre significations differentes. 


(1) Pour moi , lorsque j’oublierai ce thème chéri,... que ma langue soil 
muette, que mon imagination cesse de peindre... {Thompson.) 

(2) Emphasis is of tico kinds, simple and rompt ex. Simple tchen il serres 
fo point oui only the plain meaning of any proposition ; eomplex , u'hen. 
besides the meaning. it marks afso some affection or émotion of the mind 
/Lindley Murray.) 
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l u Judas , betrayest thou 
son of inan with a kiss ? 


2® Judas , betrayest (lion 
son of mon with a kiss ? 


3" Judas , betrayest thou 
son of inan with a kiss ? 


the 


the 


the 


Quoi, Judas, vous trahissez , etc.; c'est 
à-dire vous n’avez pas horreur de la tra- 
hison ; vous ne reculez pas devant ce 
crime qui laisse après lui la note d'une 
éternelle infamie , etc. Le reproche porte 
principalement sur Vodieux de la trahi- 
son et de la déloyauté. 

Quoi, Judas, vous trahissez,... etc. i 
c’est-à-dire vous , qui aviez avec lui des 
rapports si intimes ; vous, qui en avez reçu 
tant de bienfaits; vous, qui devriez être 
prêt à donner votre vie pour lui, etc. Le 
reproche porte principalement sur la 
noirceur de l’ingratitude. 

Quoi , Judas , vous trahissez le fils de 
l'homme , etc.; c’est-à-dire vous trahissez 
cet homme saint dont tous les pas ont été 
marqués par des bienfaits ; ce prophète 
puissant en paroles et en œuvre ; ce Dieu 
que vous devriez adorer, etc. Le reproche 
porte principalement sur la perversité , 
l’ audace et l'impiété. 


4° Judas , betrayest thou the Quoi, Judas, vous trahissez le fils de 
son of man with a kiss ? l’homme par un baiser ! c’est-à-dire vous 

trahissez en vous couvrant du masque de 
l'amitié ; vous profanez , pour consommer 
j votre crime, le signe sacré, au moyen du- 
, quel les hommes se témoignent leur affec- 
i tion et leur amour, etc. Le reproche porte 
i principalement sur l’odieux de l'hypo 
crisie et de la perfidie. 


La question suivante est egalement susceptible de quatre sens différents ; 
de sorte que le seul changement de l’emphase nécessite une autre réponse. Dô 
ÿôuride tô tfavn tà-dàÿ , allez- vous (à cheval) à la ville aujourd’hui. 


1° Do you ride to toum today ? 
— No , we send a servant in our 
stead. 


Est-ce vous qui allez à la ville aujour- 
d’hui? — Non , nous y enverrons un do- 
mestique. 


2° Do you ride to toum to- 
day ? — No , tee in tend to walk. 

3° Do you ride to town to- 
day ? — No , we ride into the 
country. 


Est-ce à cheval que vous allez à la ville 
aujourd’hui ? — Non , notre intention est 
d’y aller à pied. 

Est-ce à la ville que vous allez aujour- 
d’hui ? — Non , nous allons à la cam- 
pagne. 
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4° Do you ride to town to-dav? 1 Est-ce aujourd’hui que vous al lez à la 
— No, but wc shall to-morrow. ' ville ? — Non , mais nous irons demain. 

58. L’emphase , dit Murray , ennoblit le mot sur lequel elle se trouve , 
comme l’accent ennoblit la syllabe qui le reçoit ; de la , deux sortes de sylla 
bes : les fortes et les faibles , c'est-à-dire , celles qui sont accentuées ou em- 
phatiques , et celles qui ne le sont pas; et c’est là tout le secret de la quantité 
prosodique dans la langue anglaise. Pour faire des vers, dans cette langue, on 
n’examine pas si une syllabe est longue ou brève , mais si elle est forte ou 
faible ; la longueur ou la brièveté des voyelles n’y fait absolument rien 
(voy. 15). 

La lecture des vers anglais sera donc un excellent moyen de se familiariser 
promptement avec l’accent et l’emphase ; puisque l’un et l’autre y sont toujours 
disposés régulièrement ; ainsi , dans les vers ïambiques , on est sûr que les 2 e *, 
4 e ’, 0*% 8 e * et 10 e * syllabes sont toujours accentuées ou emphatiques; 
exemple : 

hi§ lùnç'fdl brfyst' èn-jôÿf. For him' thè spring' 
dis-tüf hér dèwf, dnd frôm' thfi sil-kçn fjhn' 
its lù-cid lèqvçf ûn-fùldÿ : fàr him tlu \ hdnd' 
ôf âiiAtùmn tin^gè§ èv -çrÿ fèr-tile brdnch' 

U'ith blôçm-in# yôld', dnd blùsh -c$ likç' tfi? môrn' : 
èqch pàss-itig hyiir' shèd trib-üte frôm' hèr u'ingf ; 
dnd still' nèw be/iû‘tie§ mèel' ht§ Iqne-lÿ wqlk', 
dnd lôvef ün-fèlt' dt-trdet' him... 

Akenside. 

Mais ee moyen , comme on le voit , n’est guère applicable que lorsque l’on 
cesse d’en avoir besoin , puisqu’il suppose déjà la connaissance de la langue 
anglaise. 

Il en est un autre , beaucoup plus simple, plus efficace, et qui est applicable 
dès le premier jour : c’est la lecture des exercices qui font suite à cette gram- 
maire. Là , dans des récits gradués et du plus haut intérêt , on aura sous les 
yeux les accents et les emphases, la division des mots en syllabes, la pronon- 
ciation des lettres , la signification des mots , le sens des phrases , et des ren- 
vois aux règles de la grammaire , dans tous les cas possibles. 
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CHAPITRE III. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA SYLLABICATION ; REGLES POUR 
DIVISER LES MOTS SELON LE - GENIE DE LA PRONONCIATION 
ANGLAISE. 


PREMIÈRE SECTION. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA SYLLABICATION. 

39. La syllabication , dit VValker, est une opération toute différente, selon 
qu'elle a pour objet de découvrir l’étymologie et la dérivation des mots , ou 
d’en faire connaître la prononciation exacte. Ainsi, dans le premier cas, vous 
obtiendrez theo-log-y, ortho-graph-y , de-pos-ition ; et dans le second, 
the-ol-o-gy , or-thog-ra-phy, dep-o-sit-ion (1). 

Cette seconde manière de diviser les mots est de la plus haute importance 
pour l’étude raisonnée de la langue anglaise : c’est elle qui donne la clef des 
plus grandes difficultés touchant la prononciation des voyelles , comme il est 
aisé de le voir dans le chapitre suivant. Mais il faut, pour arriver à ce résultat, 
que les mots soient divisés comme ils le sont naturellement dans une pronon- 
ciation correcte , sans avoir égard à la dérivation , et sans examiner si telle 
combinaison de consonnes est propre, ou non, à commencer une syllabe (2). 
Tout système , toute méthode qui s'éloignera de cette condition , ne fera que 
multiplier et accroître les difficultés au lieu de les résoudre. 

60. En anglais Ve final ne sert à former une syllabe distincte que quand il est 
précédé de deux consonnes dont la dernière est l ou r, et dans les terminai- 
sons en el et en en ( comme dans tfablç , table ; chi L tre , centre ; shÿt^çl , 
pelle ; gur-dçn , jardin, etc.; 136, 141, 142) ; ainsi dans cârç, soin; shdmç , 
honte ; princç , prince , etc. , il n’y a qu’une syllabe (5) ; dans vll-lqgç , vil- 
lage; script furç , la Sainte-Écriture; sû-premtf , suprême, etc., il n’y en a 
que deux; dans hôm-i-cidç , homicide ; dif-fèr-èncç , différence ; piTgrirn- 
çgç, pèlerinage, etc., il n’y en a que trois ; de même pour tous les autres cas 
(voy. 153 et suiv.). 

Quand les autres voyelles sont muettes , et qu’elles se trouvent entre deux 


• (1) Dividing tcords into syllables is a very different operation, according 
to the different ends proposed by it. VValker , crit. dict., 358. 

(2) The best rule for dicidxng words in spelling , is , to dh'ide them 
as they are naturally divided in a right prontmciation, u ithout regard to 
the dérivation , or the possible combination of consonants at the beginning 
of asyllable. D r Lowth, Introd. to the engl. gram., p. 7. 

(3) En français, il y en aurait deux, et dans les mots d’après, trois et quatre. 
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<0 

consonnes , elles servent toujours à former une syllabe distincte ; ainsi dans 
mèt-çl, métal ; i L X\l, mal ; pèr-ççn, une personne, il y a deux syllabes, quoi- 
que la dernière voyelle ne se prononce pas. 

Deux voyelles de suite ne forment ordinairement qu’une syllabe , comme on 
le voit dans la section suivante. 


DEUXIEME SECTION. 

RÈGLES POUR DIVISER LES MOTS SELON LE GÉNIE DE LA PRONONCIATION 

ANGLAISE. 

61. Première règle. Deux voyelles de suite , dans les mots qui viennent du 
saxon, ou qui en ont pris toute la forme, demeurent dans la même syllabe , 
pourvu que l’une des deux ne provienne point d'une dérivation. 


vôlcç, voix. 
jôij, joie. 
cWmd, nuage. 
nôw, maintenant. 
délice , deux. 
féüd, brouillerie. 
néw, nouveau. 


pd\n, peine; hfyr, héritier; 

ddij, jour ; prèy, proie ; 

to spégk , parler ; piçce , pièce ; 
exemples :( fréç , libre ; fdult, faute ; 

[ pèp'plç, peuple ; lâw, loi ; 
ràgd, route ; PÙor, pauvre ; 

fyç, ennemi; /a- cour, faveur; 

Divisez de môme crçç^yrç, créature, quoique l’on dise to crç-dtç', créer; 
crç-d-Hôn, création, etc. 

62. Si l’une des deux voyelles provient d’une dérivation , ou bien si elles 
se trouvent dans un mot d’origine latine , grecque , etc. , il faut les séparer , 
comme nous le ferions dans la langue française. 

bldme-à-blç , blâmable; bé+lnè}, étant, 
i rè'àl , réel ; sà-ci^-tÿ, société, 

rç-dc-f jdn, réaction ; ZQ z g-lôg^l-câl, zoologique. 

tjé-ô^rd-phÿ, géographie ; li-dr, menteur, etc. 

Cependant, on ne sépare point les deux voyelles, quand la première est u, 
et qu’il est précédé d’une gutturale. 

è^qûâl, égal; to Idn^giilsh, languir. 

exemples: guârdH-dn, gardien ; dn-tiquç’ , antique. 

di-4-lôÿiiç, dialogue; lântfüâgç, langue, etc. (1). 

La même contraction a lieu dans les mots to pèr-süddç , persuader; to ds- 
siidge', adoucir; mân^sûé-tùdç , mansuétude; côn-siiétûdç , habitude; 
dèyûé-tûdç , désuétude ; jù^cç , jus; slûlcç , écluse ; to sd\t , convenir ; ptir- 
sûit poursuite; riç-tgql$, des vivres; c&n^duit , un conduit; 
k#r, couturière ; et leurs dérivés. 

Dans tous les autres cas de cette nature , u forme toujours une syllabe dis- 


EXEMPLES 


(I) Excepté to àc'-n-gtç , aiguiser, et scs dérivés. 
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tincle , comme dans côn-tln^ù-dl, continuel ; to dc*tû-dtç , activer ; pû*èr-il, 
puéril ; im-pèf x ù-6^i-tÿ, impétuosité; sûmÿ*tü-oûf , somptueux , etc. 

63. On ne sépare pas davantage les deux voyelles, quand la première est i, 
et qu’il est immédiatement précédé d’une consonne aspirée (voy. 237, 167, 
23 et 27). 

i sÿ-çidl, social ; spe^çie§, espèce (1). 

pyrmpt oc . J PQ r -ttt n > P° rtion i spécieux. 

i Té-li<j-0n, religion ; fluxion. 

dn±ç\ènt, ancien ; *ùl-dfër, soldat (167). 

La même contraction a lieu dans dfamdnd', diamant; cdr-rlqgç, voiture; 
mdr-riqge , mariage; pdr-liç,-mènt , parlement; inin-ig-fûrç , miniature; 
grèn r 4-diçr' , grenadier , et dans tous les mots en ier, venant du français. — 
Il y a quelques mots, tels que pônHdrd , poignard ; fo côn-cil-idtç, concilier ; 
fil-idl y filial, sur la division desquels les grammairiens anglais ne sont pas 
d’accord, et que l’on est libre, par conséquent, de diviser de l’une ou de 
l’autre manière. * 

Quant à la terminaison grammaticale en ies, pour former le pluriel des noms 
et la troisième personne de l’indicatif, dans les verbes, voyez le n° 149. 

Dans tous les autres cas , t , suivi d’une voyelle , forme toujours une syllabe 
distincte; ainsi dans côn-x^-nl-ènt , convenable ; ln-gç-ni-où$ , ingénieux; 
vi-4-lènt , violent , etc. , etc. — 11 arrive même souvent qu’il forme syllabe , 
quoique précédé d’une consonne aspirée ; c’est quand il est suivi soit de l’a 
anglais, soit de la diphthongue du : prô-nûn*ci-d-fi(}n , prononciation; to 
vifH-àtç j vicier ; ÿrfi-oûs, odieux , etc. 

64. Seconde règle. Lorsque Ye muet est précédé de deux consonnes, dont 
la dernière est l ou r, il forme toujours syllabe avec ces deux consonnes (136). 

Î à-blç , capable ; sd-brç % sabre . 

lll-tlç, petit; * l dle, paresseux. 

Ifccrç , gain ; , bagatelle. 

Excepté dans troûb-lç , trouble; et doütelç , double; 

63. Troisième règle. Les mots composés ou dérivés doivent être divisés 
en leurs simples, pourvu que les simples conservent toutes leurs lettres. 

I ûn-d-blç, incapable; wô-lk-iiu}, marchant. 
firç-sfdç , coin du feu ; üp-ôn% sur. 
stdtç+mdn, homme d’état ; grdcç-fiil, gracieux. 
àn^swêr-iîttf, répondant ; sing-hig, chantant, 
i fldt-tèr-èr, flatteur ; pdr^don d-hlç, pardonnable, etc. 


(1) Lorsque l’t est absorbé par une consonne aspirée, la syllabe compte tou- 
jours pour deux , quand il s'agit de déterminer le siège de l'accent principal. 
Ainsi dans le mot admiration, U syllabe ra est censée l’antépénultième, 
comme s’il y avait ad- mi ra ti-on ; de même pour tout le reste. 
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Excepté làn-ÿhr, plus long ; lôtytfèst , le plus long ; stràn^ÿèr, plus fort ; 
snônÿèst, le plus fort; ÿoùnnjèr, plus jeune; ÿoùnÿèst, le plus jeune, où 
l'on fait passer le g à la syllabe suivante pour le rendre sonore (‘234). 

66. Si la dérivation a retranché un e muet , et qu’il reste une consonne à la 
fin du mot primitif, il faut faire passer cette consonne dans la syllabe sui- 
vante (comme en français). 


EXEMPLES 


to û-nttç , unir ; 
fàcç, visage; 
to ré-pàfç'j reposer ; 
to chàngç , changer ; 
to t cdkç, éveiller ; 
\pàl$, pâle ; 
to dàncç, danser; 
whitç , blanc ; 


ù-niHèd, uni (i). 
ffccèf, visages. 
hé ré-p 9 s fé$, il repose. 
hé cjidn'gé§ } il change. 
wd-kitjÿ, éveillant. 
pd^lish, un peu pâle. 
dan-dng , dansant. 
to tohi-tçn , blanchir. 


gràm^màr, grammaire. 
to èx^pl-âtç , expier. 
to 4-bdn*d$n, abandonner. 
to dlf^fèr, différer. 


Excepté dans les dérivés de to hdvç , avoir ; to livç , vivre ; et to là ve, ai- 
mer : hdv*in$ , ayant ; lii'Hng , vivant ; Ifo-lng , aimant; làv l 2 $r, celui qui 
aime. 

67. Quatrième règle. Deux consonnes incompatibles (42), entre deux sons 
propres, l’un et l’autre, à former une syllabe , doivent être séparées , de sorte 
que l’une fasse partie de la syllabe précédente, et l’autre de la suivante, comme 
en français (2). 

ré-grèyting, regrettant ; 
exemples : ) dt-trdc^fiàn, attraction ; 

dl x là-cù^àn, allocution ; 
to âp-pràve’ , approuver; 

Lorsqu’il y a de suite trois consonnes , et toutes trois incompatibles , les 
deux premières appartiennent à la syllabe précédente , et l’autre à la suivante , 
comme en français. 

symp-tfan, symptôme; diç-tinc-ftàn, distinction. 

exemples: prç-$ümpt0n, présomption; càn-jûnc z ftàn, conjonction. 

su b jûnc-tivç, subjonctif; cân lènt-mènt, contentement. 

C’est le contraire , lorsque les deux dernières consonnes sont propres à 
commencer une syllabe , comme en français. 

Î ân^grÿ, fâché ; to im-pldnl', implanter. 

èl-èc-triç+i-tÿ, électricité ; côn-trd-ry , contraire. 

in-dùsHri-çds, industrieux; con sldn-cÿ , constance. 

68. Cinquième règle. Une seule consonne entre deux sons, et deux, quand 


(1) Dans united , reposes , faces , changes , il y a , comme on le voit , un e 
sonore en place de Ve muet ( 139) ; dans tvhiten , IV n'est pas entièrement 
muet (voy. 141). 

(2) Sauf les cas prévus par la troisième règle. 
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la dernière est l ou r, appartiennent à la syllabe suivante , lorsque la précé- 
dente n’est pas accentuée. 

( d-grèe-d-blç , agréable ; disHi-nÿ, destinée. 
to di-ridç, diviser; to mùl s tl-plÿ, multiplier. 
to prn-pnçç', proposer; rè-mdrk+d-blÿ, remarquablement. 

69. Deux consonnes dont la première est s suivent la môme disposition , 
quand la voyelle précédente est a ou e (1). 

Î to d-fttôn-ish, étonner; è-$pèç-\dl, spécial. 

to dè-scènd' , descendre ; ç-stéem', estime. 
to é-spàü§ç, épouser; to réstgrtf, rendre, etc. 

70. La lettre ,r reste toujours avec la voyelle précédente, qu’elle soit ac- 
centuée ou non. 

t to èx-âlt', exalter ; prôgc-im-i-ty, proximité. 

exemples : < è$-dm*plç y exemple ; vèx , vexation. 

( lùx-ù-ri-dticç , abondance ; tdx-gtftfn, taxation , etc. 

71. r aussi, lorsqu'il est précédé de la voyelle e , après l’accent , demeure 
toujours avec elle. 

. nîymèr-pù nombreux; sld*v£r-ÿ, esclavage. 
exemples : ! nn*mir-àAl\$n, numération ; tv-èr-ÿ, chaque. 

I mi§-ÿr-d-blç , misérable ; gèn^èr-oùs, généreux , etc. 

72. Sixième règle. Sauf les cas prévus par la seconde et la troisième règle, 
toutes les voyelles simples, à l’exception de u , retiennent avec elles la con- 
sonne suivante , quand elles sont sous l’accent. 

âm^Q-bil-i-tÿ, amabilité. 
mèt*d-phÿ^l-cdl, métaphysique. 
prôb*lé-mdt-i-cdl , problématique. 
prâp*o-§if^ân, proposition. 
plil-lô^d-phÿ, philosophie. 
phil*à- §ôph*i-cdl , philosophique. 
exemples :( min s èr-dl-i)-g\j , minéralogie. 

i dg-rt-cül-fùrç , agriculture. 
dç-idj acide. 
d-cid s i-tÿ, acidité. 
gé-ôm-Lè-trÿ, géométrie. 
g^Q-mit-ri-cdl, géométrique. 

\gé-ôm s 4-trlç 1 2 \àn, géomètre (2). 

(1) Elles sont incompatibles après i , y et u : on dit his-tàrH-cdl , histori- 
que; to sÿx-tèm*d-tizç , systématiser; to siis-tdin' 7 soutenir; sits piç-ipüs . 
soupçonneux , etc. 

(2) Un voit que la syllabicalion change avec l'accent, et le son des lettres 
avec la syllabication ; et l'on concevra sans peine que, sans les règles de ce 
chapitre et du precedent . il est impossible d’arriver jamais par l’élude à la 
prononciation anglaise. 
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Les (liphthongues retiennent rarement la consonne suivante (voyez 432 

et 204). 

U ne retient la consonne suivante , quand elle est seule ou seulement ac- 
compagnée de l ou r, que dans sept mots, savoir : to stûd-ÿ, étudier; to 
pûn J ish , punir; to bury (pron. bèrÿ), ensevelir; busy (pron. blz z ÿ), oc- 
cupé \ pub-lic, public; sûb’lime, sublime; et cûmHti, cumin. — Autrement 
on prononce plii-rdl , pluriel ; prû-dènt , prudent; fû-[ûrç , future ; sd-lÿt- 
bri-tÿ, salubrité; Uwrd-tlve. , lucratif ; to dü-pli-càtç, doubler, etc., etc. 

73. Cette sixième règle souffre -les exceptions que je vais signaler : 

1° a, e, o cessent de retenir la consonne, quand elle est suivie de l’un des 
sons ia, ie, io, iu ou ea dissyllabe. 


Il n'y a guère que les mots côm-pdn-i-dn , compagnon ; chdr*l-$t , cha- 
riot; cdp-rl-^lç , cabriole; h-pèç-{àl , spécial; prèç-i-gü^ ,« précieux ; 
râ^iôn-dl, raisonnable; ndf-iôn-dl , national; to ré-tâl-l-àtç , rendre la pa- 
reille ; et vàl-i-dnt, vaillant, qui rentrent dans la règle générale. 

2° a, e, i, y et o ne retiennent point la consonne dans les dissyllabes sui- 
vants : sti^pènd, gages, paie ; pd-gôd , pagode; tri*pôd, trépied; dd-cènt , 
décent, et ses dérivés; li+cèncç , licence; cd-dèncç , cadence; crç+dèncç , 
croyance ; si*lèncç , silence ; fre ’qüèncç , foule ; sèqûènce , séquence ; dè' 
cddç, décade ; trÿ-chéç, trochée; stro-phé , strophe ; fé L màlç, femme ; è+djlç, 
édile ; fè-llnç, de chat; fe-rinç , féroce ; bi'côrn, qui a deux cornes; d-^ûç , 
fièvre intermittente ; nçAfurç , nature ; ce'-rûsç , céruse; c^drinç, de ccdre; 
to vfccdtç, vider; to lUbrdtç, balancer; to vfcbrdtç, vibrer; cfcrdtç, cérat; 
pi^râtç, pirate \pi-l$t, pilote ; vi-rlle , virile ; mg-tlvç, motif; lUlàch, lilas; 
captif, calife ; zénith , zénith ; rè-bèck , rebec ; re-gdl , royal , et tous les dis- 
syllabes en al (excepté môr-dl, moral ; mèt^ql, métal) \gd-bèl } gabelle ; là-bèl, 
étiquette ; li-bèl, libelle; spi-nèl , spinelle; se-qtièl, conclusion ; hd l zel, noi- 
sette; fapril, avril ; è-v\l , le mal ; i x d$l , idole ; i l dyl, idylle ; mé^grim, mi- 
graine; bê^d w, balai; sé-rüm, sérosité; bô-§^tn, sein; farinn, place publi- 
que ; pd^gdn, païen ; td-km , signe ; d*mèn amen ; o-mèn , augure ; hÿ J mèti 
hymen ; &i*rèn , sirène ; to h&slçn, sc hâter ; to chd-flçn , châtier ; hd+vçn. 
hâvre ; rd-t'çn , corbeau ; è^vçn , même ; to di'zen , orner ; bd x cgn , lard ; 
i-côn, image ; tri gôn, triangle ; gUphÿn , siphon ; dé-môn, démon ; gnô-môn, 
gnomon ; cd^pgn, chapon ; d^pron, tablier; md-tr/m, matrone ; pd-trdn, pa 
tron; md-fpn . maçon; sf'tgn , séton ; bfçrzgn , blason; Q'càrn, gland; sd‘ 



[mUfidn, nation. 
côn-ve’ni-ênt, commode. 
mè ! li-b-râ-lt$n , amélioration. 

! dp-prà e pri-d^fidn, appropriation. 


ôp-prô-brl-ûm, opprobre. 
toàs sô^çl-àte, associer. 
ds-6Ô-çl-d-l$n, association. 
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tüm , saturne ; Cf-d4r, cèdre ; *<W#r, solaire ; lâ*z4r, couvert de plaies ; 

ci-d£r, cidre ; nd-dir , nadir ; ^tfiêr, éther ; fé^r, fièvre , et ses composés ; 
pd-p^r, papier; i-cjiôr, ichor; facjiôr, achores; imUjÿr, major; tr^m$r, 
tremblement ; mj^ndr, mineur ; dô-ndr, donateur; sà^pÿr, saveur ; là^bçnir, 
labeur; prdH$r, préteur; i nô-tfrr, moteur; fd s cçür, faveur ; fé*cé§ , sédi- 
ment ; md*ne§ , mânes ; e^grèss , sortie ; ti^grèss , tigresse ; rç^grês* , 
retour; cÿ-prèss , cyprès; é+pàct , épacte ; secret, secret; , fleu- 

rette y fi-bril , fibrille; pe-nült , pénultième; vfccdnt , vacant ; seyant, 
sécante ; rd-ldnt , léger, actif; frd-grànt , odoriférant ; vd-grant, vagabond ; 
Id-trdnt, qui aboie ; tÿ^rdnt , tyran ; nd-tânt , qui nage ; bld^tdnt, babillard ; 
id-bènt, glissant \jd*cènt , gisant ; d^cènt , décent ; rd-cènt, récent ; nd-cènt. 
nuisible ; cd-dènt } qui tombe ; d^gènt , agent ; ré^gènt , régent; cb'gènt, irré- 
sistible ; *i-lent, muet, silencieux ; to famènt, fomenter ; mn+mèntj moment ; 
pd-rènt, parent; gé^-rènt, gérant; vi^rênt, vert ; IdMènt , latent ; pd^lènt, pa- 
tent ; pi^tènt, puissant; sè^gdènt, conséquent; cfema, virgule ; ffact lf, foyer 
(d’une lentille) ; sè-roùs , séreux, et tous les dissyllabes en a , ous et us ; 
ô-rèrt , ouvert ; sd-crist , sacristain ; flg^rist , fleuriste ; lô+cûst , sauterelle ; 
ô-mjx y onyx; fcrte , iris, et tous les dissyllabes en U; Id-dÿ, dame; kd^li, 
kali ; zd^nÿ, bouffon ; to vd-ry , varier; gln rÿ , gloire ; nd 1 tÿ, marine ; i L tÿ, 
lierre; tg^rÿ, tory ilfazy, paresseux. 

3° La même chose a lieu dans la plupart des polysyllabes qui ont l’accent 
sur la pénultième , par exception au troisième principe , tels que côm-pld’ 
rfincç, complaisance; dd-hé^sive, tenace; d-sÿ+lùm, asile, etc. (voy. 43)(1). 


CHAPITRE IV. 

PRINCIPES GÉNÉRAUX POUR LA PRONONCIATION DES VOYELLES 
DANS LES SYLLABES ; APPLICATION DE CES PRINCIPES A CHAQUE 
VOYELLE EN PARTICULIER. 


PREMIÈRE SECTION. 

PRINCIPES GÉNÉRAUX. 

. Premier principe. 

74. Les voyelles simples ont le premier son long , lorsqu'elles sont suivies, 
dans la même syllabe , d’un e final entièrement muet , pourvu que cet e n'ait 

(1) C’est ce qui avait fait croire h Walker que l’accent sur la pénultième 
avait le privilège de rendre la voyelle longue : I hâte not the smailest doubt 
that the penultimate accent has a lengthening power. Princ. of engl. 
pron., 343; mais, en parcourant tous les mots de la langue anglaise, on voit 
qu’il a été séduit par une idée plus spécieuse que vraie. 
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point été amené par une terminaison grammaticale, et ne soit point séparé par 

to tdstç, goûter. 94, 97, 99, 10*. 
hèrç, ici. 127, 131. 
rhÿmç, rime. 154, 157, 139, 161. 
to hôpç, espérer. 179, 186, 192. 
fôr-fûnç, fortune. 209, 210. 
to liç, mentir. 

Me, orteil. 

vinluç, vertu. 210, 213. 

Lorsque Ve muet est amené par une terminaison grammaticale, la voyelle 
précédente se prononce toujours comme avant son arrivée : to offrir; 

thç m ùf^fèrçst, tu offres; hè ôf-fèrçth (pour of-f$r§), il offre ; thèy ôf*f$rçd, 
ils offrirent, etc.; to fdnnÿ, imaginer ; tjiôû fdn^ciest , tu imagines ; hè fdn- 
ciç§ , il imagine; tfièÿ fdn-ciçd , ils imaginèrent; to crÿ', crier; hècriçf, il 
crie; thèy criçd', ils crièrent, etc. 149. 

Quand Te muet est séparé de la voyelle précédente par deux consonnes in- 
compatibles, il n’a plus aucune influence sur la prononciation de cette voyelle : 
elle est alors soumise au quatrième principe. 

Second principe. 

0 

73. Les voyelles ont également le premier son long, lorsqu'elles terminent 
une syllabe accentuée. 

! nation ; fà+moùs, fameux. 99. 

I pè-ndt, pénal ; rè-dl, réel. 153. 

W-0», lion ; dÿ ing, mourant. 146. 

hà ’pitig, espérant ; nô-td-blç , remarquable. 193. 

\ mù^fick, musique ; /u-furç, futur. 210. 

Troisième principe. 

76. A la fin des syllabes non accentuées, a, o, ti ont encore le premier son 
long ; c , i et y ont le second. 

■ 

l ' d-grèç-d-blç, agréable ; lo d-bdlHsh, abolir. 91, 92. 

èn-nl-mÿ, ennemi ; to ré-pÿêç, reposer. 128, 133. 

tè-mèr^t-tÿ, témérité ; 4-bU l i-tÿ, habileté. 147,148. 

àp~p6-§il*l$ii, opposition; sç-ci^-tÿ, société. 180, 194. 
ndt^û-rdl, naturel; mü-td-(0n, mutation. 210. 

77. C’est ici le lieu d’appliquer une observation que j’ai faite au commen- 
• cernent de ce traité, sur la longueur et la brièveté des voyelles (13). Dans le 
cas dont il s’agit maintenant , elles doivent certainement être considérées 
comme longues , puisque leur son n’est point interrompu par une consonne à 


deux consonnes incompatibles. 

fâte, destin ; 
scène, scène ; 
Ifke, semblable ; 
nàtç. note; 
pure, pure ; 
to dlç, mourir; 
fôç, ennemi ; 
stà^tûç, statue ; 


EXEMPLES :/ 
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la fin de la syllabe (1) ; mais comme elles ne sont pas soutenues par l'accent, 
la faiblesse et la rapidité de la prononciation, surtout dans la conversation 
ordinaire, les abrègent toujours plus ou moins. — Il arrive même très-sou- 
vent qu’en perdant ainsi de leur longueur, les voyelles subissent une altéra- 
tion dans leur son : alors a, i et o se rapprochent de l’u obscur , et l’w perd 
un des deux sons qui le composent ; de sorte que l’on prononce mtyÇr-d-blç, 
vi^i-blç,Q-pin^i$n, (pdr-tty(-lg.r) , etc., au lieu de mty$r-d-ble é , vl§-l-blç, 
à-pin±i#n , pdr-tiç-ü-ldr, etc. (voy. 303). Cette seconde observation s’appli- 
que également aux voyelles a et o suivies d’une consonne sans e muet (4« prin- 
cipe). Quand la syllabe est accentuée , dit Walker , ces voyelles ont toujours . 
un son pur et distinct, quoique très-bref; mais quand la syllabe est faible, 
elles se rapprochent très-souvent de l’w obscur. A s’altère plus spécialement 
dans les finales , lorsqu’il est en même temps suivi d’une coulante : ainsi l’on 
prononce nç+blç-mdn, un noble ; ffugr^dian, gardien ; ndf-l$n-âl, national ; 
pdr-tiç+u-ldr , particulier, etc.; ou bien ng^ble.-màn , gdr^didn , nd(-$n-dl, 
pdr-tiç-ri-ldr , etc. O subit l’altération avant l’accent , comme après, et quelle 
que soit la consonne dont il est suivi ; on peut même donner comme une 
règle , sans exception , que o suivi d’une consonne dans une syllabe non ac- 
centuée peut toujours, dans la conversation , avoir le second son altéré (2) ; 
ainsi to càl-lècl' , ramasser ; to côm-mèncç', commencer ; fo côr-rüpl' , cor- 
rompre , etc., peuvent se prononcer aussi to c$l-lècl’, to c$m-mèncç', to 
cdr-ràpt ' , etc. 

La raison de tous ces changements, c’est qu’il y a dans la langue anglaise, 
comme dans toutes les langues vivantes , deux sortes de prononciation, égale- 
ment en usage : l’une rapide et négligée , qui est celle de la conversation or- 
dinaire ; et l’autre plus soignée et plus régulière, pour les circonstances qui 
demandent plus de solennité (3). Il n’y a aucune différence entre l’une et l’au- 
tre manière de prononcer , lorsqu’il s’agit des voyelles qui se trouvent sous 
l’accent ; celles-ci doivent se faire entendre dans la conversation la plus sim- 
ple, aussi clairement et aussi distinctement que dans les lectures, les discus- 


(1) Every vowel that is ncilhcr short ened by llie accent, nor succeeded by 
a double consonant , naturally terminâtes a syllable ; and this terminating 
voicel , though not so properly long as if the accent were on it , would be 
very improperly lermed short... The only reason why vowels are short , is 
their junction wïtha consonant... So, those vowels that arealone or final 
in a syllable, must necessarily retain their open Sound likewise, as nothing 
but uniling xnstaneously withthe succeding consonant can shut them. Prin- 
ciples ofenglish prononciation, 330 and 331. 

(2) It may be laid doum as a rule , without an exception, « that o in an 
initial syllable , immediately before the accent , and succeeded by two un- 
combinable consonants , may , in familiar conversation , be pronounced like 
the same letter in corne, done, etc. » See crit. Dict. under the word collect. 

(3) There is a double pronuncialion ; one cursory and colloquial , the 
other regular and solemn , etc... l>.Iohnson, in his Gram, prefixed to 
his Dict. 
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sions et les allocutions publiques. Quant à celles qui se trouvent dans les syl- 
labes faibles, leur son s’altère toujours , plus ou moins : beaucoup plus dans 
la prononciation familière , et beaucoup moins dans celle d’un discours un 
peu solennel (voy. 503). 

Quatrième principe. 


78. Suivie , dans la même syllabe , de deux consonnes , ou d’une seule 
pourvu qu'il n'y ait pas un e muet après elle, chacune des voyelles a le second 
son bref. 


fxempi.es 


I to dàncç, danser. 93, 93, 100, 10*2, 107, 109, 
fàt, gras. 110,111,114. 
bèd, lit. 121, 122, 123, 155. 
pénee, sous. 137, 141, 142. 
lini’it, limite. 131, 133, 165. 

I sÿs-tèm, système. 163, 169. 

G6d, Dieu. 174, 175, 181, 187, 
hot, chaud. 188, 193, 198, 201 . 
pùlsç, pouls. 211. 
sim, soleil. 


Voyez l'observation précédente. 


Cinquième principe. 


79. Dans les diphthongues ai, ay, ea, ee, eo, oa, la première voyelle a le 
premier son long, et la seconde ne sc prononce pas (voy. 81). 


ipà\n, peine ; 

I gréen , vert; 
to spèqk, parler; 
Vi9 l Pk> peuple ; 
, rond, route ; 


ddy, jour. 96, 103, 113. 
bée, abeille. 124. 
dreqm, songe. 129, 132, 134. 
to ini-peo^plç, dépeupler. 124. 
to dp-pritqch' , approcher. 185. 


Sixième principe. 


80. Dans les diphthongues ei, ey, ie, la première voyelle a le second son 
long , et la seconde ne se prononce pas 

Î liè\r, héritier ; to rè\gn, régner. 120. 

prhj, proie ; to Q-bèÿ', obéir. 120. > 
ptçcç, pièce; 9*ÏÇf, chagrin. 61, 167. 


81. Dans les syllabes qui viennent après l’accent, ces deux derniers princi- 
pes sont ordinairemenrrenversés : c'est la première voyelle qui est muette, et 
la seconde se prononce selon ce qui vient après elle , comme si elle n'était pas 
dans une diphlhongue. 

lmô\in L tqin, montagne; sûn-dçÿ, dimanche. 
exemples : < vftcgçdncç, vengeance ; pâg eânt, spectacle. 

[sfa'èr çign, souverain ; vdl-lçy, vallée. 
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82. Celte observation s’applique également à la diphthongue ou, après 
l'accent. 

exemples: fd-xqùr , faveur; fd^mgûs , fameux , etc. 


Septième principe. 

83. Dans les diphthongues au, aie, oo, la première voyelle a le troisième 
son long , et la seconde ne se prononce pas. 


f fânlt, faute; to dp-plqud', applandir. 102, 106, 207.- 
exemples : < lâw, loi ; to drâw, tirer. 

( pôor, pauvre ; s$pn, bientôt. 177, 189, 199. 

Huitième principe. 

84. Dans les diphthongues oi A oy, ou, ow, les deux voyelles se prononcent 
la première a le second son long; t et y, le second bref; u, le troisième bref; 
w se prononce ou français. 


i vôice, voix; * jùÿ> joie. 

clàüd, nuage ; d-ràûnc T, autour. 178, 183,197,200,204. 

nôte, maintenant ; hôte, comment. 178. 


Neuvième principe. 

83. Dans les diphthongues eu , ew, les deux voyelles se prononcent 
première a le second son bref, u le troisième long, et te, comme ou fr. 
féûd, brouillerie; déücç, deux. 


la 


exemples 


néw, nouveau; féxc, peu. 


Dixième principe. 

86. Quand les voyelles ia , ie , io ne forment qu'une syllabe , dans les 
mots d'origine grecque ou latine (63) , et que la première n’est pas absorbée 
par une aspirée (167) , elle a le second son bref, et la seconde se prononce 
selon ce qui vient après elle. 

/ fil-idl, filial ; to côn-cil x idte , concilier. 116, 167. 

exemples :)dHièn, étranger; to àHUn-àte, aliéner. 167. 

(su-pe-rfrîr, -supérieur ; d -pin-iôn, opinion. 167. 

Onzième principe. 

87. Quand les voyelles ua , ue , ui , uy, uo ne forment qu’une syllabe (62), 
la première voyelle a le troisième son bref ; le son de la seconde dépend de 
ce qui ia suit , ou de sa position dans la syllabe. 

i ç^qüàl, égal; to pèr süddç, persuader. 213. 

mdn^sûè-tûdç, mansuétude; côn^siiè-tùdç , coutume. 213. 
to Idiygiiish , languir; sèf-liDç-qüÿ , soliloque. 170, 

208, 213. 

qÛQ-tid ! iàn, quotidien; çii^ftènt, quotient. 213. 
Nota. Ces onze principes souffrent tous des exceptions, et ont besoin d’étre 
modifiés par des règles particulières ; c’est ce que je vais faire dans la section 
suivante. 
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DEUXIEME SECTION. 


9 

APPLICATION DES PRINCIPES GÉNÉRAUX A CHAQUE VOYELLE EN 

PARTICULIER. 


9 


Paragraphe 1 er . 

Prononciation de V a dans les syllabes. 


88 . Cette voyelle a le premier son long, 1° quand elle est suivie, 

/ dans la môme syllabe, d’une seule consonne et d’un e muet ( 4 ,r prin- 

/ \ 


90. 5° Dans les diphthongues ai , a y , avant et sous l’accent 
5 e principe). 


anglaii 

ini*. 91. 40 (p ar exception au 3* principe j dans les dérivés des mots 
îii ate. 

I à nàwi-gà-tbr , un navigateur (4). 
exempl. : J hé nàv-i-gd-tèd , il navigua. 

| spèc^ù-là-tù-rÿ, spéculatif. . 

Cependant les mots en ative rentrent dans le principe général : to 
îêHi-mâ tf, estimer; ès^ti-mâ-tic^ , estimatif; to ndr-rdtç , racon- 
er; nàr+rd-th'e , etc. — Excepté im^i-tâ-tivf , de to im-f-tdtç , 
miter. 

92. 3° (Par exception au môme principe) dans ÿ-é*rj-dl, aérien; de- 
j cès-sà-rÿ, complice; et nèç^ès-sà-ry , nécessaire. 


— A article se prononce à, en Angleterre ; à, en Irlande ; et à , en 
Écosse. Il va sans dire que nous adopterons la prononciation de l’An- 
gleterre , quoique celle de l’Irlande paraisse plus conforme aux prin- 
cipes. Quant à celle de l’Écosse , elle est on ne peut plus défectueuse. 




Î fàte, destin; to tdstç , goûter. 

Oice, visage; he tdstçs', il goûte. 

nÿmç, nom ; /mwiçÿ, noms. 94, 97, 99, 404. 


Prononcez de môme to gdugç, jauger, et ses dérivés. 



89. 2° Lorsqu’elle termine une syllabe accentuée (2 e principe), 
i nçU/#n, nation ; fd-voiïr, faveur. 


< pd-p$r, papier; nd s (ûrç, nature. 

! fd~cè§, visages; à- prit, avril. 99. 



to dè-ldÿ' , différer. 

pràfrlng, priant. 

pr&féf, louanges. 96, 405, 445. 


(4) De to nàw-i-gàtç , naviguer; to spêc-û-ldtç , spéculer. 


f 

A 

suite. 
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93. 6° ( Par exception au 4 e principe* ) cette voyelle a le premier son 
long , lorsqu’elle est suivie de tige. 

I to change, changer ; hr chdn gé§, il change. 
strdnge, étrange ; strdn s g£r, étranger. 

ddrvgfrr, danger; àn-gèl, ange. 

Et dans leurs dérivés, quand l’accent ne change pas. — Prononcez 
de même àrvtfènt , ancien; scàrcç , rare ; scdr-ci-ty , rareté ; dmfa- 
deç, beset. — àn-gè-làt , sorte de luth ; et dn~ÿèr , colère , rentrent 
idans le principe. — ôr^àngç, orange, rentre dans le n° 97. 

. 94. Cette voyelle a le premier son bref, 1° (par exception au 

i l" principe) dans la terminaison des noms et adjectifs en aie , cjuand 
• cette terminaison n’est pas accentuée. 

cèr-tlfH-càtç, certificat ; rèpj-rà-bàtç , réprouve. 

exempl. : dèl-i-càtç, délicat ; dd'-và-càtç , avocat. 

fèd-èr-âte, confédéré ; ds-*Q-çl-dte., associé. 

On prononcé de même Thdmçç , la Tamise. — Sur neuf cent 
soixante et quelques mots en ate , que l’on trouve dans la langue an- 
glaise, il y en a dix-sept qui sont monosyllabes , trente où la finale est 
accentuée, et neuf cent treize où elle ne l'est pas. Parmi ces neuf cent 
treize, il y a six cent soixante-quinze verbes ; les autres (ail nombre de 
deux cent trente-huit) sont des noms ou des adjectifs; c’est de ces 
« I derniers seulement qu’il est question dans la règle que je viens de 
A / donner (1). Dans ceux-ci , dit Walker , l’a est tou-ours beaucoup plus 
anRin'li \ bref que dans les verbes (2). 

b " f * I Walker établit en outre une distinction assez peu importante, à mon 
lavis, et au sujet de laquelle il est sans cesse en contradiction avec lui- 
même, parce que, le plus souvent, il la perd de vue : il prétend qu’une 
oreille bien fine et bien juste découvrirait encore une différence dans 
la prononciation des mots soumis à la règle qui nous occupe (3) ; en 
conséquence il donne à l'a, dans une trentaine de ces mots, le second 
son bref, au lieu du premier (voy. 104). 

Je ne conteste pas la justesse de l'observation ; cette question ne 
pouvant être convenablement décidée que par des juges anglais , je la 
leur renvoie tout entière , sans vouloir aucunement empiéter sur leurs 
droits; mais je dis que cette différence , en supposant qu’elle existe, 
i doit être regardée comme une de ces nuances imperceptibles que l’on 
trouve presque à chaque mot, et que l'on abandonne, pour ne pas mul- 


(1) Les autres rentrent tous dans le premier principe. Voy. 74, 88. 

(2) JVhere icc hnd the nouns and objectives hâve the a considerably shor- 
ler than the verus. Princ. of engl. prou. 9i. 

(3) Thus a good ear icill discover a différence in the quantity of this 
letter in délicats and DEnicATE... Mais une différence dans la quantité 
prosodique ne veut pas dire une autre espèce de son. 


38 NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE. 

i tiplier inutilement les exceptions. Et en ceci je me fonde sur Walker 
1 lui-mémc qui , dans la pratique , oublie presque toujours l'observation 
qu’il a faite dans la théorie (1) ; et qui np cesse de répéter que , dans 
les syllabes faibles , il est impossible de préciser les sons avec cette 
extrême exactitude. On peut donc regarder l# règle que je viens de 
donner comme ne souffrant pas d’exceptions ; toutefois voyez 104. 

« ! 95. 2° (Par exception au 4 e principe) dans màll , niai] ; pàll-mdll' y 

\ i eu r * * e ma 'l » dn quelques , des ; mdn-ÿ, maint , un grand nombre ; 
nèc^tdr-ine, semblable au nectar. 

— On prononce aussi , principalement à Londres, to catch , attra- 
per; mais Walker voudrait que Poil évitât cette irrégularité, même 
dans la conversation , et que l’on prononçât to catch. 

! 96. 3° ( Par exception au S- principe) dans les mots sàid , prétérit 

I de to sàÿ, dire ; hé sàÿf, il dit ; à-gà\ri , de rechef ; d-gdpttl' , contre ; 
• wdpi^scdt, lambris; \cà{s{ L c6qt, veste. 


ou r« 

anglais \ 
bref et 
altère. 


97. Cette voyelle a le premier son bref et altéré , 1° (par exception 
au l« r principe) dans les terminaisons en âge , immédiatement apres 
l’accent. 

| vil-lâgç, village; coùr-âgç, courage. 
exempl. : J süf'fràgç, suffrage ; im-dgç, image. 

[ to râv-qgç, ravager ; cdb^bdgç, chou. 104. 

Excepté dans douze mots : pic-cdgç , étalage ; guUdàgç, salaire d’un 
guide ; trïi'ldge, treillage ; sôc-cdge , roture; bôn^dàgç, esclavage; /ü- 
tndgç , fouage; bôs-edge , bocage; guàrd-àgç , tutelle; près àgç , pré- 
sage ; âd^dgç, adage ; et côt-tdgç, chaumière. 

— Lorsque l’accent est sur l’antépénultième , a se prononce confor- 
mément au principe général ; ainsi , èq-ùi-pàgç , équipage ; dm-bds- 
I sdgç, ambassade; hèr mi-tàjgç , ermitage, etc.; excepté dans six 
■mots : pôr^tèr-àgç , frais de transport ; brg-kèr-àge , droit de cour- 
I tage ; pât^n-àgç , patronage ; pi-lOt-àge , pilotage ; bêv^êr-dge , 
J breuvage ; et qûàr-tèr-dgç , quartier. 

2° Dans ôr^inge , orange ; rib-gnd , ruban; fùrmâce , fournaise ; 
1 Mâs^tér N., Monsieur N. (par exception au 1 er et au 4* principe). 


a [ 98. Cette voyelle a le second son long , 1° quand elle termine une 

\ l syllabe non accentuée (3 e principe). 

ou “ rt / Id-grèeH-blç, agréable ; to d-stôn^ish, étonner. 

£?£ I EXEMrL. : < thé'à-trç, théâi re ; i-dè-d, idée. 

io,, k- ( \d-MlH-1i) habileté; to d-mdtf, épouvanter. 77,91,92. 


(1) Ainsi, il donne à l’oie second son, dans délicate , immédiate, subor - 
dinate, etc.', et il l’oublie dans indélicate, médiate , ordinale, etc. 


* 


✓ 


2 

A 

suite. 


2 

A 

ou IVi 
ordi- 
naire 
bref. 
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09. 2° (Par exception au 1 er principe) dans (ire , prétérit de lo bé, 
être ; et dans to gdpe, bâiller. — Il serait plus régulier de prononcer 
togàpç, comme le font beaucoup d’Anglais; mais l’harmonie imitative 
s’arrange mieux de togapç, parce que l’a est plus ouvert. 

3° (Par exception au 2* principe) dans les deux mots enfantins 
pd-pd’, papa; mdm-mà', maman. 

100. 4° (Par exception au 4<- principe) devant Im, If, lie et th , dans 
la même syllabe , à moins que a ne soit en même temps précédé de to 
ou de qu. 

i ca/m, calme; hii{m, baume, 

ca// - , veau ; càlvç§, veaux. 

bdth, bain ; Pdth, sentier. 

Le mot fcq/m, paille, est la seule exception. 

Lorsque l'a est en même temps précédé de w ou de qu, voyez 110. 

401. 4° (Par exception au même principe) devant r suivi d’une autre 
consonne (qui n’est pas un deuxième r), et devant r seul dans les mo- 
nosyllabes. 

/ Qr-boûr, berceau ; cgrd, carte à jouer. 
exempl. : J dr^dpùr, ardeur; /ar, loin. 

! pgrUnÿr, associé ; star, étoile. 

— Prononcez de tném em<fa~t£r, maître (et mds-t^r N., monsieur N). 
— A devant rr, ou devant r seul dans l’intérieur des mots et dans 
les terminaisons non accentuées , redevient bref, conformément au 
principe ; Exemples : par -rôt , perroquet ; pdr-d-site, parasite; rè ^ 
ù-lâr, régulier, etc. Excepté dans stdr^rg, parsemé d’étoiles, à cause 
du mot stdr. 

« • 

— Si l’a est en même temps précédé de tv ou de qu, voyez 110. 

102. 3° ( Par exception au 7 e principe ) dans la diphthongue au, 
quand cette diphthougue est suivie de il et d'une autre consonne. 

/ to ddunt, décourager; to hdunt, hanter. 
exempl. : ! d-skdunt' , de travers; tgunt, insulte. 

! àunt, tante ; to tdunt, se vanter. 

Prononcez de même to laugh ( làf ) , rire ; to côm-mand', com- 
mander; to dé-mdnd', demander; cdn’t (pour cannol) , ne pou- 
voir pas ; hd’n’t ( pour hâve not ) , n’avoir pas ; et shd’n’t ( pour shall 
not ) , ne devoir pas. 

105. Cette voyelle a le second son bref, 1° quand elle est suivie, 
| dans la même syllabe , de deux consonnes , ou dame seule , s’il n’y a 
| pas d’c muet, et si elle n’est .pas en même temps précédée de tv ou de 
(4* principe). 
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. | topéss, passer; frit, gras. 

|exempl. : < to âl-trâct' , attirer ; idmp f agneau. 

| ( dc-livç, actif ; to hdtig, pendre. 

Vov. 77, 93, 93, IOO, 101, 102, 107, 109 et 114. 

— Si l*o est en même temps précédé de te ou qu, voyez 111. 

104. 2° (Par exception au l rr principe) dans les terminaisons en ace, 
après l’accent. 

I prtf àcç, préface ; lèr-rdcç, terrasse. 
pdil-dice, palais ; p<ip~yi-ldcç , populace. 

sùnfàcç, surface ; sdl^dcç, consolation. 97. 

Et dans to hàce, avoir ; bddç (prétérit de to bid , ordonner) ; dxe, 
hache ; dèc+âdç, décade ; màn+âdç , monade ; dd-vdn J tdgç, avantage ; 
dl-nàgç, aunage ; pldt-ânç, platane ; tdr-ldne, tartane ; to pdr^chdsç, 
acheter. 

— Si l’on veut suivre en tout le Dictionnaire de Walker, il faut ajou- 
ter encore pi s rdte , pirate; ce-rdfg, cérat; pàl'àte if palais (de la 
bouche) ; prèl-âlq , prélat ; pri-vâlç, prive ; sèp-d-râtç , séparé ; ûl 'ti- 
ntât ç , dernier; sèn^âlç, sénat ; dg-dtç , agate; im-me^di-âte , immé- 
diat ; pôn-tifH-cdte f pontificat; ro-se-d/g, de roses; fri^gdte , fré- 
gate -, prôf-li-gdtç, perdu de mœurs; süb-li-mdte , sublimé; clamât ç, 
climat ; sûb-ôr^di-nàtç , subordonné; grdn dte , marbre grenu ; pd§- 
s\dn-âte, passionné; pro-pàr- fiôn-âtç, proportionné (et dis’prà-pôr' 
fiôn-âtç) ; et quelques autres (voy. 94). 

I 103. 3° (Par exception au 3 e principe) dans les mots pldid, vêtement 
’i écossais; et rdtl-lêr-ÿ, raillerie ; sdin-fdin, sainfoin. 

i 

' 106. 4° (Par exception au 7 r principe) dans les mots draugh (pro- 

• noncez drdf ), lavure; et draught (prononcez drdifl ) , gorgée, trait. 



! 107. Cette voyelle a le second son bref et altéré ( par exception au 

; Â e principe ) , devant une coulante , dans les terminaisons non ac- 
centuées. 


2 

A 

ou IVi 
ordi- 
naire 
bref et 
altère. 


ctl-làr , cellier; 
bêg-gdr, mendiant ; 
exempl. : ( vtïl^jdr, vulgaire ; 

t com'dn, femme ; 
joùr-ndl, journal ; 


grdnvmdr , grammaire. 
Itop'drd, léopard. 
jèpp drd, hasard. 
htt§-bdnd, mari. 


bâl^sdm, baume. 

Comme je l’ai dit , l’altération n'est pas toujours au même degré ; 
elle peut être moins forte , plus forte , ou entière , selon que l’on pro- 
nonce avec plus ou moins de soin (voy. 77); mais elle est toujours plus 
sensible devant r. 

L’altération a lieu aussi , quelquefois , devant les autres consonnes ; 
\ ainsi, dans stâm^gch, estomac; cânt'p(iss, compas , etc. 
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PRONONCIATION. 

10». Cette voyelle a le troisième son long , 1« dans les diplitlion- 
gues au, aw (7* principe). 

1 càn$e., cause ; I sà\o', je vis. 
la\v, loi ; fdnlt, faute. 

âw§, crainte ; f'ràud, fraude 102, 106, 112. 

1 109. 2° (Par exception au 4 e principe) quand elle est suivie, dans 
la même syllabe, de U, Id, lt, Ik. 

! lo fâll, tomber ; to togjk, marcher. 
bdld, chauve ; to tà^k, jaser. 

sait, sel; to câll, appeler. 

Excepté shàll (366), màll, mail; et pdll-mdll', jeu de inail. 

— Quand //, Id, lt, Ik ne sont pas de la inéme syllabe , cette règle 

I n'a plus lieu ; ainsi , vâl^lçÿ , vallée ; àl-kd-ll, alkali ; to âl-têr-ndtç, 
alterner, etc., rentrent dans le principe général. — Il y a pourtant quel- 
ques mots de ce genre qui conservent d; ce sont dl-d^r, aulne; to 
\ j fàl-tèr, bredouiller ; pâltrÿ , pitoyable ; dl-thôqÿh , quoique ; to yl- 
7 t$r, changer; ql s t4r, autel; dl*t(j-tfèth^r, tout-à-fait; to pql-tfrr, 
biaiser; thrql-d$m, esclavage ; cal drôn , chaudron, et leurs dérivés. 

3° (Par exception au inéine principe) dans les mots suivants : âl- 
béHt, quoique ; âl-màst, presque ; dl-tnd-ndck, almanach ; âl-rèçd-ÿ, 
déjà ; (ils, aussi; âl-sô, aussi; hâ}-8^r, haussière ; âl-wdÿ§, toujours ; 
fql-ch\frn , cimeterre ; pàlfrçÿ, palefroi ; bâl-sqm, baume ; fâ{-con , 
faucon; hâl^bÇrd, hallebarde; pàl-§y, paralysie; fdlsç, faux; et 
hà{m, paille. 

110. 4° (Par exception au même principe ) cette .voyelle a le troi - 
sième son long , lorsqu'elle est tout à la fois précédée de to ou gu , et 
suivie de Im , th , r et une autre consonne , ou r seul , dans les mono- 
syllabes. 

/ qüà[m, mal de cœur ; aivqth, rang, bande. 
exempl. : j tcqr, guerre ; qxidrt , quart. 

< tcarm , chaud ; dicârf, nain. 

— Ici to et gu donnent à l’a le troisième son; et Im, th, r, etc., 
rendent le son long, comme dans les n°* 100 et loi. 

— xodt^r, eau, suit la même disposition. 

111. Cette voyelle a le troisième son bref, 1° ( par exception au 
4' principe) quand elle est tout à la fois précédée de w ou de qu, et sui- 
vie de plusieurs consonnes, ou d’une seule pourvu qu’il n’y ait pas 
d'e muet. 

I to tcdsh, laver; qûàl^-lÿ, qualité. 

tohàt, ce que; ‘ qüân*ti-tÿ, quantité. 
hd tvâ§, il était ; to qdàr-rél, se quereller. 

— ÿàçht, yacht ; et tohdt , ce que , suivent la même disposition. 218. 
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NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE. 

I ' 112. Quand la consonne est une gutturale, ou se trouve suivie 

d'un e muet , la règle précédente n’a plus lieu : wàvç , vague , (lot ; 
sqârç, carré; wànç , déclin; to trnistç, ravager ( l* r principe) ; — 
A < udggân , waggon ; tcâx , cire ; qüdg-mirç , fondrière ( 4* principe ) ; 
Su,te - i — quand a est suivi de Im, th, r , etc., voyez 110. 

f 2° ( Par exception au 7* principe ) dans lâu'rèl, laurier; càu-li- 
\flôw-èr, chou-fleur; lâu^dd-ntim, laudanum. 


. 113. //ne se prononce pas, 1° dans les diphlhongues ea , oa 

' (5 e principe). 

I to speqk , parler ; rond, route. 
côat, habit ; ifQÛVÇ, lieue. 

bôqt, bateau ; stçqm, vapeur. SI. 

114. 2° (Par exception au 4* principe) dans mètql , métal; vlç L 
I Inql, vivres, et ses dérivés. 

\ I 113. 3° (Par exception au .V principe) dans les diphlhongues ai, ay, 
vu va \ après l’accent (81). 

; câp^tçin, capitaine ; si in^dçÿ, dimanche. 

f.xempl. : I f&dwtqln, fontaine ; mÿn'dqÿ, lundi. 

' môün-tgin, montagne; tùçs'dqÿ, mardi. 

— On prononce de même rgi'sin, raisin sec , et quçÿ, quai. 

116. 4° (Par exception au 10* principe) dans les mots diq^m/tnd , 
1 diamant ; cdr-riqgç , voiture ; mârriqge , mariage ; minHq-tùrç , mi- 
\niature; pdr-liq-mAnt t parlement; çè-rtç, aire (nid). 
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Paragraphe 2. 

Prononciation de l’e dans les syllabes. 

117. Cette voyelle a le premier son long, 1° quand elle est suivie 
d’une seule consonne et d’un e muet (1 er principe). 

su -premç , suprême ; hérç, ici . 
f.xempl. : côm-plètç' , complet ; tfeçç, ces. 

sç-rènç', serein ; scfiêmç, projet. 127,151. 

118. 2° Lorsqu’elle termine une syllabe accentuée ou non (2* et 
3* principe). 

pè^ndl, pénal; ' mè-di-è-tÿ, un milieu. 
exempl. : rç-pà§e' , repos ; dè-eènt, décent. * 

I sé-tri-çûf, sérieux; mân J süè-tùdç, mansuétude. 128,133. 

119. 3° Dans les diphthongues ea,ee, eo (3* principe) (1). 


(1) Quand la seconde voyelle est un e muet, le son de la première est plus 
prolongé ; de sorte qu'il doit y avoir une différence entre lo sèe , voir , et the 
sèa ; entre to lèqd , conduire, et in-dèed' , en effet , etc. — Cette observation 
s'applique également aux diphthongues ie , oe et ne ; mais elfe n'est guère pra- 
ticable dans la conversation ordinaire. 


EXEMPL. 


I 

E 

suite. 
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to càn-cëqV , cacher ; bë-nëqth' , au-dessous de. 

to SHC-céçd ' , réussir ; tn-dëçd' , en effet. 

to ûn-pëp^plç, dépeupler ; ûn-pëo-plçd, dépeuplé. 124, 

129, 132, 134. 

120. 4° (Par exception au 6* principe) dans côn-cë^t', conception, 
idée ; dë.-cë\t’ , tromperie; rë-cë\pt’ , mi reçu ; to côn-cëp'e, concevoir; 
to dé-cé\vç , tromper; to rë-cefte, recevoir ; to pêr-cfi tv', apercevoir ; 
to cé^l , plafonner; to in-vfyglç , enjôler; to sè\ze , saisir; sëÿgnlôr, 
seigneur; lè\-§ùrç (ou Ifyçùre), loisir; fythèr, l'un ou l’autre; nëi^ 
thèr, ni l’un ni l’autre; sèpnç , seine (espèce de filet); këy, clef; lëÿ , 
champ ; etç|-$e7, verjus. 

121. Cette voyelle a le premier son bref, 1° (par exception au 
4 e principe) dans les terminaisons en es , quand elle est en même tem|>s 
précédée d'une sifflante (voy. 139). 

i fd 1 cë§, visages; prd^çëj, louanges. 

exempl. : \ hé chdn+gë§, il change ; hë à-»id^zé§, il étonne. 

‘ chûrch-ë§, églises ; dsh-é§, cendres. 

\ 

-Excepté dans quelques mots entièrement latins ou grecs ; Exempl.: 
dm-bd-gê§, ambages ; plë 1 ld-dè § , pléiades ; cdn-thdr i-dë§ , cantharides. 

122. 2° (Par exception au même principe ) dans six mots en en, sa- 
Ivoir : sûd-dën, soudain ; pdt-tén , patin ; twig-gèn , d’osier; klt-chên , 
[cuisine ; lin-ën, linge ; el sül-lën, sournois. 

123. 3° (Par exception au même principe) dans yéf, oui; prët-tg , 
jjoli; ëii-gllsh , anglais; misHrëss (1), madame; môd-ëst , modeste ; 
cûd- jél , béton ; sàcfi-ël (ou sàt+chél ) , sachet ; bûsh-ël, boisseau ; pàm- 

|2 1 mél , pommeau ; gün-nël , plat-bord ; pdtvël , panneau ; scrdn^nël , 
ou Vf 'qui écorche les oreilles ; trân+nël , sorte d’épingle ; kèn^nël , ruisseau 
*bm. jde rue; tûn-nël , entonnoir, tonnelle; dnr-nël , ivraie; kèr^nël , 
jamande , pépin; gdm^brël , jambe d’un cheval ; tim^brél, tambourin ; 
itûtn^brëj , tombereau ; scçûn^drël , un misérable ; hôg*g£r-ël , brebis 
Ide deux ans; mâc-kÇr-ël , maquereau; côc^kêr-èl , cochet; mdn*grél , 
■ métis; sôr^ël , jeune daim ; bàr-rël , baril ; quâr^rël , querelle; sôr ■ L 
I rél, oseille ; min^strël , ménétrier ; sqiiir^ël , écureuil ; lâu-rël , lau- 
V rier; ë\-sèl, verjus ; chif-ël, ciseau ; tln^ël, brocatelle ; dôr-sël , hotte ; 
[ mor+sél, morceau; tôr-sël, torse; vès-sël, vaisseau ; to trdt^éi, voya- 
ger; du-él , duel; bèv-él , buveau ; lèv-ël , niveau ; fâ-ël ( ou fëuc-ël ) , 
chauffage ; hàv-él, chaumière ; crû s él , cruel ; jëto^él , joyau ; néii^ét , 
i noyau ; crçw-él , pelote ; rôw^ël , molette ; tqw^ël , essuie - mains ; 
tràtcHl, truelle ; vôw^él, voyelle ; par- ce l , parcelle ; — làn-cët , lan 
cette ; to bûf-fët, souffleter ; to fid-gët , s'agiter ; drüô-ÿët, droguet; 
mdn-chët , miche; hdt-chët , hachette ; jdc-kët, jaquette ; rdc-kët, ra- 


(t) Prononcez misais. 
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/quelle; brdc^két , tasseau; tcic^két , guichet ; côc-két , sceau (de la 
douane); dôc^két , extrait (d’un écrit); cric^két , crillon; lôc^két , 
joyau ; pôc-két , poche ; rôc^kët , fusée volante ; prlc-két, daguet; tic- 
kët, étiquette; brôc s ke't , cerf de deux ans; bldnc-két , couverture (de 
lit); trin-kët, bagatelle ; sôc-két, bobèche ; bûc-kët, baquet; mdr-két, 
marché ; bda^két, panier; cds^két, petite cassette ; fl ds^két, corbeille ; 
- mïwkèt , mousquet ; rùn-dlët, petit baril ; mdi^lèt , maillet ; pdl+lét, 
un lit (de veille) ; sdl^lèt, salade ; tcdl-lét , besace ; pèUlct, balle ; bit* 
lit, bûche ; füHét, tresse de cheveux ; skil+lét, poêlon; miWèt, mil- 
let; ril-iét , petit ruisseau; qûU+lèt , subtilité ; côl^lét , chaton (d’une 
bague; biil-lét , boulet; gûl-lét , goulot; mùl-lét , mulet (poisson) ; 
jnil-lét, poularde ; trip^lét, triplet ; hèl^mèt, casque ; immét, fourmi ; 
J plûm^mët , plomb ( instrument ) ; côm+ét , comète ; pldn+ët , planète ; 
suite. gèmét, genet; rên^net , reinette ; bôn-ét, chapeau (de femme) ; btir* 

1 net , pimprenelle ; pg-êt, poète ; trûm^pét, trompette ; Idp-pét, pan ; 
sip-pét, petite soupe ; tip pët , écharpé ; pùp pët , marionnette ; môp ' 
pe f t } poupée ; cdr+pèt , tapis ; secret, secret ; fèr+rét , furet; to tchêr ’ 
rët , souffleter; clô^t , cabinet ; pôs^ét, posset; basset, bassette; 
rris^sét , brun; giU^sët , gousset; criUsét , creuset; cnUét , burette; 
stWt, suif ; tH'vét , duvet (1). 

424. 4" (Par exception au 3« principe) dans les mots béçn (prétérit 
de tobë , être); bréçch^éç , haut-de-chausses; te-cûtch^gn , écusson; 

I pig-èon, pigeon; tcid^jégn, cercelle. 

1 425. 5° Dans les diphthongues eu, etc (9' principe). 

1 r fèùd, brouillerie ; nèw, nouveau. 

\ exempl. : < éri^phg-nÿ, euphonie ; féw, peu. 

* étUrg-pé^dn , européen ; eür^fétc, couvre-feu. 
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/ 426. Cette voyelle a le second son long , 4° dans les diphthongues 

/ ei , ey (6 f principe). 

I ( to dèign, daigner ; grèÿ, gris. 

I exempl. : | hfyr, héritier ; P r ^ÿ, proie. 

( thè^r, leur , leurs; to sür-vèif, inspecter. 84, 120. 

— Prononcez Mijht, huit ; èighth , huitième , etc. 

\ 127. 2° (Par exception au l" principe) dans les mots thére, là; 

I % chtrç , où ; érf , avant que. 

1 428. 3° (Par exception au 3* principe ) l’article the , le, la , les, sc 

' prononce tht devant les mots commençant par une consonne, et thé, 
devant ceux qui commencent par une voyelle , ou par h muet. 77. 

\ 429. 4° (Par exception au 3* principe) dans les mots bfiçr, ours; to 


(4) C’est-à-dire nue sur environ deux cents mots terminés en el , il y en a 
uuarante-neuf où l'e a le premier son bref; et sur plus de trois cenls en et . 
il y en a soixante et quelques. 
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béç/r, porter; to brèqk , casser; to fàr-bhfr s'abstenir; to swêqr, 

I jurer; grèat , grand ; pèqr, poire; stèçk, tranche; to tèqr, déchirer 
( et tèqr, lanne ) ; to tcèqr , être d’un bon usage ; — è*çr et nt’er ( par 
contraction , pour èv*$r, toujours, et nèv^èr, jamais). 

130. Cette voyelle a le second son bref, 1° quand elle est suivie, 
dans la même syllabe, de plusieurs consonnes, ou d’une seule , pourvu 
qu’il n’y ait pas d’e muet (4* principe). 

/ 1 cèll, bien ; to èx-pêct', attendre. 

exempl. : | prè^èneç, présence ; thèm-sèlvçÿ , eux-mêmes. 

I tfrfèct, effet ; èx-cèl-ltncç, excellence. 

Voyez 121, 122, 123, 135, 157, 141, 142. 

131. 2° ( Par exception au 1 er principe ) dans tcèrç ( prétérit de to 
1 bè, être), et dans les mots en ege, savoir : to âl-lègç, alléguer; côl- 

collège ; sôr-ti-lèg ç, sortilège ; priv-i-ltgç, privilège ; sdc-ri-lêge , 
Isacrilége. — VValker prononce sâc^ri-legç-c t priv-i-légç ; il oublie 
que l’on écrit aussi priv-l-lèdge , et que sacrilege doit suivre l’ana- 
logie. 


ordi 

nuire 

bref. 


132. 3° (Par exception au 3 r principe ) dans les mots brèqd, pain ; 
“rdif largeur ; brèqk+fâst, dejeûner ; brèçêt, poitrine ; brèqth, ha- 

lleine ; to clèqnsç, nettoyer ; dèqd (participe de to die, mourir) , mort ; 
Wqf, sourd ; dèqth, la mort; fèqth-èr, plume (en général) ; hèqd, tète ; 
ïhèqlth, santé ; ën -dèqv ’oùr, effort; hèqv-'çn , ciel; hèqv^ÿ , pesant; 
§jèql s ôûs, jaloux ; lèqd , plomb ; liant (participe de tolèqn), penché ; 
I lèqtfi^r, cuir; lèqv^tn , levain; mèqd L à\v , prairie; méqnt (participe 
■ de to tnéqn ) , signifié ; mèqs-ürç , mesure ; pèqydnt, paysan ; phêq§- 
I ànt, faisan ; plèq^ânt, agréable ; plèqs^jrç, plaisir ; rèqd (participe de 
I to rèqd), lu ; rèad^ÿ, prêt; ql-riqd’ÿ, déjà ; rèqlm, royaume ; sëqm+ 
I strèss, lingère; to sprèqd , étendre ; stèqd, place ; stèqlth, vol ; striât, 
j sueur ; thrèqd , fil ; thrtqt , menace ; trëqch-£r-ÿ , perfidie ; to trèqd , 
: fouler ; trèq$*ùrç, trésor ; wèqlth, richesse ; wèqp'on, arme ; tvèqth-èr, 
\ température; ziql-ôt, zélateur; et leurs dérivés; — lèop^drd, léo- 
pard , et tojêpp-4rd , hasarder. — Frifind , ami , suit la même dispo- 
sition. 134. 
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133. Cette voyelle a le second son bref et altéré , 1° ( par exception 
au 4 e principe) devant r, après l’accent. 

mûr^dèr, meurtre; mûr-d^r-èr, meurtrier. 
exempl.: èi :1 èr, toujours; mùr^d^rçd, massacre. 

riv-fr, rivière ; mûr-d#r-iitf, massacrant (1). 

— Le pronom h$r, elle , ou d’elle, suit la même disposition. 

— Dans la poésie, la finale er, précédée de te, ou suivie d’une autre 


(1) Les mots de ce genre sont au nombre de plus de trois mille. 
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finale , ne forme presque jamais une syllabe distincte; les poètes, pour 
faciliter la mesure de leurs vers, suppriment l’e, et le remplacent par 
une apostrophe. — La même contraction a lieu au sujet de la finale 
our, suivie d’une autre finale. 

i u'Qn-d’rpûs, au lieu de wdn-dér-oùs, étonnant. 

1 icinH'rÿ, — win-tèr-ÿ, d’hiver. 

exemi’L. : ïflàw’r,. — (Idxc-ér , fleur. 

J IçL-b'ring, — Id-bpür-itig, travaillant. 

\ nèÿjlyb'ring, — nf^gfybgür-ing f avoisinant, etc. 

— Quand les poètes ne placent pas d’apostrophe pour avertir de la 

; contraction , le lecteur doit y suppléer; autrement la mesure du vers 
serait bouleversée. 




434. 2° (Par exception au 3 r principe) dans les mots dèqrth, cherté ; 
to êqrn, gagner; hÇnrçç, corbillard; pfiqrl, perle ; êqrnèst, empressé; 
Çcjrth, la terre ; to sêqrce , tamiser ; to sênrcfi , rechercher ; fqr-lÿ, de 
bonne heure; h$çfd ( participe de to hççr), entendu; to lènrn , ap- 
prendre; et to ÿèqm , vexer, chagriner. — On remarquera que dans 
ces douze mots la diphthongue ta est suivie de r „• sans cette circon- 
stance, il n’y aurait pas de raison d'altérer le son de l’e. VValker blâme 
cette prononciation, tout en avouant que c’est la plus usitée; il voudrait 
l , (pie l’on mit ces douze mots au nombre de ceux qui se trouvent n° 132 ; 
, et c'est ainsi qu'il les proncftice dans son Dictionnaire. 


I 


433. Celle voyelle ne se prononce pas, 1° (par exception au 2* et 
3 e principes) dans les terminaisons en e. 

' | sauf; trf/ç, épouse. 

exempl. : ! dgç, âge ; to chdtuje, changer. 

( to tçl/cç, prendre ; hêncç, de là. 

— 11 est évident que e ne peut pas être muet dans les monosyllabes 
qui n’ont point d'autre voyelle, tels que hé, il ; shé , elle; me, me , moi ; 
to bé, élre, etc. 


136. Cependant c se prononce , à la fin des mots entièrement grecs 
ou latins , adoptés par la langue anglaise , tels que à-pôs-trà-phé, 
• / apostrophe ; i-pit-ô-mé , épitomc , etc. 

OU ^ ^ ^ • % * s 

muet. \ — F. n’est pas entièrement muet, c’est-à-dire (pi il se prononce assez 

Ipour former une syllabe, quand il est précédé de deux consonnes dont 
la dernière est l ou r. 

/ 1d*blç, table ; dis-d-ple, disciple. 
exempl . : ' gén-tle , doux ; cir^cle, cercle. 

| d-crç, àcre ; sà-brç, sabre. 

— Dans ce dernier cas, e a le son entièrement altère, comme s il y 
I avait tâ-’bél , à-çér, etc. — Lorsque la dernière consonne est / , le son 
de l’c est extrêmement faible : prononcez tgt-bl, presque comme s’il n'y 
\ avait point de voyelle dans la syllabe ; lorsque la dernière consonne 
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csl r , il est un peu plus sensible : on prononce presque d^kûr, etc. — 
j J’avertis que dans la suite de cet ouvrage, je ne distingnerai pas cet e 
faible de l'c entièrement muet. 

137. 2» E est entièrement muet ( par exception au 4<- principe ) dans 
les terminaisons en es et en ed , à moins qu’il ne se trouve entre deux 
dentales ou deux sifflantes (1). 

j flâmeç, flammes; bldmçd, blâmé. 
exempl. : ! stdtç§, états ; Mvçd, aime. 

! grdpçf, raisins ; dis-trèssçd' , affligé. 

138. — Excepté dans quelques mots en es tirés du grec ou du latin , 
et qui ont passé dans la langue anglaise avec toutes leurs lettres et 
toutes leurs syllabes : màwé}, mânes ; hÿ-à-dè§, hyades ; cdn-fhdr^i- 
déÿ, cantharides ; pÿr±i-tè§, pyrite , etc. ; — et dans les adjectifs en ed, 
qui ne dérivent pas des verbes : nd^kéd , nu ; xc\c-kèd ( ou wic-kéd ) , 
méchant; fôrk'éd , fourchu; trèss-èd , tressé, frisé, etc. — Il y a 
même quelques participes passés où l’c devient sonore, lorsqu’ils sont 
employés comme adjectifs ; ce sont lègrn^èd , savant (2) ; crir^séd , 
maudit; winÿ-èd, ailé; dd-xitsèd, conseillé; dc-côm^plish-éd, accom- 
pli ; bé-lôv^èd, bien aimé ; et quelques autres. 

139. — E n’est jamais muet entre deux dentales ou deux sifflantes ; 
ainsi pld : cé§, des places ; fi des renards; hàr l 2 sé§, des chevaux ; 
hé chdn-gé$, il change ; chürcli-é§, des églises; fish+éf, des poissons ; 
hâtèd, haï ; pèr-süâ-dèd, persuadé , etc., ont une syllabe de plus que 
les mots dont ils sont formés. 

\ 140. — Lorsque e ne se prononce pas , dans un mot en e ou en es, 

'il continue d’être muet dans les dérivés. 



(1) Cette règle s’applique également à la terminaison grammaticale est , ser- 
vant à former la seconde personne du prés, ou du prêt de l'ind. • thdii blâ- 
mes!, tu blâmes; thôû bld'-mçdst, lu blâmas, etc. — Cependant Walker vou- 
drait qu’on prononçât cet e , quand il y a trop de consonnes sans voyelles. — 
This contraction subjects our tongue to some of the most hissin'g , snap- 
ping, clashing, grinding, sounds that ever grated the ears of a bandai : 
thus rasped , scratched , wrenched, bridled , fangled, birchen, hardened, 
strengthened , quickened, etc., almost frighten us xchen written as they are 
actually pronounced , as raspt. scratcht, wrencht, bridl’d, fangl’d, birch’n, 
strength’n’d , quick’n’d , etc. They become slill more formidable wheti used 
contractedly in thesolemn style, tchich never ougt to be the case; for here, 
in slead of thou strength’n’st, or strength’n’d’st, thou quick’n’st, tee ougt to 
pronounce , thou strength'nest or strenglh’nedst , thou quick’nest or quick’- 
nedst, tchich are sufflciently harsh of ail conscience. But to compensât e for 
these Gothick sounds , tchich , hoteever, are not without their use , our lan- 
guage is full of the smoothest and most sonorous terminal ions of the 
Greeks and Homans. Principles of cngl. prou. 539. 

(2) Ainsi l’on dit : I hdvç dc-côm^plished..., j’ai accompli; A ndc-càm 1 
plish-éd tcdnudn, une femme accomplie. 


48 


NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE, 
i to lùve, aimer; lÿtçdÿ, aimable. 

! F.XEMPL. : • firç, feu ; firç-side , coin du feu. 

f ! stàte.s, état; stàtçvmèn, hommes d’état. 

Dans les terminaisons en ed, au contraire , e cesse d’étre muet du 
moment <jue la dérivation y ajoute une syllabe; ainsi e se prononce 
dans fnr-cèd-fy , forcément ; rè-sèrtM-nèss , réserve , etc. , quoiqu'il 
soit muet dans fgrced, forcé; rè-$èrvç<¥, réservé, etc. (1). 

141. 3° (Par exception au même principe) le son de IV est à peine 
sensible, dans les terminaisons eu en, après l’accent. 

| tù^kçi, signe ; to à'pçn, ouvrir. 
kxempl. : gâr^dçn, jardin ; chfc§çn, choisi. 

' e-eçn, même ; to hg-flçn, se hâter. 

— Excepté dans les mots où il se trouve entre deux coulantes , 
comme hÿ+mèn, hymen ; si+rèn, sirène ; lin-t'n, linge ; ml-lm, sour- 
nois (2) ; et dans les douze suivants : àsh-èn, de frêne ; pât-tén, patin; 
sud- dm , soudain ; ds-phi, tremble; lèçv-èn , levain; bmind-èn, atta- 
ché ; klt-dièn, cuisine ; plât'èn, platine ; Aÿ-pAên, trait d’union ; lât - 
tên, laiton ; et slÿiyM, malpropre. 

142. 4° (Par exception au même principe) e est encore presque muet 

dans les mots suivants, en el : fuUzçl, noisette ; drivai, bave, écume ; 
to gràv-çl , ramper; fy-§çl , merle; to ràv-çl , embrouiller; to 
shrii^çl, rider; mdn-tçl , chambranle ; to rtvçl, rider; shâtyel, pelle; 
et wèçtççl (ou belette; — prononcez de même cgür+tesÿ , 

une révérence. 

145. 3° E est entièrement muet dans les diphthongues ee,ie, oe 
(3 e principe), et dans si, ey, quand le 6 e principe est renversé. 81,119. 
I t to sèe, voir ; qùeçn> reine. 

| exempl. : - grief, chagrin ; sôv s èr- çigti , souverain. . 

( fôe, ennemi ; wl lçÿ , vallée. 

Paragraphe 3. 

Prononciation de /’i et de l ’ y dans les syllabes. 

144. Ces voyelles ont le premier son long, 1° lorsqu’elles sont sui- 
vies , dans la même syllabe , d’un e muet qui n’est point sépare d’elles 
par deux consonnes (l ,r principe). 

, ....... t to diç , mourir ; rÿç, œil. 

long*. ^ kxempl. : . to Ifke, aimer ; iw-Q-phÿtç, néophyte. 

I fivç, cinq ; prôs*é-lÿtç, prosélyte. 



(1) Dans la lecture de l’Écriture-Sainte , e se prononce dans toute espèce de 
terminaison en ed , n moins qu’il ne soit précédé d’une voyelle, comme dans 
displaycd. — Il en est â peu près de même pour les terminaisons en el et 
en en , etc. 

(2) On dit cependant falPen, tombé; el stçdçn, volé. 
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Voyez 154, 157, 159, 161. 

— tslç, ile, suit la même disposition, parce que l’s est nul. 


145. 2° Lorsqu’elles terminent une syllabe accentuée (2 e principe). 
tri^dl, épreuve ; flÿ-lng> volant* 

exempl. : li*ôn, lion ; dÿ-irjy, mourant. 

ri^vàl, rival ; rhy^mintf, rimant. 146. 

— i^lând, lie, suit la meme disposition, parce que l’a est nul. 


146. 11 faut excepter de cette règle bèc s d-fUc^ , bec-figue, et cd- 
pi-vi, copahu. — Quant aux mots vertigo , vertige , scrpigo, espèce 
de dartre , et lèntigo, espèce de teigne , on peut les prononcer vêr- 
ti-gà , sèr-pfrgô, lèn-tl*gô ; ou bien vèr-ti+gô , sèr-p^gg , lèn-ti^gô; 
ou bien encore vèr^ti-gô , tèr+pi-gâ , lèn-ti-gô ; la première manière 
est la plus usitée ; la seconde , plus savante ; et la troisième , plus con- 
forme au génie de la langue anglaise (voy. Walker). 


147. 3° (Par exception au 3 e principe ) i et y ont souvent le premier 
son long , quand ils terminent la première syllabe d’un mot , et que 
l’accent est sur la seconde; voici tous les mots dont il s’agit : i-dè^A, 
idée; i-dôl'd-trÿ, idolâtrie; i-çôch^ry-nàl , isochrone 4 bf-ôg*rd-phÿ, 
biographie; tri-btUndl, tribunal ; gi-ÿdn-tick , gigantesque; li-brd J - 
Mûri, libration ; pri-mç+vdl, primordial ; dt-glà*d4-âm$n, chamaillis; 
s di-rèp*H$n j pillage; vi-cà-ri-oûs , vicarial; ci-tâ H$n , citation; 
j i-dm^bick, ïambique ; li-brd±ri-dn, bibliothécaire ; pri-ôr^i-tÿ, prio- 
rité; x i-ât’i-cûm, viatique; hÿ-grâm^-têr , hygromètre; hÿ-pêr * 
bô-lè, hyperbole ; i~dg-nè-pû? , propre à; l-sô$H-lè$ , isocèle; cfii- 
rôg’rd-phÿ , l’art d’écrire; cjii-rûr\qick , chirurgical; i-dèn+tick , 
identique; cri-nàstf , couvert de poils; li-bid-l-noüs , sensuel \li-gà- 
l\dn, ligature ; pri-mif-fol , qui concerne les prémices; di-nû-mfrr-d-' 
t\dn, dénombrement; to di-tdr'i-câtç , se partager en deux; ni-grès- 
cètit, noirâtre ; di-âm+è-têr, diamètre ; et tous les mots qui commencent 
par dia ; li-cèn-tl-àtç, licencie ; qûi-ts^cèncç, quiétude ; hy-dra^Uc?, 
hydraulique; hÿ-mé-nè-dl, nuptial ; hÿ-pôs^td-^is, hypostase ; i-ràn* 
i-cdl, ironique; i-tln*$r-ànt, qui est en voyage ; i-tin^èr-4-ry, itiné- 
raire ; pri-vd^Hdn , privation; crf-tè-ri-àn , critérium; li-cèn^ti^çûs, 
licencieux ; ll-pôthH-mçûs , atteint de lipothymie ; pri-mfrr^di-dl, 
primordial ; di-rûp^ftôn , éruption; di-jù*di-cçi*tl$n , distinction ju- 
diciaire ; ci-bfcri-çùs , qui concerne la nourriture ; hi-à*tû$ , hiatus ; 
hi-bèr^ndl, hivernal ; H-thàg^rd-phÿ, lithographie; ri-vdlH-tÿ, riva- 
lité; hÿ-dràpHck, hydropique, et tous ceux qui commencent par 
hydro ; hÿ-pôu4-nùs { , hypoténuse; p*ÿ-çfiôl*g-gÿ , psychologie. — 
Les particules bi et tri , placées devant un mot pour ajouter l’idée de 
deux ou trois , se prononcent toujours H et tri , quand l’accent est sur 
la seconde syllabe : bi-efrr *nçûs , qui a deux cornes ; tri-dç^gÿrldr, 
\ triangulaire, etc. 
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— Le pronom / , je , s'écrit toujours en caractère majuscule , et se 
prononce toujours i. 


148. 4° (Par exception au même principe) y a eneore le premier son 
long, dans les monosyllabes , et à la fin des polysyllabes en fy , 
quand l'accent est sur l'antépénultième (55, 5°). 

I mÿ, mon, ma, mes ; to rdr-i-fÿ, raréfier. 
bÿ, par, à côté ; to sig x ni-fÿ, signifier. 

to flÿ, voler ; to pdç^-fÿ, pacifier. 

— To mûMi-plÿ , multiplier, et bùt-tèr-fly, papillon, suivent la 
même disposition. 


l iîl. — Quand les mots my et by ne sont aucunement emphatiques, 
on est libre , surtout dansja conversation , de donner à l'y le second 
son, conformément au principe; ainsi l’on peut dire : mÿpèn'ij d§ 
bdd' d§ mÿ pà*p$r, ma plume est aussi mauvaise que mon papier; dô 
ÿôu trdv-çl bÿ lànd', ôr by t cât‘£r ? voyagez-vous par terre ou par 
eau-* — Dans le premier exemple, pen et paper, dans le second, land 
cl miter, se trouvant en opposition, sont nécessairement emphatiques, 
tandis que by et my passent presque inaperçus. — Si vous dites : mÿ* 
pèn i§ bèt±tjr thdn ÿôurs', ma plume est meilleure que la vôtre ; bÿ' 
tdnd', bÿ' t cât z £r, thfiÿ rè-nèw’ thè charge par terre, par mer, ils rc- 
y , ynouvellent la charge... ; my se trouvant en opposition avec yours , et 
i et Y' les mots by land, by t cater devant être prononcés avec le ton de l’ad- 
suiie. \rniralion, le premier son long est de rigueur. 

150. — Quand y se change en ie ( ce qui arrive dans le pluriel des 
noms , et dans les modifications des verbes) , i doit toujours avoir le 
son que l’on donne à l'y dans le mot simple , et \'e ne se prononce pas. 
tmt-tÇr-flÿ, papillon; bûut^r-jliej, papillons. 
to sig-nl-fÿ, signifier ; it sig*ni-ftç§, cela signifie. 


F.XF.MPI.. 


' i d-bil i-tÿ , habileté; d-biTi-tiç§, capacités. 
to fdn+cÿ, s’imaginer ; ht fàn'ciçd , il s’imagina. 


151. 5° (Par exception au 4* principe) i a encore le premier son , 
quand il est suivi, dans la même syllabe, degh,gti,nd. 

I to sigfj, soupirer ; night, nuit. 

stÿn, signe ; blind, aveugle. 

mind, esprit; dè-$i_gn', dessein. 

— child , enfant; mild , doux; voild, sauvage; pint , pinte; to 
climp, grimper; Christ, le Christ; vohilst (218), tandis que; et to èn- 
diçl', poursuivre en justice , et ninth, neuvième, suivent la môme dis- 
position. — Walker désirerait que wind, substantif, fôl excepté de cette 
règle, et que l’on prononçât teind , vent, conformément au principe 
général , tandis que l'on continuerait à dire to teind , faire du vent, 
souffler; c’est vouloir éviter une irrégularité pour tomber dans une 
I autre. 


noires 

Ioqr*. 
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I 152. Ces voyelles ont le second son long , 1" lorsqu’elles terminent 
une syllabe non accentuée (3 e principe). 

dn s l-mô?-i-tÿ, animosité; mÿ-filf, moi- même. 
exempl. : ti-mid-i-tg , timidité ; gèn-tlÿ, doucement. 

mÿ-thôl-Q-gÿ , mythologie; di-rèci', direct. 147,118, 15U. 

153. 2° / a le second son long dans la diphthongue ie, quand l’e ne 
se prononce pas (6* principe). 

piecç, pièce; to bé-lievç, croire. 

exempl. : griçf, chagrin ; to à-chiç i'f', exécuter. 
chiçf, chef ; fiçld, champ. 61. 

— Quand l’e se prononce, voyez 167. 

U\! 154. 3° (Par exception au 1" principe) i a le même son dans les 

on ii «i x mots suivants : cà-price', caprice ; md-chinç’, machine ; wid-r/nç, ma- 
rine ; tndg T à-zitiç , magasin ; côl : bèr-tine' , sorte de dentelle ; 
cine', couleur de paille; tdm*bâ-rlnç , tambourin; qüâr*dn-tlnç , 
quarantaine ; gdb*dr-dine’ , gaban ; x/i|rç,cx)mté; frlzç, frise (archit.) ; 
hdb r êr-dinç' , merluche salée ; sôr-dinç', sourdine ; rn-ginç, rugi ne 
(chir.); rpu-tine', routine; fds-cinç., fascine ; pà-lfce’, police; pro- 
file profil; mân*dd-rinç , mandarin; rèç*l-ld-tivç' , récitatif; in- 
trigué, intrigue ; fd-tiÿué , fatigue; dn-tiquç’, antique (53, 3°). — On 
voit que la plupart de ces mots sont plus français qu’anglais. 

155. 4° (Par exception au 4 e principe ) dans les mots suivants : dtn r 
bèr-gris', ambre gris; vèr : di-gris', vert-de-gris ; bôm*bà-§in , bomba- 
sin; cdp’ù-chin' , capuchon ; châ-grlrï , chagrin; gld-ci§', glacis; in* 

\vd lid’, invalide; pdl : dn-qûin' , palanquin (53, 5°). 

156. Ces voyelles ont le second son bref, 1° quand elles sont sui- 
vies, dans la même syllabe, d’une consonne sans e muet (4 e principe). 

i mysHick , mystique ; i-dÿl, idylle. 

miss, mademoiselle ; sijl-lü-blç, syllabe. 

mis-fréss N., madame N. ; tobid, ordonner 
— Voyez 151, 155, 163, 165 et 169. 

157. 2 0, (Par exception au l* r principe) i a le second son bref, lors- 
qu’il est suivi d’une consonne avec un e muet , immédiatement après 
l’accent. 

i sèwilç, servile ; rès^pitç, répit. 
exempl. : ! dc-tivç, actif ; prdc-ticç, pratique. 

[ fàm^inç, famine ; vès-tige, vestige. 

— to give , donner, et fo livç, vivre, suivent la même disposition. 

158. Excepté dans quinze mots , savoir : exil; fi l nitç, qui 

doit avoir une fin; con+finç , confins; sé^nfle , sénile; féline , de 
chat ; s(i : pine , supin ; farine , féroce ; èm pirç , empire ; nr 'chivef . 
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archives ; càn-trttç, contrit ; ûm-ptrç, arbitre ; vdm^pÿrç , vampire ; 
et râm-pfrç, rempart. 

159. 5° (Par exception au même principe) dans les terminaisons en 
ice, Ue et ive, quand l’accent est sur l'antépénultième. 

< prèç*l-pice ( , précipice; vèr*sd-tilç, versatile. 

exempl. : vôl J d-tilç, volatile , pàf-i-tfofi positif. 

( nèg^à-tivç, négatif; dr-tl-ficç, artifice. 


160. — Cinq mots exceptés , savoir : sdc-ri-ficç (prononcez sdc^rf- 
iftzç), sacrifice; cdm^-milç , camomille ; côc^kd-trfcç , cocatrix ; in- 
I fdn-tilç, enfantin ; to rèc*6n-cilç, réconcilier ; lesquels rentrent dans 
Jlc principe général. 

161. 4° (Par exception au même principe) dans une trentaine de 
/mots en ine et en Ue ayant l’accent sur l'antépénultième, savoir: 
mid-i-clnç , médecine; q.-mÿg -dd-linç t amygdaloïde; côr-dl-linç , 
^de corail; jës-sd-minç , jasmin; nèc^tàr-rinç , semblable au nectar; 

Udn-tinç y églantine; lib-^r-tinç, libertin ; in- fi-nitç , infini \pèr±4- 
pèlerin ; rdl-'ên-tlnç’ç-ddy, la Saint- Valentin; gèn-ü-inç , na- 
turel , vrai ; Aÿp-$-crffg, hypocrite ; âp'pp-§itç, propre , convenable ; 
\àp-PQ~îitç , opposé; âq^ii-linç, aquilin; rèq^di-fltç , requis; dèf^i- 
nf/ç, défini; fd-vçûr-itç , favori; jàc’à-blnç , jacobin ; àlkd-linç , 
alcalin ; dis-ci-plinç , discipline; mds-cü-line, masculin; fèmH-ninç, 
féminin ; hèr^ô-inç, héroïne ; et pdl-d-tinç , palatin. — Tous les autres 
mots de ce genre, comme mèt*dl-Unç, métallique ; dp-pd-titç, appé- 
tit, etc., rentrent dans le principe général. 

162. 3° / a le second son bref dans les diphthongues ia, io, et ie 
quand Pc se prononce (10 e principe). 

.fil-ldl, filial; $-pin*i$n, opinion. 

exempl. : { dUièti, étranger ; pônHdrd, poignard. 

müUlàn, million ; d-lièn-âtç , aliéné. 63, 116, 167. 



163. Ces voyelles ont le second son bref et altéré (par exception au 
4* principe), dans les mots sir, monsieur ; to stir, bouger ; dirt , boue ; 
first, premier ; 4-lix-ir, élixir ; bird, oiseau ; th[rd i troisième ; shirt, 
chemise (d’homme); to flirt , railler ; to sqùirt , seringuer ; thirst, 
soif; dirgç , chant funèbre; dirk , sorte de poignard ; et mdrUÿr, 
martyr. 

164. — Dans le tableau des différents sons des voyelles , je n'ai pas 
cru devoir faire remarquer que ï et y se rapprochent tantôt de ù , et 
tantôt de i. Dans l’article précédent , prononcez sur, tô stûr, etc. ; 
dans le suivant, « et y se rapprochent beaucoup du son de è. 

163. / et Y ont encore le son bref et altéré (par exception au même 
principe), dans birth (prononcez presque bèrth) , naissance; to 
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I smfrch , obscurcir ; smirk , enjoué ; toÿirt, entourer ; cir^gin, vierge ; 

I irfcsûmç , fâcheux ; mirth , gaîté ; sÿr^-tiç , sirtes ; myrrh , myrrhe ; 
ticirl, tourbillon ; mÿrHlt, myrte ; virge, bâton ; firm, ferme ; §jrth , 
sangle; hir-sutç' , rude (au toucher); fir, sapin; to thÿrl , percer; 
vir*füç, vertu ; to fard , ceindre; tchirl, tourbillon; cir^clç , cercle, 
et tous les mots qui commencent par cir ; jfr-dlç, ceinture ; mÿr^mi- 
d$n, un homme farouche ; sqûèr^rél , écureuil ; ÿirl, jeune fille ; — et 
tous leurs composés et dérivés, comme in-firm^i-tÿ, infirmité; mÿr- 
H-fàrm, myrtiforme ; vir^lù-oûf , vertueux , etc. 


166. Ces voyelles ne se prononcent pas, 1° dans les diphthongues 
ai , ay , ei , ey (5 e principe ) , à moins que ce principe ne soit ren- 
versé. 81. 


j plgin, plaine ; 
exempl. : ! to rfygn, régner; 

! to Q- bèÿ', obéir ; 


to prdÿ, prier. 
prïÿy proie. 

fd\r, beau, belle, 115, 1-43. 


167. 2° (Par exception au 10' principe) i est nul dans les diphthon- 
gues ia , ie, io, quand il est précédé d’une consonne aspirée. 237. 

’sfaçlâl, social ; sf)l*d\èr, soldat. 

exempl. :\brâ*$tfr, chaudronnier ; dn-a^çûs, inquiet. 
nfcftfn, nation ; viyfân, vision. 


— Fr\ènd, ami, suit la même disposition. 

I — D aspiré absorbe l’i suivi de a ou o, dans la prononciation fami- 
I et Y / lière seulement; partout ailleurs il faut prononcer cgr^dii-dl , cordial ; 
ou iv et pèr-fid^i-çûs, perfide ; de même dans tous les autres mots. 

Vy nul*. | 

168. Quand i est absorbé par une consonne aspirée , il continue de 
l'être dans les dérivés , pourvu que le mol simple conserve son accent 
et toutes ses lettres. Ainsi , i est absorbé dans pds-s$n , passion ; il 
doit l’être également dans pâ$-$0n-dtç , passionné; pds^stfn-àtç-lÿ , 
passionnément, etc.; parce l’on y retrouve le mot simple en entier et 
avec son accent. Mais si l’accent change, i redevient sonore : ainsi, il 
se prononce dans s$-cî*e’-tÿ , société , quoiqu’il soit muet dans sô-çidl. 


169. 3° ( Par exception au -4» principe) t est encore muet dans les 
mots mal ; dèv^l, diable; et cpûf’in, cousin. 

170. 4° (Par exception au 11* principe) dansjwfcç, jus; slù\cç , 
| écluse ; pür-atift', poursuite, to bryfoç, écraser ; to cnifaç , croiser 
’(mar.); frd\t , fruit ; et bruit, bruit, rumeur. 


i 

o 

ou ro 

anglaU 

tour. 


Paragraphe 4. 

Prononciation de V o dans les syllabes. 

171. Cette voyelle a le premier son long , 1° quand elle est suivie v 
dans la même syllabe , d’une seule consonne et d’un e muet ( l rI prin- 
cipe). 


MC* 
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/ nez ; to ré-pàrf , reposer. 

exempl. : J nôfç, note ; to hôpç, espérer. 

( tonç, ton ; to à-dÿre’, adorer. 479, 186, 192. 

172. 2° Quand elle termine une syllabe accentuée (2 e principe). 

| dg+tdl, dotal ; d-d&ring, adorant. 

exempl. : J nfrfttin, notion ; sobre. 

( rê-pfcçiiv), reposant ; sô~ldr, solaire. 195. 

173. 3° Quand elle termine une syllabe non accentuée (3 e principe). 

I sç-d-ç-tÿ, société ; ècji^à, écho. 
pô-litç, poli ; position. 

, to go, aller; pÔ-Ucç, police. 77, 180, 194. 

174. A" ( Par exception au 4 r principe ) dans les terminaisons en oll , 
old et oit. 

/ to strôll, rôder ; bàld, hardi. 
exempl. : j côld, froid ; thùn^dèr-bdlt, foudre. 

! reçoit', révolte; to rgll, rouler. 

— To lôll, s’appuyer; dôll, poupée ; et drôll, farce , rentrent dans 
le principe général. 

173. 3° (Par exception au même principe) dans les mots suivants : 
bdn-drgl , banderole; toûn-rôl', dérouler \to côn-trgl', contrôler; 
pd-trôl', patrouille; to èti-rôl' , enrôler; pdr s â-sgV, parasol ; tùrn' 
sgi, tournesol ; grÿss, grossier \§hgst, esprit (séparé du corps) ; môst, 
le plus ; cgmp , peigne ; pèn-té-egst , pentecôte : sldth , paresse ; bgth, 
tous les deux ; hgst, hôte, armée, sainte hostie ; pgst, poste ; di-vôrce', 
divorce; to fgrcç, forcer ; pgrch, porche; swgrd, épée ; fôrd, gué; to 
Afifùrd' , fournir; forge , forge ; pgrk , du porc; f()rm, banc, classe 
(et fgrm, forme) ; bgrnç , porté ; shgrn, coupé ; tgrn, déchiré ; wôrn, 
usé ; swôrn, juré ; cgrsç , corps (mort) ; fort , un fort ; èf*fôrt , effort ; 
spôrt, jeu ; fgrth, hors de , dehors ; pgr-fiôii, portion , dot ; pgr'td 
blç , portatif ; pgr-tdl , portail ; pôr-tfr, portier , bierre ; pgrHrà\{ , 
portrait ; pgrHrèss, portière ; cgn-gè', congé. 

176. 6° Dans les diphthongues oa, oc (8* principe). 

t cÿgt, habit ; ffa, ennemi. 

rggd, route ; to àp-prgnefi , approcher. 

♦rôg, malheur ; bggt, bateau. 183,189. 

477. 7° (Par exception au 7 e principe) dans les mots dgor, porte ; 
et flÿor, plancher. 

178. 8° ( Par exception au 8' principe ) dans les mots thgiigh, âl± 
thônçjh , quoique; cguTtftr, coutre ; court , cour ; to âc-càurt’ , cour- 
tiser; gourd , gourde ; egurse , cours; dls-cgursç , discours; source, 
source; bgi/rn, borne; dpufjh , pâte (pain avant d’ètre cuit); /pur, 


O 

suite. 


O 

ou l’o 
nnglaif 
hrrf et 
alléré. 
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O 

ou l'o 
plein et 
ouvert 
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\ 


quatre; nwuld , moule; to moult , muer; to mourn , porter le deuil ; 
shçul^d^r, épaule; squI , âme; pôtU-tlcç, cataplasme ; pimlHrÿ , vo- 
laille ; hôr^tjugh , bourg ; thÿr^Qiiÿh , à travers ; et fùr-lQugh , congé. 

— 9° (Par exception au même principe) dans toutes les terminaisons 
en otc, après l’accent. 

1 to-môr-rÿy>, demain; to fàl-loip, suivre. 

fèUlàw, camarade; sôr^rgy), chagrin. 

nâr±rô\v, étroit; wid-ÿw, veuve. 

— Les mots suivants* to blôw , souffler ; to (ly\v , couler ; to glç\o, 
brûler; to môw , faucher ; cr<)w , corbeau ; boiv, arc ; rotv, file , ran- 
gée; to grôw, pousser; to knôw, connaître ; to show, montrer; to 
8Qtv , semer; to strô\v, joncher; mgiv , neige; to trop, imaginer; 
bç-lô\v' , au dessous; to bé-stgp, fournir; to Q{üç , devoir; fo Mon, 
avouer ; gwn'èr, possesseur; flgpn, envolé; grâum , poussé; grôwth, 
taille; to thrÿp, jeter; kngpn, connu; sown , semé ; et t/irMvn, ']e\è , 
suivent la même disposition. 


179. Cette voyelle a le premier son bref et altéré , 1° ( par exception 
au l* r principe) dans les mots to aimer ; n$ti« , aucun; (pro- 
noncez tc^nç) , un ; dÿnç , fait ; sômç , quelques, du, des ; d-bçvç', au- 
dessus de ; to c$mç , venir ; cgm^lÿ , bienfait ; d$ve , colombe ; glÿvç , 
gant ; to shâvç, pousser ; pômç~grdn I àtç, grenade ; piir^pôfç, dessein ; 
mèt*d-môrph$sç , métamorphose. 

180. 2° (Par exception au 5* principe) dans les terminaisons en ory, 
J après l’accent. 

( | mbn^-rÿ, mémoire ; ôr-d-tà-rÿ, oratoire. 

exempl. : ] vic'tti-rÿ, victoire ; * i*v$-rÿ, ivoire. 

I âu l di-t$-rÿ, auditoire; dl-lè-gô-ry, allégorie. 

— Dans les cas prévus par la remarque 77, o s’altère toujours plus 
ou moins ; mais comme cette altération n’est pas fixe, il est impossible 
d’en faire une règle particulière. 

— Dans la poésie on écrit souvent mem’ry, vict’ry, etc., au lieu de 
memory, victory, etc. (voy. 133); mais ceci ne change pas la pronon- 
*• dation. 


. 181. Cette voyelle a le second son long, 1° par exception au 

/ 4 r principe) devant r dans les monosyllabes, ctfmme aussi devant r et 
I une autre consonne différente, dans l’intérieur des mots. 

! fàr, pour ; fôr^mi-dd-blç, formidable. 

nôr , ni ; to èx-hôrt , exhorter, 

i stàrm, ouragan ; fôr-lôrn’, abandonné. 

I 182. — li seul ou rr, dans l’intérieur des mots de plus d’une syllabe, 
[ n’empêchent pas l’o d’être bref, conformément au principe. Ainsi 
dans fdr-'eigu , étranger ; edr-rô-si re , corrosif, etc. — De même r 
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seul , dans une terminaison non accentuée , n’a plus le pouvoir de ren- 
■ dre la voyelle longue (voyez 187). 

185. 2° (Par exception aux 3« et 8* principes) dans les mots brôçd, 
large ; d-brôgd' , dehors ; grâgt , pièce de huit sous ; h i àught , il de- 
vrait ; bràught , porté ; bgught , acheté ; sôught , cherché ; bê-$Mi§ht’ , 
demandé avec prières; fôyght , combattu; nôyÿht , rien; thàyght , 
pensé; mê-tMy§ht' , il me semblait ; to cough ( prononcez côf ) , tous- 
ser; trough ( prononcez trôf ) , auge; làygh ( prononcez lôk ) , lac; 
et shough (prononcez *hôk ) , sorte de chien. 

184. 5° Dans les diphthongues oi, oy, ou, oie (8* principe). 

| vôid, vide ; clçnid, nuage. 

exempl. vôicç, voix ; nôw, maintenant. 

joie; hôte, comment, 

i Voyez 178, 185, 197, 200, 204. 



3 

O 

ou Vo 
plein et 
ou»erl 
bref. 


183. Cette voyelle a le second son bref, 1° quand elle est suivie, 
dans la même syllabe , d’une consonne sans e muet (4 e principe). 

nôt, non; ôf-ficç, office. 

exempl. : fô§, brouillard ; phi-lôs*o-phÿ, philosophie. 

hôt, chaud ; dr^â-c/f, oracle. 

— Voyez 174, 173, 181, 187, 188, 193, 198, 201. 


186. 2° (Par exception au 1 er principe) dans gônç, allé ; g-gônç', par 
le passé ; strüdç, enjambé ; et shôtiç (participe passé de to shinç, bril- 
ler). — Prononcez de même wd^s(-côgt, veste. 


187. Cette voyelle a le second son bref et altéré , 1° ( par exception 
au 4 r principe) lorsqu’elle est suivie de plusieurs consonnes , ou d’une 
seule sans c muet dans les terminaisons après l’accent. 

t ci§-d#m, sagesse ; èr^rûr, erreur. 

sèc-And, second ; bi$h-$p, évêque. 

nfct\An, nation ; pt-lôt, pilote. 173. 


EXEMPL. 


3 

O 

ou l*o 
plein et 
ourert 
bref et 
alluré. 


188. 2° (Par exception au même principe et à la règle 181) dans les 
mots w$rji, mot, parole, verbe; to t c$rk , travailler; u$rm , ver; 
Jtoôrçç , pire ; the t c(irst , le pis ; w$rt , bierre non fermentée ; w$rth , 
\prix, valeur, mérite; iv()rld , monde; càm-f$rt , consolation; &$n , 
jfils; g-un^iig , g-mfrngst' , parmi; frfat , front; tDônt , accoutumé ; 
Itfiàti d$$t, tu fais ; bômp, bombe; &f*fr$nl' t affront ; Qt-tpr^nçÿ, pro- 
cureur; bfan^bàrd, bombarde ; b$r*Qgç , bourache ; bQr^ôygh, bourg ; 
br$tfcfr, frère ; côchHn çgl , cochenille; c$l-6r, couleur; c$m±flt, 
confiture sèche ; c$m-pà-nÿ , compagnie ; cfrm^pgss , compas; c$m- 
rddf, camarade ; cAm^bdt, combat ; côn^dyit, canal, conduit; to cfyn- 
jtirç, évoquer (dans la magie); cdn-stâ-blç, commissaire ; c#v~ë-ndnt, 
I alliance ; to r<5i , couvrir; to càr^èt , convoiter; cflvçÿ, une couvée; 
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to côz*en, tromper ; dr$m±é-dé-rÿ, dromadaire; to gfaèni, gouver- 
I 11 er ; hûn-çÿ , miel ; monnaie; fo hût^r, voltiger; mùn^dqÿ, 

[lundi; môngrél, métis; tnônk, moine; mân+kçÿ, singe; m(>nth, 
mois; môth+èr, mère ; nôthHnfi, rien ; ànHôn, ognon ; ôth'tr, autre ; 

four; plfivèr, pluvier; pûnwnél, pommeau; pûth*£r f bruit, 
tapage; rûm+âgç , tumulte ; »hfa*él , pelle; slfic^çn, malpropre; to 
smùth+èr, suffoquer; sôm-èr-sèt , saut périlleux; sûv+ér-çlgn, souve- 
I rain ; spûnge, éponge ; stôm^nch, estomac ; t/idr^àiigh, à travers ; t$n, 
( tonneau ; t$n§uç, langue ; wjn^dèr, étonnement ; to teyr+rÿ, houspil- 
1 1 er ; rhâmb , rhombe; once (prononcez wônee ) , 1111e fois ; cdm-frey, 
j grande consolide ; côl^dn-dÇr, passoire ; et m$n-ÿèr, marchand de; 
J qûûth I, dis-je ; qûûth hé, dit-il ; to wûr-ship, adorer, etc. 

V i 89. 5° (Par exception aux 1 " et 7« principes) dans les mots hé d$ç§, 
I il fait ; blûpd, sang ; et flûpd, inondation. 

\ 190. 4° Voyez en outre la remarque n° 77 sur l’altération des 

\ voyelles dans les syllabes non accentuées. 

< 191. Cette voyelle ale troisième son long , 1° dans la diphthongue 

1 00 (7 e principe). 

| bôok, livre ; P&P r > pauvre. 
exempl. fùol , fou ; spôpn, cuiller. 

t mùon, lune ; prôyf, preuve. 177, 189, 199. 

192. 2 ° (Par exception au 1 " principe) dans les mots to mflvf, mou- 
voir; to pr$vç, prouver; to lû$$, perdre ; \vhô§Ç , dont, de qui, des- 
quels; shôÇi soulier; cà~nûç, canot. 

195. 5° (Par exception au 2 r principe) dans prù'-cinÿ, prouvant; 
mfcving, mouvant; mô-i'ér, moteur; lù-$in§, perdant ; dfcing, fai- 

I sant; q-dû’, bruit; et bô-§$m, sein. 

194. 4° (Par exception au 5- principe) dans les mots tÿ dû, faire; 

, \vhû y qui ; t\vû, deux ; in^tû, dans. 

j 195. 3° (Par exception au 4 r principe) dans les mots pûl-trûn' , 
poltron; pân-tûn', ponton ; ivhûm, que, lesquels; wûmp, entrailles; 
tûmp, tombe; tcûr^stèd, laine filée; et mdr^mûf, marmotte. 

196. — On voit que les quatre derniers numéros rentrent souvent 
les uns dans les autres ; ce sont les mêmes mots qui reparaissent sous 
des formes différentes. — Remarquez aussi que la plupart des mots 
suivants sont plus français qu’anglais. 

197. 6 '» (Par exception au 8 - principe) dans les mots to bûngç, s’en- 
fler; crûup, croupe ; to dc-cûu-trç , accoutrer ; a-mjtyr', amour; to 
; bû#$Ç, boire avec excès ; cd-pûqch' , capuchon ; grûqp, groupe; to dg- 
! grônp', grouper; cdr-tû\ich', cartouche; fôqrbç, fourbe; gû\i{ , goût 
1 (et gôüt, la goutte) ; rd-g6\i( , ragoût ; rûugç , du rouge ; $ôup, soupe ; 
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surtout , un surtout; thrômjh , à travers; thrôugh ; lÿ , entièrement; 
tôyi-pèt', toupet; ÿ$ii, vous ; ÿôurs, le votre ; ÿôyth, jeunesse ; tôur , 
tour, voyage; c&n-tôur contour; t<)ur*t \çg, petite guerre; r^\ite., 
route; ùn-cùuth ' , grossier, étrange ; to u'ôund, blesser; et rfai-tinç, 
routine: 

t 

198. Cette voyelle a le troisième son bref, 1° (par exception au 
4 r principe) dans les mots i côlf, loup; et icôm*ân, femme. 

• 199. 2° (Par exception au 7 r principe) dans les mots ttôol , laine; 
i oôod, bois; gôpd, bon; hôod, capuchon (et dans hôod, particule finale : 
fâlsç-hôpd , mensonge; prfçst'hôod, prêtrise, etc ); fôot , pied; 
h* stôod , il était debout; et dans leurs composes et dérivés. 

200. 5° (Par exception au 8* principe) dans les trois auxiliaires 
wôuld, shôu[d , et côu[d (voyez 556). 

201 . Cette voyelle ne se prononce pas, l ü (par exception au 4* prin- 
cipe) lorsqu’elle est précédée de * et suivie de n, dans les terminaisons 
non accentuées. 

I réç-tfpn, raison ; p<)i-§pn, poison. 

pèr*sgn, personne ; prison, prison. 

lès*8on, leçon ; saison. 

202. — Les mots mùUtgn, du mouton; côt-tpn, coton ; bd^cpn , 
lard; béç^con, signal; drn-cpn , diacre; faucon, faucon; pdr*dpn, 
pardon ; to bèc*kon , faire signe ; to rèc-kon , compter; câ-pon , cha- 
pon; t cènp*on, arme; sè*tpn , séton ; glûMpn , glouton ; bld* z on , 
blason ; et leurs dérivés , suivent la même disposition. 

( 205. 2° Dans les diphthongucs eo et oo (5 e et 7' principes). 

i pep'plç, peuple ; P r Ogf, preuve. 

exempl. : j dôpr, forte ; PÙpv, pauvre, 

f fôol, fou; çôod, bon. 

204. 5° ( Par exception au 8 e principe ) dans la diphthonguc ou, 
après l’accent. 

/ fd*mpüs, fameux ; crèd*ù-fpûs, crédule. 

, exempl. : ! /n-ftpiir, labeur; pi*gûs, pieux. 

( fdH'pûr, faveur ; lm 'pi-p ûs, impie 

-- Et même sous l’accent , dans les mots to àd-jpnrn' , ajourner; 
jptlrnçÿ , voyage; jpûr+ngl , journal; cpûr'àge , courage; coùp*le , 
couple ; to floùr*ish, fleurir ; cçûr^é-çnU, courtois; cpxXrHç-sÿ, cour- 
toisie ; cpür*tçsÿ, révérence (salutation) ; to bçür^gejm, bourgeonner ; 
rpûs*pi , cousin ; totroüb*lç, troubler; cpdn-trÿ . pays; to jçnUt , 
joùter; hçnise*tcifi> , ménagère; to npur*ish , nourrir ; enough (pro- 
} npncez i-nüf n ) , assez ; chough (prononcez chùf ) , choucas; rough 
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I ( prononcez rûf), âpre, rude; tough (prononcez tuf) , coriace; 
scoùrgç , foue! ; to tpûcfi , toucher; tçùchÿ , sensible ; tjpùng, jeune ; 
ÿoûng-st$r, un mousse ; et doùb-lç , double. — Le pronom possessif 
your, quand il n’est aucunement emphatique, rentre dans cette classe ; 
. prononcez ÿoür bôok', votre livre , etc. 


u 


ou Cm 
onglets 

long. 


Paragraphe 5. 

Prononciation de V u dans les syllabes. 

205. Cette voyelle a le premier son long , 1° lorsqu'elle est suivie 
d'une seule consonne et d'un e muet (1 er principe). 

Î prôdHice., produit; P are, pur. 
sèr-vi-tiide, servitude ; itfç, usage. 
pèr^fûmç, parfum; muse. 209, 210. 

— Excepté dans minute (prononcez min’ite), une minute. 209. 

206. Walker n’est pas d’avis que l’on altère le son de l’u dans les 
[terminaisons en ure , et que l’on prononce scrlpHlùr, nd^tiùr, etc., 
au lieu de scripHùrç, Sainte-Écriture ; nfcfàre, nature, etc., comme 
jon le fait assez généralement en Angleterre et surtout à Londres. 

207. 2° Lorsqu’elle termine une syllabe, accentuée ou non (2 e et 
5 e principes). 

i mù^ick, musique ; nâ^ù-ràl, naturel. 

lû-cid, lucide ; sù-pèrb' , superbe. 

mû-td^fjrôn, mutation; stfcpid, stupide. 210. 

208. 3° ( Par exception au 11* principe) dans les mots jû\cç, jus; 
slù\ce. , écluse ; to suit, convenir; et p\\r-sii{t', poursuite. 


1 209. Cette voyelle a le second son bref toutes les fois qu'elle est 

suivie, dans la même syllabe, d’une consonne sans e muet (4 r principe). 

(club, un club; drùm, tambour. 

exempl. Astùff, étoffe; fiùn, fusil. 

\dn\ij, drogue; *pûnge, éponge. 211. 

— On la prononce de même ( par exception au 1" principe) dans 
in jûrç, injure ; to in-jiire, injurier ; to côn s jùrç, faire des évocations 
\ magiques; côn-jü-r$r , sorcier, devin; dr-qüfi-lnïse, arquebuse. 


a 

u 

ou I'm 
fermé 
long. 


210. Cette voyelle a le troisième son long (par exception aux l* r ,2 r 
j et 3 e principes) , quand elle est précédée de r, dans les circonstances 
l propres à lui donner le premier son. 

! rdlç, règle ; trüç , vrai . 

pnUdèncç, prudence ; crd-?âde\ croisade. 

■ rû-rdl, rural ; ni-ôÿ, rubis. 

î — je-jifnç', chétif, stérile; et sri’gdr, sucre, suivent la même dis- 
position. 
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— On donne à l’« précédé de r le troisième son au lieu du premier, 
pour éviter une consonnance désagréable, pour ne pas prononcer 
prioudence , trioue , etc. — Le même changement a lieu au sujet de la 
diphthongue etc, lorsqu'elle se trouve dans la même circonstance : 
ainsi l’on prononce hé gretc, il croissait; screw, une vis, brew-£r, 
^ brasseur, etc., et non pas hè gréw, arrête, bréw-èr, etc. 


» 

U 

ou l’« 
fermé 
bref. 


211. U a le troisième son bref, 1° (par exception au -I e principe) 
dans les mots 6 m//, taureau ; fiill, plein, et fui (particule finale) ; 6u7- 
let, boulet; topüsh , pousser; pûss, chat; bül^wdrk, boulevard ; pül* 
plt, chaire ; bdl-lldn, lingot ; bût^hèr, boucher; ciish-0n , coussin ; 
cûc^kdp, coucou; piid-dlng , boudin; hû§-§dr', hussard; to put, 
mettre; büsh, buisson; dm-biish , embûche; trüth , vérité ; et leurs 
composés comme leurs dérivés. 


212. 2° Dans les diphthongues ua, ue, ui, uy, uo (11* principe). 

qüâUt-tÿ, qualité; qûà-tid+idn, quotidien. 

exempl. : qüite , tout-à-fait ; &dàv^i-tÿ, suavité. 

côUlo-qüÿ, colloque ; to ptr-sûàde ' , persuader. 

— Voyez les n°* 170, 208 et 213. 


/ 

/ 

/ 


213. Cette voyelle ne se prononce aucunement , 1° dans la diph- 
thongue au (7* principe). 


EXEMPL.: 


bé-câurf, parce que ; to laugh ( pron . lâf ) , rire. 

dp-plâu§ç', applaudissement Jàun’dicç, jaunisse. 
dyint, tante; fràud, fraude. 


U 

ou l u 
nul. 


1 214. 2° (Par exception au 8 e principe) dans les mots que l’on trouve 
aux n°* 178 , 185, 197 et 200, tels que four , bôught , to àc-cty^trç , 
wôu{d, etc. 

215. 3° (Par exception au 11* principe) dans les mots viçMyqlç, des 
vivres ; togudrd, garder; gydr^dn-tÿ, garantie ; piq^yànt , piquant ; 
( to côn^qyfr , conquérir; toijyêss, deviner \§yè&l f convive -,gyèr l d6n, 
récompense ; ân-tiq\j<f, antiquaille; ô-bliqite', oblique ; Hqfjuç, lieue ; 
t° i fouetter; côl-leg<jyç' , collègue ; plaque, plaie, calamité; 

vdtfuç, vague; in-triÿuç, intrigue; fd-tiÿw, fatigue; hà-ràngye , 
harangue; tônguç , langue; to dls'èm-bQÔyç' , débouquer; to côl- 
enjôler ; rofjue , fripon ; to prà-rgÿuç , proroger ; brÛjyç, jar- 
gon; fiiÿuç , fugue; cdt-d-lognç , catalogue; môn^j-lpguq , monolo- 
gue ; guidç (224), guide; di$-ûyirf, déguisement;^^, fraude; 
giiild, corps de métiers ; to byild , bâtir; §yllt, crime ; Ôyinnq, gui- 
née; fjul-tàr', guitare; cir-çyit , circuit; bls-çuit , biscuit; quqÿ, 
quai ; cdn^dylt, conduit , canal ; et dans leurs composés et dérivés , 

1 comme plà ÿyÿ, rà’tfuÿ, etc. 


PRONONCIATION. 


fit 


w 

ou w 
sonore. 


W 


OU H* 
UUl. 


Paragraphe 6. 

Prononciation du w dans les syllabes. 

216. tV se prononce , 1° lorsqu’il est suivi d’une voyelle dans la 
même syllabe. 

hé wâ§, il était; stem, cygne. 

exempl. : wè wèrç, nous étions ; swârm, essaim. , 

with, avec ; twèleç, douze. 

— Excepté dans s\vàrd , épée ; réponse ; to àti^sivfir, ré- 

pondre; tô-wfird, et tfe{v4rd§, envers (voyez 218). 

— 2° Dans les diphthongues etc et ow (8 e et 9 e principes). 

I nêw, nouveau; nôw, maintenant. 

hôw, comment ; viçw, vue. 

féw, peu de ; dôum, en bas. 

— Voyez 178. 

— W se prononce 4, tosew (prononcez sô ) , coudre ; sewer (pro- 
noncez 8$-ér ) , celui qui coud ; sewer (prononcez sgrç), égout, cloa- 
que; to strexc (prononcez strg ), joncher; shew (prononcez shg ) , 
représentation. — Aujourd’hui on écrit plus communément to strow , 
et show. 

217. IV ne se prononce pas, 1° dans la diphthongué axe (7 e prin- 
cipe ). 

Î /çrçe, loi; shé sâ{v, elle vit. 

dâipn, aurore ; to drq\o, tirer. 
to crâyel , ramper ; to fâipn, caresser. 

— 2° (Par exception au 8 e principe) dans la diphthongué oie. après 
l’accent, et dans quelques autres mots (voyez 178). 

— 3° Devant r et devant h suivi de o. 

i to {vritç, écrire ; shipnvrèck, naufrage. 

exempl. : ! \phô, qui ; erreur. 

( thè {vhgle, le tout ; whgl^sgmç, salubre. 

218. — Quand te est suivi de h et d’une voyelle autre que o, il n’est 
ipas muet; mais il y a transposition : on prononce le h d’abord, et le 
te ensuite. 

prononcez hwât. 

— hwdlç. 

— htcèrç. 

— hxeèel. 

— hwich. 

— hwitç. 


EXEMPL. 


whàt, ce que ; 
whàlç, baleine ; 
whtrç, où ; 
whéçl, roue; 
which, qui ; 
tehitç, blanc; 


( — Voyez encore les quatre mots qui se trouvent au n° 216. 
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CHAPITRE V. 

PRONONCIATION DES CONSONNES DANS LES SYLLABES. 

Ao/a. Je suivrai dans ce chapitre l’ordre du tableau tr * 27 , pour éviter les répétitions 
et faire mieux ressortir l’analogie qui existe entre les consonnes de même espèce. 


PARAGRAPHE I". 

PRONONCIATION DES LABIALES. 

219. U ci P sc prononcent comme en français , a moins qu’ils ne 
soient nuis. 


B, P EXEMPL. : pi^pü, elève ; 


bd-bij, nouveau-né ; 


sonores. 


hèrb, herbe. 
to hèlp, aider. 

! tO rôb, voler ; Idmp, lampe. 

Prononcez les consonnes finales tout aussi distinctement que si 
\ elles étaient suivies d’un e muet. 


B,P 


nuis. 


220. B précédé de m ou suivi de t , dans la même syllabe , ne se 
prononce pas. 

agneau ; ddûpt, doute. 

dèf)t , dette ; t$mp, tombe. 

. dûmp, muet ; dmp$±àc$ , beset. 

— B est également muet dans m\Ptle 4 , astucieux , quoique le t ne 
soit pas de la même syllabe ; et en revanche , il se prononce dans 
rhomb , rhombe; 1o dc-cùmb' , s’appuyer; et to sùc-cimb', suc- 
comber. 

221. P ne se prononce pas, 1° quand il est tout à la fois procédé de 
\m et suivi de t . 

| prômpt, prompt ; mmp^pï-ms, somptueux. 

exempl. :j èmp l tÿ, vide; pèr^èmp-là-rÿ , péremptoire. 

• èp-èmp-!0n, exemption ; rè-dèmp±l\(m, rédemption. 

222. 2° Devant n, s, t, au commencement des mots seulement. 289. 
pnm-màt-ick, pneumatique ; pti-§ân', tisane. 

EXEMPL.: psd(m, psaume ; V^cfiè, psyché. 

pgdlmist, psalmislc ; pshdw ! fi donc ! 

1 225. 5° Dans rê-cè\pt' , un reçu; corps , cadavre; râfp’bïr-nj, 

1 framboise; et cûp l bônrd , buffet. 
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PARAGRAPHE II. 

PRONONCIATION DFS GUTTURALES. 


224. G cl C ont le son guttural i° devant a, o, u, devant une con- 
sonne, et à la fin des mots. 


EXEMPL. 




fjdtç, porte ; 
âôod, bon ; 
gü t^tû-rdl, guttural ; 
gldd, joyeux ; 
dôg j chien ; 


çât, chat. 

çôntçârd, concorde. 
to çût, couper. 
to çrg y crier. 
md l §iç, musique. 386. 


c„c 

a 3 

k,q 

cii 

3 

ou^dur 
c dor, 
*, q, et 
r/i dur. 


— Voyez 247 et 272. 

— Quand y et c terminent une syllabe dans l'intérieur d'un mot , 
leur son dépend toujours de la lettre qui vient après : si la syllabe 
suivante commence par a , o, u, ou par une consonne , ils ont le son 
guttural ; si elle commence par c, i ou y, ils deviennent des sifflantes; 
ainsi l'on prononce to spèç*û-ldtç , spéculer; èjdân-tine , églan- 
tine, etc. ; et to spèç^i-fÿ , spécifier ; cd-priç^oüs , capricieux; âg*i- 

etc. 247, 270, 273. 

223. Lorsqu’une gutturale est suivie de a, » et y anglais , ou 
ordinaires , il est bien , et quelquefois même indispensable , de l’a- 
doucir par l’interposition d’un i extrêmement faible; ainsi gdrd, 
garde ; ré-gàrd', attention , respect ; edrd , carte ( à jouer ) ; faiâr* 
di-dn , gardien; çdn, pouvoir; kdl-èn-ddr , calendrier; cfiâr±dc-1£r, 
caractère; guide , guide ; to bé-fciilç', tromper ; kind , bon; chÿlç, 
chyle; to §ild, dorer; çdt-é-cfiijm, catéchisme, etc., doivent se pro- 
noncer ÿiàrd , ré-ÿidrd ' , kiard , ÿuidrd-i-dn , kidn , kidl’èn-ddr , 
chidr-âc-tçr , fjuiide , kiind , etc. (1). — Les gutturales ne s'adoucis- 
sent jamais devant l’a plein et ouvert. 


226. 


EXEMPL 


2° G a le son guttural quand il est précédé d’un autre y. 

fôÿ-ÿÿ, brumeux ; riifrgèd, rude. 

dôg J <}èd, bourru, chagrin ; to stàÿ^Çr, ébranler. 
slûô l §Uh, lourd, lent; rig^ing, agrès. 


227. — Excepté dans to sûj-gèst’, suggérer; sûtf-gès-(0n, sugges- 
tion; to dg^frr-étç , amonceler ; to èæ-àg-tjèr-dtç , exagérer, et leurs 
dérivés, où Ion ne prononce qu’un g doux. 


228. 3° G a encore le son guttural devant c et i, dans les mots sui- 
vants :fjçgr, attirail ; gees , oies; d-gèn', de nouveau ; ba- 


(1) X or is this a f and fui peculiarity , but a pronundation arising from 
euphony and the analogy of the language. Walker, Oit. Dict. , unaer the 
word Guard 


G, C, 

2 3 


' to brhik, casser ; ink, encre. 

230. Q se prononce toujours comme en français (il n’est jamais nul). 

! qiiitç, tout-à-fait ; 
qûéçriy reine; 
qiiick, vif, actif; 
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biole ; tj'gèr, tigre; èq'§Çr, empressé, violent ; du^r, tarière; meâ' 
gtr, maigre ; dn-ÿfir, colère ; fin^fêr, doigt ; congre ; mdn^èr, 

marchand de ; /wn-<fér, faim; to liicgtr, tarder, languir ; togèt, gagner, 
obtenir; tfibbe , un vieux animal; to gib^bèr, baragouiner; tfid-dÿ, 
étourdi \§ift, un don ; totfivç, donner ; toupie ; to ricaner ; 

toflild, dorer ; ouïes des poissons ; gilt, dorure ; âitnHèt, vrille ; 
torfird, ceindre ; ceinture; ÿirl, jeune fille ; to fort, sangler; 

Ôïrth, l’enceinte ; ^ iz l zârd , gésier; to bê-ÿiri, commencer; frib^bons, 
gibbeux; gimp, guipure ; to ré-nèÿç, désavouer. 

229. K se prononce comme en français, à moins qu’il ne soit nul 
(voyez 223) 

. „ ttokéçp, garder; king, roi. 

K, Qj exempl. hirk, alouette; xkin, peau. 

CH 

3 

Suite. 

dn-tiqHii-tÿ, antiquité. 
àc-qüi-§H~$n, acquisition. 
rèq s ùl-$H-\<}n, réquisition. 

231. CH a le son guttural dans les mots dérivés du grec direc- 
tement. 

S cjiim-ist, chimiste ; c/iÿ/ç, chyle. 

cdt l é-cjii§m, catéchisme ; cjifcôs, chaos. 

drch-dn^jèl, archange ; àcliç, mal, douleur. 233. 

i — Dans les mots qui ne sont pas tirés du grec directement, ch n’a 
'jamais le son guttural (voyez 273, 274, 273). 

I 232. C est nul dans les mots çznr, çzà-ri-ng. , l’empereur et l’impé- 
/ ratrice de Russie ; viç s tiiqls , des vivres ; viçHuql-ling , avitaillement ; 
viç s tuql-l$r, avitailleur ; to ln-diçt\ poursuivre (en justice) ; mûs^lç , 
muscle ; et dr-bùs-çlç, arbuste. 

233. G et K sont nuis , suivis de n dans la même syllabe. 

I gnàt, moucheron ; ktnfç, couteau. 
to know, connaître ; to gndsh , grincer les dents. 

to gndrl, murmurer ; si$n, signe. 

^i|j \ — Cette règle n'est plus applicable dans in-ditf~ndnt , indigné; tnd- 

° J ° lig'ni-tÿ, malignité ; to sig-ni fy, signifier, etc., parce que g etn ne 
sont pas dans la même syllabe. 

254. G est encore nul , lorsqu’il est précédé de n dans la même 
* 

syllabe 

« 

Î lông, long ; .to situ}, chanter. 

gçnïng, jeune ; *in$ s $r, chanteur. 

strông, fort ; to hàiig, pendre. 


c,c, 

O c 

K. 


r - f j 
K, Cil 

nuis. 


\ 
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— Celte règle n'est plus applicable dans plus long ; lôty 

<jè*t , le plus long; ÿwin x ÿèr , plus jeune; ÿçûn^ht , le plus 
jeune; stràn’fâr, plus fort; slrbiyÿèst, le plus fort (65); fin’tffr, 
doigt, etc. (228) ; parce que n et g ne sont pas de la même syllabe. — 
Dans strètitfth , force , on prononce le y, en faveur de l'harmonie imi- 
tative. 

235. CH est nul dans ççhèd-ule , cédule ; schiçm, schisme ; ÿâçht , 
yacht ;et dans drdchm, drachme (quoiqu'il se prononce dans drdcfi'tnà, 
drachme). 

Paragraphe 3. 

* 

Prononciation de * dentale .s. 

236. D et t se prononcent ordinairement comme en français. 

I djar, cher ; gldd, joyeux. 

ttlqr, larme; dis-crèdHt, discrédit. 

nôt, non ; tù tàr-mènf , tourmenter. 

— Voyez au n" 16 la remarque sur l’articulation exacte de ces deux 
consonnes. 

Aspiration des consonnes (23). 

237. Les consonnes susceptibles d'être aspirées (27) le deviennent lors- 
qu'elles sont tout à la fois précédées d'une voyelle sous l’accent , ou d’une 
syllabe accentuée , et suivies de l'une des diphthongues ta, ie, io , ea, ton ou 
de Vu anglais (1) : ainsi dans , vision , s se trouve après une voyelle 

qui est sous l’accent, et il est en même temps suivi de io ; dans prà-nün'çi-à- 
(f$n , prononciation , c et t sont après une syllabe accentuée , et suivis d’un- 
double son commençant par i, etc. 

— L'aspiration n’a jamais lieu devant ie remplaçant un y, ni devant ea, 
quand une des deux voyelles ne se prononce pas ; ainsi vous direz beqnl'tfçç, 
des beautés; thir*ti-?th , trentième , parce que ie remplace l'y de bean-tÿ , 
thirtÿ , etc. 

— Si l’accent vient à changer de syllabe, l'aspiration n’a plus lien. 

I sà-'ç\dl, social ; *<yçi l è-tÿ, société. 

to sà l ft-àt§, rassasier ; sd-tUè-tÿ, satiété. 
dn-xipûs, inquiet ; d$-j?t*e tÿ, anxiété. 

238. Dans les cas prévus par la règle précédente , d doit toujours 
avoir le second son. 

i è#*û-cd*ft$n, éducation ; hld^-çnbs, hideux. 
exempl. : ! $ôl*d\Çr , soldat ; immédiat. 

* ( càr*4l-dl, cordial; vèr*durç, verdure. 


D.Ti 

2 2 

«T 

3 

-ou r/ et / | 

«spire*. 




(1) Devant u , c n’est plus une sifflante susceptible d’aspiration , mais une 
gutturale forte. 


9 


üf» 


NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE. 

I ‘259. T a le second son, 1° quand il est suivi de u diphthongue. 

j nù'türç, nature ; dd-vên^lù-rpûs, aventureux . 

exempl. : \nâ[ l ù-ral , naturel ; dc~fü-àl, actuel. 

Ipic-tfûrç, tableau; scrip-(ùrç, Écriture-Sainte. 


D, T 
2 2 

e, T 

3 

Suitf. 


D 

3 

ou rf dur J 


240. 2° Quand il est suivi de eou. 

i dû'fé-oiif, obéissant ; PU s é-pùs, pitoyable. 

cpûrfLç-oùs, courtois ; righfë-çrùs, juste. 

plèn^é-püs, abondant ; bôûn^-çtûs, plein de bonté. 

24 t. 5° Quand il est précédé de n, s ou cc. 

j mix~l\ùn, mélange ; q\tts'[[()n, question. 

exempl. : J cé-lès'fldl, céleste ; di gès-\\ôn, digestion. 

( frôn'fiçr, frontière; bês-^âl, bestial. 

242. Dans tous les autres cas de cette nature , t est entièrement 
aspiré. 

j nà s tiôn, nation ; ppr*fi$n, portion, dot. 
exempl. : j mâr-ftàl, martial; i-ntypU, initial. 

! patient ; vç-cd-^ôn, vocation. 

— Toutes ces règles ne souffrent aucune exception. 

213. D a le troisième son après un e muet précédé d’une consonne 
forte. 

I hé wâ(kçd, il marcha ; pâ*&ed, passé. 
hé côn-fès8^' , il avoua; blèssed, béni. 
po$-§è88çd‘, possédé; fixé. 

— Quand l'c n'est pas muet , ou que la consonne precedente est 
faible, d a toujours le premier son. (Voyez 230 et 239.) 


/ 244. Test nul, 1° dans les terminaisons en sten et stlc.. 

1 / to lis-len, écouter ; càs x {l$, château. 

exempl. : < to hà^slçn, se hâter; chardon. 

I to fâs{ l çn , affermir; é-pis 1 ^, épllre. 

243. 2° Dans les mots àf-ppi, souvent; to sof^çn, adoucir; às^l^r, 
t garçon d’écurie; cfiri$(m4s , Noël; diisÿnül , châtaigne; bdnk * 
-^1 rùpt-cÿ, banqueroute; cûr-rdnf, gadèle; niàryÿâgç > hypothèque; 
j tvâi^côqt, veste; mis*-{ré$s N., madame N. 

I — 3° A la fin des mots entièrement français , comme gpyf , goût ; 
l é-clà( , éclat, etc. 

\ 24fi. D est nul dans les mots hdnd-spme, beau ; wèdnçç-dgÿ , mer- 

credi ; hdnd^sèl, etrenne ; hdnd^ktr-chiçf, mouchoir; rib^ând, ruban. 
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Paragraphe 4. 

Prononciation de* sifflante s susceptibles d’aspiration. 

: 247. C devient sifflante devant les voyelles e, i et y. 

£ | | çèll, cellule ; çif-y, cité. 

* \ exempl. : J çèç-i-tÿ, aveuglement ; çÿ^prèss, cyprès, 

cdwii. | ^ çl-phfr, chiffre ; çÿn^ick, cynique. 

* — Excepté dans to di§-çèrn' t discerner, et ses composés. 


J 248. S est fort , 1° lorsqu'il est précédé ou suivi d’une consonne 
[forte. 

I hi.yt^-nj, histoire ; to Q-çtôn l ish, étonner. 

he tcâfkç, il marche ; ds-pèct , aspect. 
phÿjHcks, la physique; to dsk, demander. 247. 

249. 2° Lorsqu’il est précédé d’une coulante et suivi d’un t muet. 

1 fàl$ç, faux; ê/$g, autre. 

hôrfç, cheval; pùlsç, pouls. 

dis-càyrsç' , discours ; im-mènrf, immense. 237. 


230. 3° Après e muet précédé d’une consonne forte. 

i PiPÇ*> chalumeaux ; he tàstçs, il goûte. 
exempl. : ] grdpes , raisins ; he h opes, il espère. 

' stdtçç, états; hç tdkes, il prend. 239. 


231. 4° Après une voyelle autre que e, à la fin des mots. 


? I 

ou s fort ' 
et 

simple. 


/ chÿ-rû?, chorus; pijr^g.-mi? , pyramide. 

exempl. : j pi-oûs , pieux ; cri^çls, crise. 

( bi^ds, de biais; etid-ôs, chaos. 

— Il ne s’agit ici que des mots où s entre nécessairement , et non 
des pluriels, et autres cas, où * n’est qu'accidentel. 238 et 260. 


232. 3° A a le son fort, quoique entre deux voyelles, dans les termi- 
naisons en site, sory, osity, somç, et sis. 261. 


exempl. : 


il-lù J $icç, illusoire ; trpûb-lç-}$nu>, importun. 

il-lû^Q-rÿy illusoire; p4-rèn*lhç-sls, parenthèse. 

dnH-tnof-i-tÿ f animosité ; tir^sçmç, fatigant. 


— Phi-lôf^-phÿ, philosophie, et diç*ÿ-làH\ùn , désolation, suivent 
la même disposition. 

— Il en est de même dans les mots en sy , quand l’accent est sur 
l’antépénultième; comme hèr^-sÿ, hérésie, etc. 


233. — Ajoutez encore les mots suivants : grçqçç, graisse; i ïsç , 
usage ; d-bufç, abus ; èjc-cûsç', excuse ; rèfJ-ùçç , rebut ; dlf-fùjç', 
diffus ; hôüsç, maison ; e&èr-cisç, exercice ; làiisç, pou ; màdsç, souris 
i (ces dix premiers mots ont Y s doux quand ils sont employés comme 
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verbes ); bdsç, bas, vil ; cçife , cas ; to céqçç, cesser ; to créqsç, plisser; 
to dè-crèçse' , décroître ; léqsç , bail ; chdse , chasse ; ç-béfç , obèse , 
gras ; gdosç , oie ; , des oies ; dn-lse , anis ; to pràc-tiçç , prati- 

quer ; rndr^tlsç , mortaise; vén s ê-nç?ç, vénéneux , et tous les adjectifs 
en ose; dôsç, dose; mèt x d-m6r-ph6$<> > métamoq4iose ; clÿsç, pause; 
lôpsç, lâche; môpsç , daim (d’Amérique) ; ndpse , nœud coulant; pûr' 
pôsç , dessein ; àr l qdè-b üfç , arquebuse ; dérisç , deux , diable ; 6c- 
clùçe', enfermé; hÿ-p6t-è-nùsç , hypothénusc ; to dôûçe , plonger 
subitement; to chàdsç , duper; dôr z m6 uçç , loir; gràüsç , coq de 
bruyère ; to sôüfç , mariner ; cé-rûçç, ceruse ; àbstnirf, abstrus ; et 
ôb-tûfç', obtus, stupide. 

— S a le même son dans la particule dis , quand cette particule est 
accentuée; Exemple: to dls s d-v6w' , désavouer, etc. ‘257. 


234. — Et encore , après les particules pre et pro , dans to pré - 
SQgf, présager ; prftiàgç , présage ; prç-sè/àncç , préséance ; to pré- 
! sidç , présider ( et non dans prè^l-dènt , président ) ; prç-$td -fàl , qui 
^ j concerne la garnison ; to pré*siip-pôsi'', présupposer ; to prôyé-cûtç, 
suite 1 poursuivre ; prôf-é-lÿlç , prosélyte; prô?-’ô-dÿ , prosodie, et leurs 
dérivés. 


233. 6° Deux s de suite ont chacun le premier son , quand il n’y a 
pas lieu de les aspirer. 

to df-pist', assister ; to âf-fgH', assaillir. 

kxempl.: toàç-ÿumç’, assumer ; ds-çâtdt', assaut. 

' âs-ste-çQr, assesseur ; ds-$èm ; blç, assembler. 

— Excepté dans six mots. (Voyez 262 et 270.) 


236. 7° S a le premier son au commencement des mots. 

t fô^bér, sobre ; s6r-rd{v, chagrin. 

exempl. : < fôfl-nèss, douceur ; sont h, le sud. 

( sôWmti, solennel ; sé'ri-oûç, sérieux. 


— Excepte dans çügdr, sucre; fdrç , sûr; et setcer (prononcez 
I shorç ) , égout , cloaque. 


S 


INI 

s (tous 
(impie 


237. S est doux et simple, 1° lorsqu’il est précédé ou suivi d’une 
consonne faible dans la même syllabe , pourvu que , dans le premier 
cas, il n’y ait pas ensuite un e muet. 

I wâr§ , des guerres ; stdfc, des cerfs. 

prism, prisme ; htrb§, des herbes, 

fantômes ; ~bèdç, des lits. 

— Prononcez de même dans la particule dis , quand elle n’est pas 
accentuée-, Exemples : to diybilr^dçn , décharger; dfÿ-dafn', dé- 
dain ; et dans pâi-'ÿÿ, paralysie ; fiim-§ÿ, mince ; clûtn sg, maladroit ; 
pfiwfÿ , pensée (fleur); tdn^q , tanaisie; phrtn' fy , frénésie; 


s 

3 

Suite. 
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iquitt sy, esquinancie ; tchim-§eÿ, caprice, boutade ; md/m-ÿçy, mal- 
voisie; jêr-jçy, fine laine ( filee ) ; prè$*bÿ-ttr, un ancien , un prêtre ; 
to db-$6lcç' , absoudre ; hn$-bànd, mari ; et jd§ i minç, jasmin. — Dans 
tous les autres cas de cette nature , s a le sou Tort; ainsi l'on doit pro- 
noncer pèr-çon, une personne ; môr^l, une bouchée, etc. 

238. 2° S a le son doux et simple ( par exception à la règle n° 251 ) 
[dans d§, comme : hé hà§, il a ; hé tcàf , il était ; hé i§ , il e«t ; et hi$ , 
[de lui (son , sa , ses). 

259. 5° Après un e muet précédé d’une consonne faible ou d’une 
| voyelle. 

trtbçf, les tribus; vir^tûtf, vertus. 

I exempl. : i ctvç$, épouses ; fliçç, mouches. 

hé criç$, il crie ; thèm-fèlvç}, eux-mêmes. 

260. 4° 5 accidentel est toujours doux et simplè après une voyelle 
autre que Ve muet. 251. 

/ hé chgn J gé§, il change ; àsh J *§ , cendres. 
ex em pl. : j hé èn-jôÿf , il jouit ; cimr’chéf, églises. 

t ddÿ§, des jours ; hé prdÿ§é§, il lotie. 

261 . 5° Sauf les cas prévus par les n°» 237, 252 , 255 et 254 , s a le 
son doux et simple entre deux voyelles. 

to proposer; mis- èr-à-ble., misérable. 

exempl. : rô-^éj, roses ; phijç’icks, physique'. 

to ré-$ôlvç’, résoudre ; ndi+çÿ, bruyant. 

262. 6 n Deux s desmie ont le son doux et simple (par exception à 

la règle n° 255) dans to dif-§6lvç’ , dissoudre ; to pô§-§èss', posséder ; 
to diç-jèwble , dissimuler ; , ciseaux ; et hû§-§dr', hussard. 


S 

o 

n u s nul. 


OU X 

Tort et 
timplr 


263. .Ç est nul dans les mots i§ J lând , islç , Ile; àiflç , aile (d’une 
église); dé-mé§nç' , domaine ; et dans quelques autres mots tirés du 
français , comme puis-ne, corps , etc. 

t 264. A a le premier son, 1° à la fin des mots. 

I 

I sip, six ; sijn'tdx, syntaxe. 

bà p, boite ; phé^ntp, phénix. 

sèx, sexe ; pàr^à-dàûc, paradoxe. 

, 268 . 2° Lorsqu'il termine une syllabe accentuée. 

/ côn-vfy-i-lÿ, convexité ; to è^r^èrci^, exercer. 
exempl. : j éçr*hi-bif-$n , exhibition ; ègc *il(, exil; 

l ip t hàr-tg. 1 ttfn, exhortatiou ; to éx'é-cùtç, exécuter. 

— ■ Excepté dans Px*ôl-tq. s l$n t exaltation; é^èmp-ti^ipû? , sepa- 
\ râble. 


/ 


Digitized by Google 


70 NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE. 

266. 3° Lorsqu'il est suivi d'une consonne autre que A , comme en 
français. 

j eqc-tent' , étendue; to èx-clà\m' , s’écrier. 

exempl. : | èp-ifcri-Gr , extérieur; to ex-pect' , attendre. 

( dèjc-tèr’-i-tÿ, dextérité ; to èx-pàje' , exposer. 

f 267. X est doux lorsqu’il termine une syllabe non accentuée, et que 
la syllabe suivante commence par une voyelle ou par h. 

^ to ëx-àmHnç, examiner ; to èx-ilç , exiler. 
exempl. : » èx-âm-ple, exemple ; é.r-éç-?i-/<?r,exécuteur(testam.). 
I to èx-hàrï , exhorter; èx-èr-cènt, qui exerce. 

— Prononcez de même dn-xi-4-tÿ, anxiété. 

— Cette règle n’est plus applicable, 1° quand x termine une syllabe 
V i après l’accent , comme dans gàl 'àx-ÿ , la voie laclee, etc. ; 2° quand 
« doai. I cette syllabe est la racine du mot , comme dans tdx-à {$n , taxation ; 
vèçc-à't\ûn, vexation (rad. tàx, taxe ; to vëx, vexer) ; 3° dans les mots 
suivants : to êp-ic-câtç , dessécher ; èx-ùc-coùs , desséché ; ëx-u-pér- 
4-blç, surmontable; to èx-ùs-ci-tâtç , susciter (1); prôx-im-i-tÿ , 
proximité ; dôx-ôl J o-gÿ, doxologie. 

i 268. — X se prononce z au commencement des mots : xeroles 
\ (prononcez zé-rg-tè§), tempérament sec. 



z 

OU 

Z M copie 


269. Z se prononce comme en français, à inoinsf qu'il ne soit aspire. 

: zèn-ith, zénith ; là-zÿ, paresseux. 

exempl. : ] to bi'tzz, bourdonner; to snççzç, éternuer. 

' bùz I zing, bourdonnement; to squeçzç, presser. 

— Cette consonne n'est nulle que dans le mot français rendez-vous , 
(ren s dë-v$u§'). 


c,s, 

3 2 I 

s,x 

* a I 

z j 

3 

OU C, 4f,| 

' j: et z I 
a*pin*.l 


270. C, s, x, z deviennent aspirés dans les circonstances prévues 
par le n° 237 ; alors c , x et z ont le second son ; s a le second son 
lorsqu'il est précédé d'une consonne, et le troisième lorsqu’il est 
entre deux voyelles. 


EXEMPL. : 


sfaçldl, social ; 
dn^xipûf, inquiet ; 
. rd-zùrç, rature ; 


vèr^stÿn, version. 
vi$ s 0n, vision. 
in-vd*§i$n, invasion. 


— Lorsque s est précédé d’un autre s, tous les deux prennent l’as- 
piration. 


I ' prê$-$idn, pression ; 
mls L $\$n, mission ; 
sës L s\ë>n, session; 


dis-cits-siôn , discussion. 
pds-spjn, passion. 
prô-fès'spm, profession. 


(1) Those words, by servilely follotcituj an erroneous latin orthography , 
are lidble to an improper prononciation. Walker , crit. prou. Dicî. 
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— To ds-sûrç', assurer, suit la même disposition. — Dans àb-scis *■ 
v 7 [ amputation, les deux s ont l’aspiration douce , afin , dit Walker, 
2 ’ 2 l de n’avoir pas de suite deux syllabes commençant par * fort suivi de t. 
C,S,S. ^ même altération a lieu, et pour la même raison, dans le mot 
suiV l trangition (prononcez trdn-çi$*tfn), transition. 

F x doux n’est jamais aspiré, parce qu’il ne saurait être doux sous 
\ l’accent. 


Paragraphe 5. 

Prononciation des sifflantes aspirées. 


271. y se prononce toujours dj. 
(jân-t’i-d-rÿ , janvier ; 
exempl. ■ \jéql‘çùs, jaloux; 

i jçkç, plaisanterie; - 


jûs^ticç, justice. 
jé-june, faible. 
jd§-minç, jasmin. 


OU 

ç «tous. 


ï r 272. G a le sou doux devant e, i et y, quand il n’est pas précédé 
Y ( d’un autre g . 

j gèn^èr-àl, général ; * strqnfjç, étrange. 

exempl. : < prg-dig^giis , prodigieux; danger, danger. 

' èn-èr-gÿ, énergie ; dn-gèl, ange. 

— Excepté dans une trentaine de mots; voyez 228. — Quand il est 
! précédé d’un autre g, voyez 226. , 

— Devant a, o,u,g a le son guttural ; voyez 224 et suiv. 

/ 273. CH a le premier son dans les mots d’origine anglaise oq latine, 

à moins qu’il ne soit précédé de / bu n. 

child , enfant ; ât-tâcJi-^mènt, attachement. 

EXEMPL: chürcfi, église ; tçùcjtHnfi, touchant. 

rich, riche ; chdrH-tÿ, charité. 

274. CH a le second son , 4° dans les mots d’origine anglaise où il 
est précédé de l ou n, 

( brànch , branche ; to filch, filouter. 


CH 

CH 

2 

SH 


| exemple 1 Frènch , Français ; 
bènch, banc ; 


1 


milcfi , qui donne du lait. 
(fiilch, petit glouton. 

273. 2° Dans les mots tirés du français. 

j chdr*ld-tdn, charlatan ; cfièc t g.-liçr f , chevalier. 

I exempl. : • md-cfifnç , machine ; chi-cdnç ', chicane. 

» cfià-grin, chagrin ; chd-màif , chamois. 

— Quant au ch guttural, voyez 23t. 

276. Sh se prononce toujours comme le ch français. 

shdrp , dur ; to blush, rougir. 

shôrt, court, bref ; to t cash, laver. 

én^glish, anglais; - to flsh, pécher. 

— Cette consonne n’est jamais nulle. 


exempl. 
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L,L 


Paragraphe 6- 

Prononciation des coulantes. 

277 L se prononce comme en français, à moins qu’il ne soit nul. 

i lg.^bpür, labeur ; vèf-sél, vaisseau. 

plâtrai, pluriel ; • lib^-tÿ, liberté. 

Ièt*t$r, lettre; à*prll, avril. 

278. L ne se prononce pas, 1° entre a et k dans la même syllabe. 

i to tcâjk, marcher; wâ[k'ing, marchant. 

to ld(k , jaser ; ïVà\k l H y YValker. 

hè tâ[kçd, il jasait ; tâ(k*ing, jasant. 

279. 2° Entre a et m également dans la même syllabe. 

. a/m$, aumône; 


l 

exempl. : ■ ca/m, calme ; 


Ad/m, baume. 

Ad/m, paille. 

( j?*d/m, psaume ; qüdlm, mal de cœur. 

— Cependant on prononce / dans psàlwist , psalmiste; psdl £ 
mà-dÿ, psalmodie. 

280. 3° Dans les mots suivants : d^mônd , amande; cg,{fy veau; 
hd{f f moitié; <d/c£ÿ, des veaux; Ag/vç$, des moitiés; chà(*dr$n, me 
sure de trente-six boisseaux; fâfaon , faucon ; folk, gens, monde; 
ÿd/A, jaune d’œuf; hà^sêr, cable; md/m^ft/, malvoisie; sd(-m#n ; 
et dans les auxiliaires trdu/d'sAdw/d, et cd?</d. (Voyez 356.) 
f — Colonel (prononcez cûr+nèl), colonel. 


I 284. M se prononce toujours mm. 
i mdm-mg,', maman ; 


M 




sitn^plç, simple. 
to stdmp f imprimer. 


exempl. : j miasme ; 

j , ( èx-àm x plit, exemple; to càm-mând' , commander. 

f — En anglais, m et n ne forment jamais un son nasal avec la voyelle 
\ précédente. 

282. N se prononce comme en français, quand il n’est ni suivi d’une 
gutturale, ni précédé d’une coulante. 

I nd^H^n, nation ; àn-tlqytf, antique. 

to ân-n(nincç', annoncer; hè rân, il courut. 
nom L l-nâl, nominal; to àb-sl&ln' , s’abstenir. 

I\ j — Voyez 281. 

283. N a le son naso-guttural, 1° quand il est suivi d’une gutturale 
dans la même syllabe , à moins qu’il n’y ait déjà un n naso-guttural 
dans la syllabe précédente. 
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I ( t0 *hig, chanter; > chanteur. 

1 exempl. :< to thdnk , remercier; d-dûnquç' , recourbé. 

( slrbtfth, force ; to $trbtfth*çn, fortifier . 

truand il y a déjà un » naso-guttural dans la syllabe précédente, 
n a le 8on pur et simple , malgré 1 eg qui vient après ; vous prononce- 
rez donc sintf-intf, chantant ; brintf^lng, portant, etc. 

284. 2° Quand il termine une syllabe accentuée et que la syllabe 
suivante commence par une gutturale. 

( fty’Ôtr, doigt; âiyklç, cheville (du pied). 

exempl. : | lôn-ÿèr , plus long ; àn*x\g û$, inquiet. 

f dn^cji frr, ancre ; càwqiièst, conquête. 

N, N, ) — Quand la syllabe n’est pas accentuée, cette règle n’a plus lieu ; 
2 .'ainsi l’on prononce cfin-eôrd , concorde; et côn-côrd*dncç , concor 
N \ dance , etc. — On dit cependant dn-pi-J-tÿ, anxiété. 

Suite. I 

I 283. iV est nul après l ou m, dans la même syllabe. - 

j chauffoir; «ôl-èmrt, solennel . 

■exempl. : J hÿmn, hymne ; cô^ûmp, colonne. 

I ( to cdn-dèmn condamner ; âwtûmfi, automne. 

I — Les verbes terminés par mn devraient conserver l’n nul au participe 
I présent (d’après ce principe , que le participe présent ne doit avoir que 
I la terminaison ing de plus que l’infinitif) ; cependant to limvt, peindre, 
I et to hymyi, célébrer, font au participe présent lim±ninÿ,e t hÿm-ning ,• 
J — to cdn-tèmn', mépriser , et to càrndèmn', condamner , font aussi 
quelquefois c6n-tèm*ning , et côn-dêm^ning. — Lorsque l’on ajoute 
, une autre terminaison que celle du participe , il n’y a plus de cloute : 
n est toujours sonore; prononcez ddm*nâ-blç , damnable; côn dhn ! 
nftr, censeur, etc 


286. fi se prononce comme en français lorsqu’il commence une 
/ syllabe. 

i rggç, rage ; ndr-rn{o, étroit. 

ni-rdl, rural ; j/ry-fôilnd’, profond. 

strbtiÿ, fort ; to strikç, frapper. 

— Cette consonne a le son tres-faible, lorsqu'elle se trouve après la 
voyelle principale de la syllabe. 

Î cdrd, carte (à jouer) ; . nç^furç, nature. » ' 

cgre, soin ; «iiygû-ldr, singulier. 

firçy feu ; mùr^d^r-^r, meurtrier. 

287. Voyez le n° 24. — fi est nul dans N., madame N. 



10 
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Paragraphe 7. 

Prononciation des demi-voyelle* simples. 


F 

pii 


288. F et PH se prononcent comme en français. 

| fàr, loin ; phi-los'A-phÿ , philosophie. 

exempl. : < chief, chef; phàs-phdr, phosphore. 

( snùff, tabac ; Am-phib^i-puf, amphibie. 

— Ces consonnes s’affaiblissent et se prononcent comme r dans ô/, 
de ; nèph^éw, neveu; elStê L phrti, Étienne. — Lorsque la préposition 
of entre dans la composition d’un mot, /"recouvre sa prononciation 
naturelle. — F n'est jamais nul. — Il se change en v, dans le pluriel 
des noms en f ou fe. 321. 


/ 289. //est nul, et le p seul se prononce dans diph-thong , diph- 

I thongue; triphHhông , triphthongue ; ndph-thd , naphte; et Aph 1 
thàl-mÿ , ophthalmie. — Les deux lettres sont nulles dans 
phthègm , bon mot ; p/ithi 1 si§, phthiyick , phthisie, et leurs dérivés. 
— Sapphire , saphir, prononcez suffire. 



290. GH final se prononce f dans to laugh ( prononcez làf ) , rire ; 
to cough ( pron. côf), tousser; chough (pron. cfiùf ) , choucas; clough 
(pron. clôf) y précipice ; slough (pron. slüf ) , eschare; cnough (pron. 
é-nüf ), assez; rough (pron. rûf), rude; tough (pron. tuf) , co- 
riace; draugh (pron. drdf j , refus; draught (pron. drdft ) , gorgée; 
et leurs dérivés. 

— GH se prononce k dans hough ( pron. hôk ) , jarret d'une béte ; 
tough (pron lôk ), un lac. 

— Dans tous les autres cas gh à la fin des syllabes est entière- 
ment nul. 


l to *igh, soupirer; thréugh, à travers. 

exempl. : J ntght , nuit; tju'mgh, quoique. 

| Hght, huit ; ht{jh> haut. 

' — Quant au gh initial , voyez au paragraphe des gutturales. 


( 291. V se prononce comme en français. 

* vi-vdç*i-tÿ, vivacité ; to tn-vÿ, envier. 
exempl. : ’ Active, actif; to A-vA\d’ , éviter. 

v ! vi^hlènt, violent ; to viv^i-fy, vivifier. 

j — Il est nul dans ttcèlvç l m$nlh , une année ( douze mois). — F se 
f change en f dans les dérivés de /ire, cinq : fifty , cinquante, etc. ; 
comme f se change quelquefois en r. 


TH 


292. TH a le son dur, 1° au commencement et à la fin des mots, 
to fhdnk, remercier; dèqth, la mort. 


EXEMPL. 


to think, penser; 
thùn'dfir, tonnerre ; 


brènth, respiration 
pdth, sentier. 298. 


TH 

t 

Suite. 


TH 


PRONONCIATION. T* 

293. — Excepté, 4° dans les pronoms ; ainsi dites : tins, thdt, thr'r, 
thfyr, thèm, the§ç, thnçç, thèy , thinç, tfiôû, thy. Voy. 2' partie. 

— 2° Dans tjiè (ou thè ) , le, la, les ; thdn, que ; thèn, alors ,thènc ? , 
de là ; thfire, là ; thith^r, là ; tjidyüjh, quoique; thûs, ainsi ; to môtith, 
affecter une grosse voix ; smânth, lisse ; to *éçth, bouillir; to she’qtk , 
rengainer ; be-negtji, au-dessous de ; bôgth , cabane ; {orègtji guir- 
lande ; to ûn-clgqth' x dépouiller ; xoith (ou tcifli ), avec. 

294. 2° Toutes les fois qu'il est précédé ou suivi d’une consonne. 

| èth-nick, païen ; thrâl'ddm, esclavage. 

exempl. : j dr-thàÿ^rà-phy, orthographe; ihrèqd, un fil. 

' phil-dn^thrô-pÿ, philanthropie; thrèqt, menace. 

293. — Excepté dans brèth+rèn, frères; fdr-thiiig, liard; fdr^thèr, 
[plus loin ; fùrHhfir, ultérieur; nôr*th$rn, septentrional ; et wôr^t/tÿ, 
[digne. 

296. 3° Entre deux voyelles, dans les mots d’origine grecque. 

! ây-thèn*tick, authentique; sym^pà-thy, sympathie. 
dHhéist, athée ; pâ-thèt-ick, pathétique. 

mèth^dd, méthode ; càth^g-lick, catholique. 

297. TH a le son doux, 4° entre deux voyelles, dans les mots d’ori- 
gine anglaise. 

| fôth^èr, père ; ensemble. 

exempl. : 1 mdtfi^r, mère ; fèqth+ér, plume. 

! thith-£r, là ; brôtji-èr, frère. 

298. 2° Dans le pluriel des mots qui l’ont à la fin, quoiqu'il soit dm: 
au singulier. 

J P&bh chemins ; VQtfrh serments. 

exempl. : j bàth§, bains ; côteaux. 

' lattes ; bàgthf, cabanes. 

299. — Excepté dans tnithç, des vérités. 

300. 3° Quand il est suivi d’un e muet dans la terminaison des 
verbes . 

to brèqthe , respirer; to cldtjiç , vêtir 
exempl. : ^ to lôqthe, haïr ; to bàthç, baigner. 

to stcdthç, emmailloter ; to titjiç, payer la dime. 


1 304 .TH se prononce comme t simple dans thÿme, thym ; Thôm-às 

Thomas; Thàm^^ , la Tamise ; phthi^ick , phthisie. — Il est nul dans 
tu'èlflfctidç, le jour des Rois. 


( 302. H final est toujours nul. 

| tnÿrrh, myrrhe ; 

EXEMPL. : j Ôh ! ail î 

( Mès si’dh, Messie; 


cà-tqrrfï, catarrhe. 
cd-tqrrlyonfi , catarrheux. 
6h ! oh î ouf ! 
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— H est également nul après r au commencement des mots : rhÿm 
rime, etc. 

303. // initial n’est nul que dans les mots suivants : ht\r, héritier; 
II h 1 héritière ; hôn^st , honnête; hùn^st-ÿ, honnêteté ; hàn^oùr, 

9 J honneur; hôn-pùr-d-blç, honorable; hèrb, herbe; hêr-bdgç, herbage; 
j kôs-pl tàl , hôpital ; hôs l 2 {lêr, valet d’écurie ; hôûr, heure ; hùm-blç , 
! humble; hù J moùr, humeur; hà^mb-rist , humoriste ; hû-m^-rpùs , 
f plaisant, capricieux. 

— CH , gh , ph , sh et th sont considérés comme des consonnes 
simples. 


CHAPITRE VI. 

RÈGLES GÉNÉRALES POUR LA PRONONCIATION DES MOTS RÉUNIS 

DANS LE DISCOURS. 


304. Première règle. Prononcez à loisir , faisant des pauses toutes 
les fois que le sens peut le permettre , lors même que vous ne rencontrez ni 
point n» virgule. 

Les points et les virgules , dit un auteur anglais, ont pour objet d'indiquer 
au lecteur la construction grammaticale des sentences , et non de régler la 
prononciation ; car ces signes sont loin d'indiquer toutes les pauses que Ton 
doit observer en parlant (1). 

305. Celui qui veut lire l’anglais correctement, un commençant surtout, doit 
faire à l'égard des phrases ce qu’il fait à l’égard des mots : les diviser en au- 
tant de parties qu’il y a d’idées principales ; prononcer d’abord le sujet avec 
son complément ( s’il en a) , puis le verbe avec ses accessoires (s’il en a) , puis 
le régime avec les mots qui en dépendent, etc.; de sorte qu’il n’ait jamais à faire 
entendre d’une émission de voix que des fragments de quatre à huit syllabes 
( voyez 35 et 57 ). Sans cette précaution , la respiration s’épuise , l'esprit s’em- 
brouille , les organes de la parole cessent d’obéir avec précision , et l’on est 
exposé à faire autant de fautes que l'on prononce de lettres. 

Voici comment les étudiants devraient diviser les phrases , surtout dans les 
commencements (2) : If' } thên , | thè cùl'ti-và^flôn | of lêt*târ$ , | dnd dn 


(1) The use of points is to assist the reader in discerning the gramma- 
tical construction , not to direct his pronunciatiori.... for these are far 
from marking ail the pauses tchich ought to be mode in speahing.... W. En- 
fiel d ; Essay on élocution. 

(2) Littéralement : Si , donc , la culture des lettres , et un avancement dans 
la science, sont trouvés fortifier et agrandir vos esprits, purifier et exalter vos 


77 


PRONONCIATION. 
dd-vdncç-mênt | in knôwl-édgç , | arç fàünd' lô strèiUjlh^n | dnd èn 
Idrgç’ | ÿpûr mind§', | tôpù-ri-fÿ | dnd èx-qlt' j yoür plèçf^'irçf, | dnd tô 
dis-pàfç' ÿôu | tô pi'çùs | dnd vir-tü-çùs | sènHi-mènt^ dnd côn'dûct, j 
thfiÿ prô-dùcç | èx-cèl-lènt èf^fêcts; J which', | ttith yoûr bist' èn-dègv * 
oûr$ | tô im-prôvç’ thèm , \ dnd ' tfiè Di-iinç' blèssHnÿ \ sù^pèr-dd-dèd, | 
tcill nôt fà\V | to rèn'dtr ÿôu, | nôt ôn*lÿ tci§ç' and gôçd' ÿaûr-silvtf , | 
bût cU x sq | thè hdp+py in-strü-mènt? \ ôf dif-ffaflng | t oif-dôm, | rê-lig 1 
\Ôn, | dnd gôçd^nèss | d-ràünd' ÿôy. — De cette manière les difficultés dis- 
paraissent, à tel point qu'il est presque impossible de ne pas prononcer correc- 
tement. En se faisant une loi de prononcer d'abord posément et sans autre 
préoccupation que celle d'observer les règles , on parviendra bientôt à un ré- 
sultat que l'on n'obtiendrait jamais, si l’on débutait par une mesure plus rapide. 

306. Seconde règle. Donnez à chaque lettre , à chaque syllabe , et à 
chaque mot V expression qui lui est propre. 

1° Si l’on donne aux voyelles un son pour un autre , non-seulement on es- 
tropie le mot, mais encore il arrive très- souvent que l’on exprime une idée 
toute autre que celle que l'on a en vue ; car il y a dans la langue anglaise une 
multitude de mots qui n'ont pas du tout la même signification, et dont la pro- 
nonciation ne diffère que par la nuance du son. 

Ainsi , à cç, as; .Et dss, âne. 


pdcç, pas ; 

to pdss, passer. 

làcç, dentelle; 

Idss, jeune fille. 

mdiç, masse ; 

màss, messe. 

to brQ.cç, lier ; 

brdss, cuivre. 

grdcç, grâce ; 

grdss, gazon. 

to bdke, cuir au four; 

bâck , dos. 

Idkç, lac ; 

Idck, besoin. 

to qûdkç, trembler ; 

qiiàck, charlatan 

to tdke, prendre ; 

to Idck, attacher. 

sndAç, serpent ; 

sndck, part. 

to stdkç, parier ; 

stdck, las de foin 

to lùdç, charger ; 

Idd, garçon. 

mddç, fait ; 

màd, fou. 

pd\d, payé; 

pdd, sentier. 

glddç, clairière ; 

gldd, content. 

shddç, ombrage ; 

shdd, alose. 


Et beaucoup d'autres que l'on rencontre presque à chaque phrase. 


plaisirs et disposer vous à (de) pieux et vertueux sentiments et conduite , ils 
produisent d'excellents elfets , qui , avec vos meilleurs efforts pour les aug- 
menter, et la divine bénédiction surajoutée, ne manqueront pas de rendre 
vous, non seulement sages et lions vous-mêmes, mais aussi les heureux 
instruments de répandre ( la ) sagesse , ( la ) religion , et ( la) boute autour de 
vous. Lindley Murray. Fngl. gram. 
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5U7. 2° Il n'est pas moins nécessaire de prononcer long ce qui doit être 
long , et bref ce qui doit être bref ; car il y a aussi dans la langue «inglaise une 
foule de mots étrangers les uns aux autres , et dont la prononciation ne dilfère 
que par la longueur ou la brièveté du son. 

Ainsi , blàdç, lame ; Et blèd, saigné. 

shàde, ombrage ; to shèd, répandre. 


to à\l, avoir mal ; 
(ilç y bierre ; 
bà\l, caution ; 
hàU, grêle ; 
nà\l, clou ; 
pà{l, seau ; 
qilàÿ, caille ; 
to sà\l, faire voile ; 
tàil, queue ; 
to tcafl, déplorer ; 


èll, aune. 

bèll, cloche. 
hèll y l’enfer. 
knèll, glas. 
pèll, parchemin. 
to qûèll, dompter. 
to sèll, vendre. 
to tèll, raconter. 


wèll, bien 

Et une infinité d’autres semblables qu’il serait trop long de rapi»orter 

■308. 3° Si vous n’accentuez pas les syllabes qui doivent l’être , ce n’est plus 
la prononciation anglaise , mais une espèce de barbarisme insupportable ; si 
vous accentuez mal , c’est un solécisme de prononciation qui dérange tout , et 
qui révolte l’oreille la plus insensible. 

Sans emphase , dit Murray , la prononciation serait pâle et sans vie; et sou- 
vent l’on ne serait pas même compris. 34 et 37. 

Surtout observez scrupuleusement ce que j’ai dit n° i 3, touchant les voyelles 
accentuées ou emphatiques : c’est de là que dépendent, en grande partie, la 
force et la vie de la prononciation. 


309. Troisième règle. Prononcez aussi clairement et aussi distincte- 
ment que possible les voyelles des syllabes non accentuées. 

C’est là, dit VValker, ce qui distingue davantage les personnes d’une bonne 
éducation de celles qui n’en ont reçu qu’une médiocre : dans La bouche des 
premières , les voyelles non accentuées ont un son spécial , clair et distinct, 
tandis que les dernières les suppriment entièrement , ou leur donnent un son 
etranger (1); 


(t) It may, indeed , be observed thaï lhere is scarcely an y thing which 
more distingtiishes a persan of a poor éducation , from a person of a good 
one, thon the pronunciation o f the unaccented vowels. fVhen the vowels are 
under the accent , the best speakers , and the lowest of the people,toith very 
few exceptions , pronounce them in the same matiner ; but the unaccented 
vowels w the mouths of the former , hâve a distinct , clear, and specifick 
sound, while the latter totally sink them , or change in to some other 
sound. Those, therefore , tcho wish to pronounce élégant ly, must beparti- 
cularly attentive to the unaccented vowels ; as a neat pronunciation of 
these , forms one of the greatest beauties of speaking. VValker, Princ. of engl 
pion., t79. 
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510. Sans doute il est des altérations permises et même indispensables, comme 
je l’ai répété plusieurs fois dans le cours de cet ouvrage (voy. 6 et 77), et je ne 
voudrais pas que l'on se rendit esclave des régies , lorsque les Anglais eux- 
mêmes ne le sont pas; ce que je recommande ici , c’est de se souvenir que, 
malgré l’altération , les voyelles non accentuées doivent toujours conserver 
quelque chose de leur son naturel. 

En Angleterre , comme partout , il y a la prononciation du peuple, et celle 
de la bonne société. La classe inférieure , au témoignage de Walker, ne pro- 
nonce régulièrement les voyelles que dans les syllabes accentuées ou empha- 
tiques ; dans les syllabes faibles , elle donne à chacune de ces lettres un son 
uniforme , celui de l’u obscur; ainsi les gens grossiers et sans éducation pro- 
nonceront ù-gr&ù-blç, nàHiùr, pû-litç', vi^û-ble, etc., au lieu de à gré 
ç i-blç , agréable; nâ-(ùrç , nature; pà-litç, poli ; vlç-i-blç , visible , etc. — 
C’est encore un usage dans le peuple , surtout dans certains comtés , de pro- 
noncer y final >, et de dire béçû-tè, prét-tè, etc., au lieu de béq.û'tij , beauté ; 
prét 1 tÿ, joli , etc.; c’est ce que les étudiants doivent éviter avec le plus grand 
soin , lors même qu’ils entendraient des Anglais prononcer de cette manière. 

Ainsi ceux qui voudront parler comme la populace prononceront les 
voyelles non accentuées le plus obscurément possible ; et ceux qui voudront 
parler comme la bonne société conserveront aux voyelles non accentuées au 
moins quelque chose de leur son naturel. 

5ti . Quatrième règle, tariez à propos te ton de votre voix. 

La monotonie est ennuyeuse partout où elle se rencontre ; mais elle serait 
insupportable dans la prononciation de l’anglais. Cette langue exige , plus 
qu’aucune autre peut-être, de l’aisance et de la variété dans le ton de la voix , 
et c’est pour elle un besoin qui résulte de sa nature et de sa constitution : 
énergique, elle veut que l’expression suive les idées ; accentuée, elle demande 
de la variété dans la prononciation, pour ne point paraître sautillante; peu 
nombreuse et peu harmonieuse par elle-même , elle veut que l’on dissimule ce 
défaut par les ressources de la voix, et que tous ses petits mots, souvent aussi 
durs qu’ils sont riches et expressifs, arrivent à l’oreille de manière à ne point 
la blesser. Prononcez donc l’anglais comme on prononce le français dans une 
conversation vive et animée ; surtout point de langueur , point de ces unis- 
sons qui fatiguent : la langue anglaise n’en souffre jamais (1). 

312. Il n’y a guère parmi nous, dit Walker, que le crieur public , dans son 
immuable exorde. — This is to give notice..., on fait savoir que...; et le 
greffier d’une cour de justice, lorsqu’il annonce la décision de la cour, en 
commençant par ces mots barbares — O y es ! o y es ! (pour oyez ! oyez ! écou- 
tez! écoutez!) qui donnent des exemples de plusieurs syllabes de suite pro- 
noncées sur le même ton, comme les coups d’une cloche. 


(1) Il va sans dire que les inflexions de voix ne doivent pas être faites au 
hasard , et que le sens de la phrase doit les régler. 
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Il est pourtant une circonstance, continue le même auteur, où la monotonie 
cesse d'étre un défaut : c'est lorsqu'on lit dans la poésie certains passages 
horribles, étranges, sublimes; parce que la monotonie, extraordinaire elle- 
même, ajoute encore à la grandeur de la pensée ou à l'horreur du tableau. On 
peut prononcer de cette manière un fragment de huit syllabes dans les vers 
suivants : 

*. .* by night 

J'he village matron , round the blazing hearth, 

Suspends the infant-audience mth her taies, 

Breathing astonishment ! of witching rhymes, 

And evil spirits ; of the death-bed call 
Of him u>ho robbed the icidow , and devoured 
The orphan's portion ; of unquiet soûls 
Bisen front the grave to ease the heavy guilt 
Of deeds in life concealed ; of shapes that walk 
At dead of night, and clank their chains and icave 
The torch of hell around the murd'rer’s bed. 

Akenside's Pleasures of Imagination . 
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SECONDE PARTIE. 


Analyse complète des différentes parties 

du discours. 


CHAPITRE T\ 

H IJ NOM OC SUBSTANTIF. 


PREMIÈRE SECTION. 

DIFFÉRENTES SORTES DE NOMS. 


Le nom, ou substantif, est un mot qui désigne et qui nomme les personnes 
et les choses. 


315. On appelle noms communs ceux qui conviennent à tous les objets de 
même genre ou de même espèce. 


EXEMPLES: 


Being , Un être ; 
Animal , Animal; 
Man, Homme; 
f/ouse, Maison ; 


Créature, Créature. 62. 
Plant, Plante. 

King, Roi. 

Toum, Ville. 


314. On appelle noms propres ceux qui sont appropriés aux individus , 
pour les distinguer les uns des autres. 


/ Europe, L’Europe ; 
exemples: | England, L’Angleterre; 
' Thames, La Tamise; 


France, La F rance 
London, Londres. 
Milton, Milton* 


315. On appelle noms collectifs ceux qui , quoique au singulier, présen- 
tent à l’esprit l’idée de plusieurs personnes ou de plusieurs choses de même 
espèce. » 


exemples : 


Nation, Nation; 

Army, Armée ; 
Parliament, Parlement; 


People, Peuple. 
Crowd, Foule. 
Flock, Troupeau. 


316. On appelle noms abstraits ceux qui expriment une action , une affec- 
tion , une faculté , une science , une qualité , une manière d’étre , considérée 
* seule et sans le sujet qui la fait , la souffre , la possède , ou dans lequel elle 
existe. 
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EXEMPLES 
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I Study, Étude ; 

I Philosophy, Philosophie; 
Firtue, Vertu; 

> Goodness , Bonté ; 


Love, Amour. 

Memory, Mémoire. 
TYulh, Vérité. 
JFhiteness, Blancheur. 


DEUXIÈME SECTION. 

PROPRIÉTÉ DES NOMS. 


Paragraphe I er . 

Le Genre. 

517. Le genre est la propriété qu'ont les substantifs de désigner les sexes. 

Il y a consequemment trois genres : le masculin pour les noms d’étres mâles; 

( Man, Homme ; Father, Père. 

Brother, Frère ; Husband, Mari. 

Boy, Jeune garçon ; Lion, Lion. 

Le féminin pour les noms d’étres femelles ; 

| IVoman, Femme; Mother , Mère. 

exemples : < Sister, Sœur; H'ifc, Épouse, 

f Girl, Jeune fille ; Hen, Poule. 

El le neutre , pour les noms d’étres qui ne sont ni mâles ni femelles , ou 
dont le sexe n’est pas connu. 

/ House, Maison ; Garden , Jardin. 

exemples :< Fish, Poisson ; fVorm , Ver. 

\Oysler, Huître; Firtue, Vertu. 

518. — Dans le style figuré , lorsque I on personnifie les objets inanimés, .” 
on donne communément le genre masculin à .ceux qui se distinguent par leur 
efficacité, leur force et leur disposition à se communiquer ; et le féminin à 
ceux qui se font remarquer par leur beauté, leur fécondité, et leur disposition 
à recevoir et à contenir. D’après ces deux principes, sun , le soleil ; fire , le 
feu ; time , le temps; death , la mort, etc. , peuvent quelquefois recevoir le 
genre masculin; et moon , la lune ; ship , vaisseau ; cily , une cité ; earth , la 
terre ; virlue, la vertu; soûl , l’âme, etc., peuvent quelquefois être considérés 
comme étant du féminin. 

— Tous les noms de vaisseaux sont aujourd'hui du féminin , même dans le 
stylo de la conversation ordinaire : l’usage l'a emporte sur les principes. 

519. La langue anglaise ne possédé guère qu’une quarantaine de mots dont 
le genre est indiqué par la terminaison; comme prince, prince ; princess , 
princesse; heir , héritier; heiress , héritière; Emperor , Empereur; Em- 
press, Impératrice , etc.; dans tous les autres mots susceptibles des deux gen- 
res, la terminaison est la même, ce qui oblige, lorsqu’il est nécessaire do dé- 
signer le sexe, de placer man, ou t coman, ou maid ( homme, femme) devant 
les noms qui conviennent aux hommes ou aux femmes ; male ou female 
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(mâle, femelle) devant ceux qui ‘conviennent aux enfants; he ou she (il ou elle), 
devant ceux qui conviennent aux animaux : rock ou h en (coq , poule) , devant 
les noms d’oiseaux. 

/Un domestique , A man- servant. 

I Une domestique, A maid- servant 
Un bouc, A he-goat. 
exemples : j u ne c hè>re , A she-goat . 

[Un perroquet , A cock-sparrow. * 

\ Une perruche, A hen-xparrow, etc. 

Mais ces façons de parler ne doivent être employées que dans les cas rie né- 
cessité, et lorsqu’il n’y a pas moyen de tourner la phrase autrement. 


Paragraphe 2. 

Le Nombre. 


520. Le nombre est la propriété qu’ont les substantifs de représenter l’u- 
nité ou la pluralité. 11 y a , par conséquent , deux nombres : le singulier, qui 
ne désigne qu’un seul objet , qu’un seul être ; et le pluriel , qui en désigne 
plus d'un. 


EXEMPLES : 

« 


A man, Un homme; 

A garden, Un jardin ; 
An apple , Une pomme; 


Mçn , Des hommes. 
(lardent. Des jardins. 
Apptes , Des pommes. 


321. Le pluriel des noms se forme en ajoutant s au singulier. 

A King, Un Roi; Kings, Des Rois. 

exemples : A haute, Une maison ; Hontes, Des maisons. 

An animal, Un animal ; Animais, Des animaux (1). 

— Si le singulier est terminé par une sifflante ou par un o , le pluriel se 
forme en ajoutant es. 


' A fox, Un renard ; 

\ A church , Une église ; 
exemples : \ A glass, Un verre ; 

f A fsh, Un poisson; 
l A negro, Un nègre ; » 


Foxes, Des renards. 
Churches, Des églises. 
Glasses, Des verres. 
Fishes, Des poissons. 
Negroes, Des nègres. 


— Cependant les noms en io forment leur pluriel régulièrement*, folio, 
folio (pluriel folios). 

— Si le singulier est terminé par y précédé d'une consonne , on change 
cette lettre en te (2), et l’on ajoute un s. 


(1 ) Les noms propres prennent aussi la marque du pluriel , quand ils sont 
employés comme des noms communs : the Stuarts, les Stuarts. 

(2) Tous les mots qui sont terminés par y simple s’écrivaient autrefois pat- 
te ( follie , philosophie , beaulie , butterflie , civilitie , etc.), et le pluriel se 
formait régulièrement par l'addition d’un s comme on a changé te en y, 
pour le singulier seulement . on est obligé maintenant de changer y en te, 
pour former le pluriel. 
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Beauty, Beauté ; Beautie» , Des beautés. 45U. 

exemples : Butterfly , Papillon ; Butterflies, Des papillons. 

CivUity, Civilité ; * Civilities , Des civilités. 

— Quand y final fait partie d’une diphthoiigue, on ne le change point. 

A boy , Un petit garçon ; Boy», Des petits garçons. 

exemples: A key, Une clé; Key », Des clés. 

' A day, Un jour ; Day», Des jours. 

— Si le singulier est terminé par f ou fe , le pluriel est en ve». 


I A calf, Un veau ; Caire», Des «veaux. 

exemples: ! A loaf, Un pain ; Loaves, Des pains. 

( A wife, Une épouse ; f Vires, Des épouses. 

II faut excepter de cette règle fife, fifre; et slrife , débat; et en outre les 
mots en ff, ief , oof, rf, tels que staff, étoffe ; chief , chef; proof, preuve ; 
dicarf, nain , etc. , lesquels forment leur pluriel régulièrement ; cependant 
staff, bâton; et thief, voleur, font au pluriel staees et thieves. 

— Il y a quelques noms qui forment leur pluriel d’une manière tout-â-fait 
irrégulière ; çe sont nmn , homme ; men , hommes ; woman , femme ; t cornent 
femmes; child , enfant ; children , enfants ; brother, frère; brothers ou bre- 
thren (4), frères; ox, bœuf; oxen, des bœufs; foot, pied ; feet , pieds; goose, 
oie ; geese , des oies ; tooth , une dent ; teeth , des dents ; mouse , une souris ;♦ 
mice, des souris; louse, un pou ; lice, des poux ; die, dé (à jouer) ; dice, des ; 
pea , pois; pease , des pois; penny, sou (qui vaut environ dix centimes); 
pence , des sous. 


522. Les mots grecs ou latins en is font leur pluriel en es ceux en on ou 
en um le font en a. 


i Emphasix, Une emphase; 
Automaton, Automate; 
Arcanum, Secret ; 


% 

Emphases, Des emphases. 
Automata, Des automates. 
Arcana, Des secrets. 


— Les noms hébreux le font eu im . 


exemples : 


Cherub, Chérubin ; 
Seraph, Séraphin ; 


Cherubim, Chérubins. 
Seraphim, Séraphins. 


525. 11 y a des noms qui s’écrivent an pluriel comme au singulier ; ce sont 


Apparatu», attirail , ou attirails. 
Deer, daim, — daims. 

Hiatus, hiatus, — hiatus. 
Hose, bas, — dès bas. 

Grouse, coq de br., — coqs de br. 
Meaus, moyen, — moyens, 
et quelques autres. • 


A’etcs, nouvelle, 
People, peuple, 
Série», série, 
Sheep , mouton, 
Spccies, espèce, 
Sicine, cochon. 


ou nouvelles. 

— peuples. 

— séries. 

— moutons. 

— espèces. 

— cochons. 


(1) Brethrcn ne se dit plus guère que dans la chaire, et au figure My 
dearest bref ht en, mes très chers frères. 
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524. Il y en a qui n'ont point de pluriel; ce sont : 


fiarley, orge. 

Business, affaire. 
flarktiess, ténèbres. 
Font, fonts de baptême. 
Food, nourriture. 


Knowledge, connaissance. 
Learning, science. 
Parsimony , économie. 
I*rogress, progrès. 
Property, propriété (1). 


Bubbish , décombres. 
Strcngth , force. 

* Spinage, épinards. 
fVealth, riches. 
fVheat, froment. 


et quelques autres. — Quant à ceux qui par leur nature ne peuvent pas en 
avoir, ce sont à peu prés les mêmes qu’en français.' 


325. Enfin , il y en a qui n’ont point de singulier; ce sont 1° les noms de 
sciences terminés par icks. 

S Physicks, La physique ; Mathcmatieks, Les mathématiques. 
Politicks, La politique ; Metaphysicks, La métaphysique. 
Opticks, L’optique; Mechanicks, La mécanique. 

— Il n’y a que logick , la logique ; musick , la musique ; et physick , la mé- 
decine, qui soient du singulier. — 2“ les suivants : 


Antipodes, antipodes. 
Ashes, cendres. 

Alms, aumône. 

Relloics, soufflet. 
Bowtls, entrailles. 
Rreeches, culotte. 
Credcnda, articles de foi. 

et quelques autres. 


Cantharides, cantharides, 
Presses, cresson. 

Dregs, lie 

Entrait s, entrailles. 

ii î . « 

Goods, marchandises. 
Oats, avoine. 

Lungs, poumons. 


Biches, richesses. 
Snuffers, mouchettes. 
Scissars, ciseaux. 
Thanks, remerciements 
Tidings, nouvelles. 
Tongs, pincettes. 
tVages, salaire. 


Paragraphe 3. 

Le Cas. 

9 

32ti. 11 n’y a dans la langue anglaise qu’une seule circonstance où les 
noms éprouvent une modification dans leur terminaison , sans changer de 
genre ou de nombre : c’est lorsque l’on veut indiquer le rapport qu’il y a 
entre deux choses dont l'une possède l’autre. Il n’v a donc véritablement que 
deux cas : un qui se borne à nommer la personne, et que l’on peut appeler le 
nominatif ou Y accusatif ; et un autre , par lequel on fait voir qu’un nom est 
employé comme complément possesseur ; ce second cas s’appelle en anglais 
the possessive case; nous dirons en français le possessif. 


527. Le possessif singulier se forme eu ajoutant au nominatif singulier uns 
précédé d’une apostrophe. 


(t) On dit properties pour exprimer les propriétés des choses, leur vertu, 
leur efficacité, leur puissance, etc. 
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• 

God, Dieu; possessif. 

God' s, De Dieu (! ). 



John, Jean ; — 

John’s , De Jean. 


EXEMPLES: 

Man, Homme ; — 

A fan' s, De l'homme. 



Father, Père ; — 

Father's, Du père. 

» 


— Le possessif des noms pluriels en s se forme par l'addition de l’apos- 
trophe seulement , pour ne pas trop multiplier les sifflantes. 

I The soldiers’ duty, Le devoir des soldats (2). 
exemples:! The princes' behaviour, La conduite des princes. 

! Our fr tends' children , Les enfants de nos amis. 

— On ne met également qu'une apostrophe à la fin des noms singuliers ter- 
minés en s , quand cet s est redoublé ou que le mot suivant commence par 
une sifflante. 

( This princess’ mis fortune, Les malheurs de cette princesse. 
The governess ' severity , La sévérité de la gouvernante. 
Augustin»’ soldiers, Les soldats d’Auguste. 

Et non pas lugustus’s soldiers , the governess' s severity, the princess' s 
mis fortunes, ce qui donnerait trois ou quatre s de suite. 

— On ajoute s sans apostrophe aux mots qui forment leur pluriel sans s. 

I Those gentlemen s horses, Les chevaux de ces messieurs. 

Thèse iraniens behaviour , La conduite de ces femmes. 

Your childrcns icelfare, Le bien-être de vos enfants. 

— On ne peut mettre au possessif que les noms des êtres doués d’intelli- 
gence; on dit cependant virtue's retcard , la récompense de la vertu; trir- 
tue's very tears , les larmes de la vertu ; church's authority , l’autorité de 
. l’Église; life's décliné , le déclin dé la vie; a year's absence , une absence 
d'un an (3). 

Quant à la formation des noms, et à la manière de les écrire, voyez 2 r part. , 
chap. x et xi ; quant à leur union entre eux , ou avec les autres mots, voyez 
5* partie, chap. it, ni et iv. 


CHAPITRE II. 

DE LARTICI.E. 


528. V article est un mot que l’on place devant les substantifs communs, 
lorsque l'on veut restreindre , limiter ou déterminer l'étendue de leur signi- 
fication. 


(1) L’apostrophe remplace la voyelle qui précédait autrefois I’# du génitif. 

(2) Littéralement : De le soldai devoir; delà princesse conduite, etc. 

(5) Les poètes se permettent très-facilement ces sortes de licences; mais on 
ne doit les employer dans la prose que quand elles ont été autorisées par 
l’usage. 
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EXEMPLES : 


ANALYSE DES MOTS. 

329. Les Anglais ont deux articles, the et a (ou an). — The avertit que le 
substantif, dans le cas dont il s’agit, ne désigné qu’un certain nombre des in- 
dividus qui composent l'espèce, et que ces individus sont déterminés. 

The man who was there, L’homme qui était là. 
exemples : The men who were there , Les hommes qui étaient là. 

The soldiers whom you see, Les soldats que vous voyez. 

— A avertit que le substantif ne désigne qu’un seul des individus de l’es- 
pèce, et que cet individu n’est pas déterminé. 

I Give me a book, Donnez-moi un livre. 

A truly good man, Un homme vraiment bon. 

IVhen a woman..., Lorsqu’une femme... (1). 

330. L’article défini the est de tous les genres et de tous les nombres. 

/ Thegarden, Le jardin ; The gardens , Les jardins. 

The bird, L’oiseau; Thé birds, Les oiseaux. 

'The flower, La fleur; The flower s, Les fleurs. 

The lion , Le lion ; The lions, Les lions (2). 

331. L’article indéfini a est également invariable; seulement il prend un n 
euphonique devant les mots qui commencent par une voyelle ou un h muet; 
et même devant un h prononcé, quand l’accçnt est sur la seconde syllabe. 

/ A man, Un homme ; An eagle, Un aigle. 

I A field, Un champ ; An apple, Une pomme. 

FXFMPLES • î 1 2 * * 5 ■ 

A house, Une maison ; An hour , Une heure. 

A his^tory, Une histoire ; An histo^rian, Un historien. 

— Cependant on ne met point cet n euphonique devant les mots qui com- 
mencent par w, ou par un des doubles sons ya, ye, yo, you, de quelque ma- 
nière qu'ils soient écrits (5). 

A wife, Une épouse ; A watch , Une montre. 

a yard, Une cour ; A year , Une année. 

exemples : l a youth, Une jeunesse; A wolf, Un loup. 

I A useful book, Un livre utile ; A euphonical letter, Une lettre 

euphonique. 

On dit aussi many a âne , maint individu ; parce que one se prononce 
comme s’il était précédé de w. 

Quant à l’emploi des articles, voyez 3* partie, chap. u et ni. 


(1) Quant à la manière de traduire en anglais nos articles indéfinis du, de la, 
des, voyez la partie. 

(2) Quelquefois les poètes, pour faciliter la mesure de leurs vers, suppri- 

ment Ve, quand le mot suivant commence par une voyelle : Th ’ infernal ser 
pent , le serpent infernal ; let us not slip th’ occasion , ne laissons pas échap- 

per l’occasion. (Milton.) 

(5) Cette exception est fondée sur ce que te et le son t bref suivi d'une 
voyelle, au commencement des mots, sont regardés comme demi-consonnes. 
(Voyez Walker, 8 et 9.) 
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CHAPITRE III. 

I»E L’ADJECTIF. 


Paragraphe I e *. 

De l'Adjectif en général. 

L 'adjectif est un mot qui exprime les qualités du substantif et les diffe- 
rentes manières d’étre sous lesquelles on peut le considérer (1). 

I A good father, Un bon père. 

A hind mother, Une bonne mère. 

A big boy y Un gros garçon. 

Ttcenty meti , Vingt hommes. 

\ The first tinte, La première fois. 

532. Les adjectifs n’ont aucun signe de genre ni de nombre ni de cas ; ils 
sont invariables sous ce triple rapport. 

■' My good friend , Mon bon ami. 
i My good friend’*, De mon bon ami. 
exemples :< My good friend s, Mes bons amis. 

I My good friend*’ , De mes bons amis. 

\ A good mother , Une bonne mère. 


333. Lorsqu’un adjectif est employé substantivement, il est toujours consi- 
déré comme étant au pluriel. 

■< The wise , Les sages ; The great , Les grands. 

exemples : The poor, Les pauvres ; The good, Les bons. 

The rich, Les riches ; The wicked, Les méchants. 

— Si l’on veut mettre ces mots au singulier, il faut nécessairement y joindre 
un substantif de ce nombre. 

Le sage, The wise man. 
exemples: Un petit, A little one. 

Un malheureux, A poor fellow. 

— Il y a deux sortes d’adjectifs : les adjectifs qualificatifs et les adjectifs 
déterminatifs. 


(1) Il arrive aussi, surtout dans la poésie, que les adjectifs s’emploient 
comme adverbes : deep-judging men , des hommes d’un jugement profond ; a 
good-natured i roman, une femme d’un excellent naturel. 


ANALYSE DES MOIS. 




Paragraphe 2. 

adjectifs qualificatifs. 

554. Ils sont au positif, lorsqu’ils servent à qualifier un objet considère 
seul et sans comparaison avec un autre. 

This is a good inan, Voilà un homme bon. 

A inan good cnough, Un homme assez bon. 

A very good man, Un homme très-bon. 

A man exceedingly good, Un homme extrêmement bon. 


EXEMPLES : 


553. Ils sont au comparatif , lorsqu'ils servent à exprimer les qualités d’un 
objet comparé avec un ou plusieurs autres de la même espèce , et qu’il y a 
inégalité dans la comparaison (1). 

( Ht is taller than his brother, Il est plus grand que son frère. 
They are less rich than you, Ils sont moins riches que vous. 
Sheis more dutiful than..., Elle est plus respectueuse que... 

— Ils sont au superlatif, lorsqu’ils servent à qualifier un objet qui se dis- 
tingue entre plusieurs autres , par plus ou par moins. 

The t ail est of ail, Le plus grand de tous. 
exemples: The least rich, Le moins riche. 

The most dutiful , Le plus respectueux. 

— 11 y a donc comparatif et superlatif de supériorité ou d’infériorité. 

Formation des comparatifs et des superlatifs . 

556. Le comparatif et le superlatif d’infériorité se forment , en plaçant de- 
vant le positif un des adverbes less et least ( moins , le moins); less , pour le 
comparatif, et least pour le superlatif. 

Less wise, Moins sage ; The least toise , Le moins sage. 
exemples : Less poor, Moins pauvre ; The least poor, Le moins pauvre. 

Less rich, Moins riche ; The least rich, Le moins riche. 

i 

557. Le comparatif et le superlatif de supériorité se forment de deux ma- 
nières : 1° en plaçant devant le positif un des adverbes more , plus , et most, 
le plus. 

j More use fui, Plus utile. 

The most useful, Le plus utile. 

More danger ous, Plus dangereux. 

The most danger ous, Le plus dangereux. 

More agreeable, Plus agréable. 

The most agreeable, Le plus agréable. 

fl) Le comparatif d’égalité , pour ceux qui admettent ce degré de compa- 
raison, se forme en répétant l’adverbe as avant et après le positif : She is as 
ta/l as you, elle est aussi grande que vous, etc. 


EXEMPLES: 
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— 2° En ajoutant au positif r ou st , lorsqu’il est terminé par un e ; er oir 
est, lorsqu’il ne l’est pas. 

/Viser, Plus sage ; The toisest, Le plus 9age. 

exemples: fiichtr, Plus riche ; The richest , Le plus riche. , 

Poorer, Plus pauvre ; The po<yrest, Le plus pauvre. 

— Si le positif est terminé par y précédé d’une consonne , cette voyelle se 
change en te. (Voyez 150, 321 et 436.) 

i Pretly , Joli ; Lovely, Aimable. 

exemples : J Preltier, Plus joli ; Lovelier, Plus aimable. 

f Prettiest , Le plus joli ; Loveliest , Le plus aimable. 

Observation. Les adjectifs qui n’ont qu’une syllabe forment presque tous 
leur comparatif et leur superlatif d’après la seconde manière. — Les adjectifs 
de deux syllabes terminés par y , ou le après une muette, ou qui ont l’accent 
sur la dernière , forment leur comparatif et leur superlatif d’après l’une ou 
l’autre manière, indifféremment ; ainsi l’on dit également : 


Happy, Heureux ; 


Àble, Capable ; 


Polite , Poli ; 


Happier , 
ou 

More happy , 

Abler, 

ou 

More abfe, 

Politer, 

ou 

More polite, 


Plus 

heureux; 

Plus 

capable ; 
Plus poli. 


The happiest , 

OU ' 

The most happy , 
The ablest, 

OU 

The most able, 

The polilest, 
ou 

The most polite, 


Le plus 
heureux. 

Le plus 
capable. 

Le plus poli. 


Les autres adjectifs de deux syllabes (à l’exception de handsome , beau , qui 
fait quelquefois handsomer , handsomest) , et tous ceux qui en ont plus de 
deux, forment toujours leur comparatif et leur superlatif au moyen des adverbes 
more et most. 


338. Les trois adjectifs suivants forment leur comparatif et leur superlatif 
irrégulièrement, comme dans la plupart des langties. 

Good, Bon ; het ter, meilleur ; The best, Le meilleur. 

ttad. Mauvais ; /Torse, Pire ; The t oorst, Le pire. 

Little, Petit; Less, Moindre ; The least, Le moindre. 

339. Lorsqu'il ne s’agit que de deux personnes ou de deux choses , le 
plus ou le moins se rend en anglais par le comparatif, et non par le super- 
latif^). 

j The toiser of the ttvo, Le plus sage des deux. 
exemples : < Themore use fui of the tico. Le plus utile des deux. 

I The less useful of the tico, Le moins utile des deux. 


(4) La même chose a lieu dans la langue latine; oti dit validior manuum , 
la plus forte des deux mains. 
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Paragraphe 3. 

adjectifs déterminatifs 


540. Nombre» cardinaux. 



Nombres ordinaux. 


O ne, 

i 


First, 

l"d) 

Tuo, 

2 


Second , 

2' 

Threc, 

5 

\ 

Third , 

3' 

Four, 

4 


Four t h. 

4' 

Five, 

3 


Fifth, 

3* 

Sûr, 

6 


Sixth, 

6' 

Seven , 

7 


Seventh , 

7» 

Exght, 

S 


Eighth, 

8* 

Ni ne, 

9 


Vint h, 

9' 

Ten, 

10 


Tenth, 

10' 

Eleven . 

11 


E lèvent h. 

il* 

Txcelve, 

12 


7\cefth, 

12* 

Thirleen, 

13 


Thirteenth, 

13' 

Fourteen, 

14 


Fourteenlh , 

14' 

Fiftcen , 

13 


Fifleenlh, 

13' 

Sûrteen , 

10 


Sixteenth, 

16' 

Seventeen , 

17 


Seventeenth , 

17' 

Eighteen, 

18 

» 

Eighteenth, 

18' 

\ inet cen, 

19 


Nineteenth , 

19' 

Ttcenty, 

20 


Twentieth, 

20' 

Twenty-one, 

21 


Twenty-first, 

21* 

Ticenty-tico , etc.. 

22, 

etc. 

Ttcenty -second, etc.. 

22', etc. 

Thirty, 

30 


Thirtieth , 

30' 

Thit ly-one. 

31 


Thirty- tiret. 

31' 

Thirty-twO, etc., 

32, 

etc. 

Thirly- second, etc.. 

32*, etc. 

Forty, 

40 


Fortieth , 

40* 

Forty-one , 

41 


Forty- fir st, 

41* 

Forty-two, etc., 

42, 

etc. 

Forty-second, etc.. 

42*, etc. 

Fifty , 

30 


Fiftieth , 

30' 

Fifty-one , 

31 


Fifty-first, 

31* 

Fifty-two, etc.. 

32, 

etc. 

Fifty -second, etc., 

32', etc. 

Sixly, 

60 


Sixtieth, 

60* 

Sixty-one, 

61 


Sixly- firsl , 

61' 

Sixty-tnco, etc.. 

62, 

etc. 

Sixty-secund, etc.. 

62', etc. 

Seventy , 

70 


Seventieth , 

70' 

Seventy-one , 

71 


Seventy -fret, 

71' 

Seventy-ltco , efc.. 

72, 

etc. 

Sevent y-second, etc.. 

72 e , etc. 

Eighty, 

30 


Eightieth, • 

80' 


i 


(1) Eu anglais P*. 2‘’, 3*, 4‘ h , 3 ,b . 6 lb , etc. 
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Eiyhly une, 

81 


Eighty-first, 

81* 

Eighty-two , etc., 

82, 

etc. 

Eighty-second, etc. 

, 82*, etc. 

JSinety, 

90 


Mnetieth, 

90' • 

Sinety-one. 

91 


Ninety-first, 

91' 

Ninety-two, etc., 

9‘2, 

etc. 

Ninety- second, etc., 

92', etc. 

A hundred. 

100 


Hundredth, 

100' 

A hundred and one 

101 


Hundred and first, 

101« 

. A hundred and two 

, etc., 102, 

etc. 

Hundred and second 

, etc . , 102', etc. 

7'wo hundred (1), 

200 


Two hundredth, 

200' 

Two hundred and one, 201 


'J'tvo hundred and first, 201 r 

Two hundred and two, etc. 202, 

etc. 

7ïcu hundred and second, 202», etc. 

A thousand. 

1,000 


Thousandth, 

1,000' 

Tïdo thousand, 

2,000 


Two thousandth, 

2,000' 

A million, 

1,000,000 


Millionth, 

1,000,000' 

Two millions, 

2,000,000, 

etc. 

Two millionth, etc., 

2,000,000% etc. 


NOMBRES DISTRIBUTIFS. 


The half, la moitié. 

Tlie third (ou third part), le tiers. 
The quarter ( ou fourth part ) , le 
quart. 


The fifth part, le cinquième. 
The sixth part , le sixième. 
The seventh part, le septième. 


On continue ainsi, en ajoutant le mot part au nombre ordinal. 


Double, double. 
Treble, triple. 
Fourfold, quadruple. 


NOMBRES MULTIPLICATIFS. 

Fivefold, quintuple. 
Sixfold, sextuple. 
Sevenfold, septuple. 


On continue ainsi, ajoutant le mol fold au nombre cardinal. 


once , une fois. 

Ttcice, deux fois. 

Three times (ou thrice), trois fois. 


NOMBRES DE RÉPÉTITION. 

Four times, quatre fois. 
Five times, cinq fois. 
Six times, six fois. 


On continue ainsi, ajoutant le mot times au nombre cardinal. 

Quant à la formation des adjectifs et à la manière de les écrire , voyez 
chap. x et xi ; quant à leur syntaxe, voyez 3* partie, chap. n et ut. 


(1) Les mots hundred et thousand font hundreds et thousands , quand ils 
signifient des centaines et des milliers. 
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CHAPITRE IV. 

DU PRONOM. 


Le pronom est un mot que l’on met à ta place du nom , pour en rappeler 
l’idée, et pour en éviter la trop fréquente répétition. 

Il y a les pronoms personnels , les pronoms relatifs } les pronoms démon- 
stratifs, et les pronoms indéterminés. 

Paragraphe I er - 


541. Pronoms personnels. 


i 

ce 


PROS. PERSONS. 
SIMPLES. 

PRON. PERSONN. 
FMPHATïnilPH 

PRONOMS PERSONNELS 
daccitccivc 

T. 

O 

Z 

rLKjUtvnxjo» 

VOMIS. 

OU 

SUJET. 

ACCUSATIF 

ou 

RÉGIME. 

NOMINATIF 
ET ACCUSATIF. 



CONJONCTIFS. 

ABSOLUS. 


i per* 

i, 

Me, 

Mysclf. 

J/y, 

Mine , 



je, mol. 

me, moi. 

moi même. 

de moi. 

de moi. 

, 1 

2 * pers(i) 

Thou, 

Thee, 

Thyself, 

Thy, 

Thine, 

ce 1 
* 


tu, loi. 

te. toi. 

toi -même. 

de toi. 

de toi. 

-4/ 
B 1 

/ inasc. 

Ue. 

Him. 

Himself, 

His, 

Uis, 

ii 

, ! 

U, lui. 

le, lui. 

lui-méme. 

de lui. 

de lui. 

H 

\ fém. 

She, 

lier. 

Herself, 

lier. 

Mers, 


J 

elle. 

la, elle. 

elle-même. 

d'elle. 

d’elle. 


v 3* pers. < n euL 

H. 

Il, 

U self, 

Its, 

Us, 



11, elle. 

le, lui, la. 

lui ou elle-même. 

de lui , d’elle. 

de lui, d’elle. 


f Indéf. 

One , 

One, 

Orte’s self. 

One' s. 

One s. 


V 

on. 

— 

soi-même. 

de soi. 

de soi. 


i ,e pers 

We, 

t/s. 

Our se 1res, * 

Our, 

Ours, 

-P 

U3 


nous. 

nous. 

nous mêmes. 

de nous. 

de nous. 

tC 

\ 2* per» 

You , ye, 

r ou. 

Yourscloes, 

Y our. 

. Y ours. 



vous. 

vous. 

vous-mêmes. 

de vous. 

de vous. 


1 3* pers 

Theu, 

Them, 

Themsclves, 

Their,' 

Theirt. 



ils, elles. 

eux, elles. 

eux ou elles-mêmes. 

d’eux, d’elles. 

deux, d’elles. 

i 


(i) On tutoie en anglais les deux extrêmes , ce qu’il y a de plus grand et de 
plus méprisable ; ainsi l’on tutoie Dieu : Our father, who art in heaven , 
hallowed be thy name , thy kingdom corne , thy IVill be done..., etc., notre 
père oui es dans les cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne arrive, que 
ta volonté soit faite..., etc.; et l’on tutoie un misérable : Go thou, traitor ! 
va-t’en , traître! Dans le style figuré, on tutoie également les objets que l’on 
personnifie : O luxury ! thou ... , etc., A luxe ! toi..., etc. Dans l’Ecriture - 
Sainte et dans la poésie on tutoie toujours ; mais dans le style de la conversa- 
tion ordinaire, on ne le fait ni â l’egard des parents, des enfants, des amis, ni 
à l’égard de qui que ce soit. 


ni 
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Observations sur le tableau précédent. 

Les pronoms personnels varient selon qu'ils sont employés comme sujets 
ou comme régimes : dans le premier cas, on se sert de /, thou, he, elc. ; dans 
le second, c’est-à-dire lorsqu'ils sont régis par un verbe actif ou par une pré- 
position, on emploie me, thee , him, her, etc. -*65. 

On se sert des pronoms emphatiques 1° dans tous les cas où nous ajoutons 
le mot même aux pronoms personnels français : I ment thither myself ', j’y 
suis allé moi-méme, etc.; 2° pour exprimer le régime d’un verbe réfléchi : 
I dress myself, je m'habille (j’habille ma personne). 

Les pronoms possessifs conjonctifs doivent toujours être suivis du nom de 
la chose possédée. Il faut bien se mettre dans l’esprit que . quoi qu’en disent 
la plupart des grammairiens , ce ne sont point des pronoms adjectifs comme 
en français mon, ma, mes ; ton, ta, tes, etc.; mais bien les pronoms person 
nels simples au cas possessif. Pour traduire en anglais son pied, sa tête , ses 
bras, il faut examiner de quelle personne on parle : s’il s’agit d’une femme, 
vous direz her foot, d’elle pied ; her head, d’elle télé ; her arms, d’elle bras ; 
— s’il est question d’un homme, his foot , de lui pied; his head, de lui tête ; 
his arms , de lui bras ; — si l’on parlait d’une statue , il faudrait its 
foot, etc. 435, 497. 

Les pronoms possessifs absolus ne sont jamais suivis du nom de la chose 
possédée. Mine signifie littéralement, de moi, à moi appartenant (1) ; his , de 
lui, à lui appartenant ; her, d'elle, à elle appartenant, etc. : she has my book, 
■ and I hâve hers, elle a mon livre , et j'ai le sien ( littéralement : elle a de moi 
livre, et j’ai d’elle). 

Paragraphe 2. 


542. Pronoms relatifs. 

NOMINATIF OU SUJKT. ACCUSATIF OU RÉGIME. 

Qui, /Que, 

, Lequel, Lequel, 

Ikho, { .. Whom, , .. 

I Laquelle. j Laquelle. 

•. Lesquels, etc. Lesquels, elc. 

/Qui, / Que, 

! e<,UC !: H'Mch. ! Le 0 ud ' 

Laquelle, 

Lesquels, etc. 


fi'hich. 


possessif. 

.< Dont. 


H' ko se, 


| A qui. 


A laquelle. 
Auxquels, etc 
Dont. 

! De qui. 


Laquelle, Oftchich (2>, j ] a q Ue || e . 

1 Lesquels , etc. Desquels, etc. 


• 

(1) On trouve dans les anciens auteurs mine et thine, au lieu de my et thy, 
quand le mot suivant commence par une voyelle , ou par h muet : Plot ont 
mine iniqtiities, eifacez mes iniquités. (Bible.) 

(2) On emploie quelquefois t chose comme possessif de tthich : 

0/ that forbidden tree whose mortal faste... Milton. 

. . . Pure joy without allay, ' 

Whose very rupture is tram/uillity. Young. 

7 'he lights and shades whose ttcll ucrordcd stri/e... Pope 
... / religion whose origin is diiHnc. Blair. 
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NOMINATIF Oll SUJET. ACCUSATIF OU KÉC.IME. 

.Qui, jgue, 

Thaï, f" eque !; Thaï, 

, Laquelle, Laquelle. 

Lesquels , etc. » lesquels, ete. 

Ce que, 

\ Quoi, 
ti'hat À Quel, 

(Quelle, 

Quels. 
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Ce que, 

IVhat , { La chose |que, 
Leschosesque, 


Point de possessif. 


Point de possessif. 


fVho , t choux et whose ne remplacent que des noms d'êtres doués de raison, 
ou supposés tels; — whose doit toujours être suivi du nom (1e la chose pos- 
sédée, quelque inversion qui puisse en résulter. 308. 

That remplace également les noms de personnes et de choses. — On s’en 
sert pour éviter la trop fréquente répétition de who et de which. 

Which ne remplace que des noms d’êtres non doués de raison , à moins 

God, who préserves me, 
whom I love and serve, 497 . 
and whose works J admire... 
The woman that l haveheard. 
The house that 1 hâve built. 
This house which / hâve built. 

Les pronoms relatifs servent aussi pour interroger, excepte that. 

! H r ho is there 9 Qui est là ? 

I ff'hom hâte you seen 9 Qui avez-vous vu? 

IThose book is that 9 A qui est ce livre? 
fViiich is the best 9 Lequel est le meilleur? 
fVhat hâve you done 9 Qu'avez-vous fait ? 


qu'il ne soit suivi de la préposition of. 


EXEMPLES 


Dieu qui me conserve, 
que j’aime et que je sers, 

(et dont j’admire les œuvres,... 
I La femme que j’ai entendue, 
La maison que j'ai bâtie, 

. Cette maison que j’ai bâtie, 


Qui , lequel , laquelle, lesquels, etc., suivis de la préposition de, se tradui- 
sent en anglais par which of, lors même qu’il s’agit de personnes. 

j Qui de vous a fait cela? IVhùh of you did that 9 

exemples : | Lequel des deux lui a parlé ? ff'hich of the two spoke ta hitn 9 

‘ Qui de vous tous ?... ff'hich of you ail ?... 


Paragraphe 3. 

Pronoms démonstratifs , dù tribut ifs et indéterminés. 

. 345. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui servent à indiquer ou à 
montrer les objets. < 
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Ces pronoms sont : 
singulier. 

! Ce, cet, cette. • 
Celui-ci , celle-ci. 
Ceci. 


Pluriel. 

I Ces. 

Ceux-ci , celles ci. 
Ces choses-ci. 


That, 


Ce , cet , cette (4) 
.Celui-là, celle-là. 
Cela. 


Thon , 


Ces. 

Ceux-là, celles-là. 
Ces choses-là. 


This et then désignent les objeLs proches ; that et thon , ceux qui sont 
éloignés, ou sous le rapport du temps, ou sous le rapport du lieu. 


344. Les pronoms distributifs indiquent les individus d’un nombre quel- 
conque, lorsqu’on les considère chacun en particulier. Ces pronoms sont : 

Each t Chacun, chacune. Every, Chaque , tout. 

Either, L’un ou l’autre. Neither, Ni l’un ni l’autre. 

Hoth, L’un et l’autre , tous deux. 


Locutions pronominales. 

Each one, Chacun, chacune. Ecery one , Chacun, chacune. 

Éach other , L’un l’autre. One another , L’un l’autre. 


343. Les pronoms indéfinis ou indéterminés sont ceux qui tiennent la 
place de certains substantifs, sans les faire connaître. Ce sont : 


Nom. He, 
Acc. Him, 


Celui ; 


She, 
Her } 


Celle ; 


That, 

That, 


Celui, celle; 

’ ’ Those, 


Ceux, celles. 


/tll, Tout, toute, tous, toutes. 

Any, Quelqu’un, quelqu’une, aucun. 
Other, others, Autre, les autres. 
Many, Maint, beaucoup de. 

No, Nul, aucun, aucune, pas de. 


_ » 

None, Personne, aucun, aucune. 
Several, Plusieurs. 

Some, Quelques, du, de la, des. 
Such, Tel, telle. 

Such as, Ceux qui, celles qui. 


Locutions pronominales. 


Any body , \ 

Any one, ^Quelqu'un, quiconque. 
Ever a one, ) 

Any thing , Une chose quelconque. 
Any other, Un autre quelconque. 
Many a one, Maint, plusieurs. 


No body, 

No one, 

Not one, 

Not any, ■ 

N ever a one, 

Nothing, Rien, rien... ne 


Personne, nul, aucun, 
pas un. 


(1) On voit que that peut être pronom relatif, démonstratif ou indéterminé ; 
nous le retrouverons encore parmi les conjonctions ; de sorte nue l’on pour- 
rait, à la rigueur, l’employer quatre fois de suite : I know that that' that 
that' mon says..., etc., je sais que ce que cet homme dit..., etc. — This, 
though not élégant , is sirictly grammatical. Walker. 


Quelqu'un 
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Mo other, Nul autre, aucun autre. 

.s'orne body,') 

Some one, ) 

Somcthing , Quelque chose., 

Some other , Quelqu’autre. 

Such a ont, Un tel. 

Such another, Un semblable. 


Such other*, De semblables. 
IVhoecer , , . ... 

trhosotwr, i Q u,conf i ue , ce|ui q<«- 

/ Vhichever , I Quoi que ce soit que, 
/rhichsoever, j celui qui. 

/ rha lever , Quelque chose que, 

quoi que ce soit. 


Whatsoever , 


chapitre v. 

I>1> VERBE EN GÉNÉRAL ; CONJUGAISON DES VERBES ANGLAIS ; 
TABLEAU DES VERBES IRREGULIERS ; OBSERVATIONS SUR LES 
VERBES SUIVIS D’UNE PARTICULE. 


PREMIÈRE SECTION. 

DU VERBE EN GÉNÉRAL. 

Le verbe est un mot dont on se sert pour exprimer l’existence d’un sujet , 
son état, et les actions faites ou souffertes par lui. 

346. On appelle verbes neutres ceux qui indiquent l’existence ou l’etat du 
sujet, ou qui marquent une action faite par lui, quand cette action ne se porte 
pas directement sur un autre objet; verbes actifs , ceux qui marquent une 
action faite par le sujet, quand cette action se porte directement sur un autre 
objet j verbes réfléchis , les verbes actifs qui ont la même personne pour sujet 
et pour complément direct; verbes passifs , ceux qui expriment une action 
soufferte par le sujet. 


| God existe, 

[ * • • J lie is good , 

! H r e lice , 

j To tcalk , 

. | You run, 

I They tcork, 

; To sing a son g , 
v a. ... ) i/e loves you, 

! They hâte him, 



Dieu existe. 

Il est bon. 

Nous vivons. 

Marcher. 

Vous courez, 
ils travaillent. 

Chanter un cantique. 
Il vous aime. 

Us le haïssent. 


a 


(1) Les verbes neutres qui marquent une action faite par le sujet ont été 
ppelés par plusieurs grammairiens, verbes actifs intransitifs. 
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To il res s one’s sel/', 

/ casi tnyself, 

They love theinselves, 

! To be seen , 

You are loved hy Mm, 
f/e is hated b y I hem, 


S'habiller. 

.le me jette. 

Ils s'aiment. 

Etre vu. 

Vous (Mes aimé de lui. 
Il est haï par eux. 


347. .V. fi. Un verbe neutre peut devenir actif par l'addition d’une prépo- 
sition : to smile, sourire... On ne peut pas dire tn smile sortie one*, sourire 
quelqu'un , ni to be smiled by sonie onc , être souri par quelqu’un ; si vous 
ajoutez la préposition on , vous aurez un verbe actif rom|)osé : she smiled on 
him , elle lui souriait ; he was smiled on by fortune, la fortune lui souriait 
(littéralement : il était souri sur par la fortune). — Les verbes actifs et les 
verbes passifs sont regardés comme neutres , quand ils sont employés sans 
compléments : she sings iccll , elle chante bien ; they are well known , ils 
sont bien connus. — Il y a quelques verbes neutres qui se conjuguent comme 
les verbes actifs, quand ils indiquent une action faite par le sujet; et comme 
les verbes passifs, quand ils indiquent seulement l'état du sujet - / arrive, 
j’arrive; / am arrived, je suis maintenant arrivé (je ne suis plus en chemin) ; 
f arrived, j'arrivais ; / tcas arrived , j’étais alors arrivé (je n’étais plus en che- 
min) ; f hâve arrived this morning , je suis arrivé ce matin. 


348. On appelle défectifs les verbes qui ne se conjuguent point à tous les 
temps ou é tous les modes ; unipersonnels , ceux qui ne s’emploient qu'à la 
troisième personne du singulier; irréguliers, ceux qui ne forment point leur 
participe passé , ou leur parfait défini, d’après la règle commune: et auxi- 
liaires, ceux qui aident à conjuguer les autres; voy. 3t>9 et suiv. 

/ can, Je puis; / will be able, Je pourrai. • 

! Il rains, Il pleut; fi rained, Il pleuvait. 

To sing, Chanter; f/e sang, Il chanta. 

/ hâve been, J'ai été ; 1 was, J'étais. 


EXEMPLES 


349. On considère dans les verbes le mode , le temps , le nombre , et la 
personne. 

Modes. 

— Le mode est la forme que prend le verbe |>our indiquer comment on doit 
concevoir l’état ou l’action qu’il exprime. Il y a cinq modes : l' infinitif , Vindi- 
catif, Vimpèratif, le potentiel (1), et le subjonctif. 

L'infinitif exprime l’état ou l’action du verbe, d’une manière abstraite, sans 
désignation de sujet (2). 


(1) En anglais potential , qui dénote la possibilité; c'est le sens que nous 
attacherons au mot potentiel, quelle que soit son acception dans notre langue. 

(2) C’est pourquoi on le regarde comme un mode impersonnel , tandis que 
les autres sont des modes personnels. 
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i To love, Aimer ; 


7’o le, Etre. 
Being, Étant. 
Been, Été. 


kx km I’Les : < Loviny , Aimant; 
' Loved, Aimé ; 


L'indicatif exprime cet étal ou cette action d’une manière absolue , et dé- 
signe en même temps le sujet. 


He loves , Il aime ; 


Ht is, 11 est. 

He was, 11 était. 

He tel II be, Il sera. 


exemples : . He loved, Il aima ; 

' He will love, Il aimera ; 


I/impératif souhaite, demande, ordonne que la chose ait lieu. 


Corne, Venez ; 


Be, Sois. 


exemples : I Give me that , Donnez-moi cela ; Live, Vivez. 

( Call him, Appelez- le; Sleep, Dormez. 


Le potentiel indique que l'acliou du verbe peut , pouvait , ou pourrait avoir 
lieu; que l'on a le pouvoir , les moyens, la permission, la volonté, et même 
l’obligation de la faire. — Pour plus de clarté , nous appellerons potentiel im- 
proprement dit la partie de ce mode qui correspond à notre conditionnel ; et 
potentiel proprement dit celle qui répond quelquefois à notre subjonctif , et 
qui le plus souvent n’a pas de mode équivalant dans la conjugaison française. 


exemples: ; lt mat/ rain, 11 peut pleuvoir. 

\ I should be, Je serais, etc. 

« 

Le subjonctif représente l'état ou l'action du verbe comme une chose qui 
peut arriver ou n’arriver pas, dans un temps à venir, ou dont on considère 
l'existence présente comme tout- à-fait douteuse 


350. 11 y a trois temps : le présent , qui exprime l'état ou l’action du verbe 
comme ayant lieu au moment où l'on parle ; le passé , qui représente cet état 
ou cette action comme ayant eu lieu avant le moment où l'on parle; et le futur, 
qui exprime que la chose sera ou se fera dans un temps à venir. 


On appelle temps simples ceux qui se forment du verbe principal, sans le 
secours d'aucun auxiliaire ; les autres s'appellent temps composés. 


I / can walk, Je puis marcher. 



if he arrive to-morrow, S’il arrive demain. 

Ifhe terre sincère, S’il était sincère (maintenant). 

// they be yood enough, S'ils sont assez bons. 


Temps. 


/ 1 am, Je suis ; 
EXEMPLES : / t MS, Je fus ; 

I / will be, Je serai ; 


/ love, J’aime. 

/ loved, J’aimai. 

/ will love, J’aimerai. 


Nombres et personnes. 

351. Les verbes oui deux nombres : le singulier et le pluriel ; l'un et l’autre 
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ont trois personnes ! celle qui parle ; celle à qui l’on parle ; et celle de qui I on 

parle. 


Singulier. 

I 1 am, Je suis ; 

exemples : - Thon art , Tu es ; 
I Ile is, 11 est ; 


Pluriel. 

IVe are , Nous sommes. 
You are , "Vous ôtes. 
They are, Ils sont. 


La première et la seconde personne sont toujours exprimées par les pronoms 
personnels 1, thou, t ce, you. 

( / walk, Je marche ; Thou walkest, Tu marches. 

exemples : | iVe walk, Nous marchons; You tcalk, Vous marchez. 

( / icill walk, Je marcherai ; /'hou wilt tcalk, Tu marcheras. 

352. Lorsque l’on se sert d'un pronom personnel pour designer la troi- 
sième personne (celle de qui l’on parle) , ce pronom doit être de même genre 

lie falht, U tombe. 

She falls, Elle tombe. 

U falls, Elle tombe. 

! .Quand lesujetn’cst pas déterminé, Ont falls, On tombe. 

— A la troisième personne du pluriel, le pronom ne change point : they 
fall, ils ou elles tombent, 


que le sujet qu’il remplace. 34i. 

, Your father, etc.; 

I Your mother, etc.; 

EXEMPLES , 

) t our h ouse, etc.; 


DEUXIÈME SECTION. 

CONJUGAISON DES VERBES. 

353. Les verbes anglais n’ont de temps simples que l'inlinitif avec les par- 
ticipes, le présent et l'imparfait de l'indicatif et du subjonctif ; tout le reste de 
la conjugaison se fait au moyen de verbes auxiliaires ; alors le verbe principal 
est toujours à l’infinitif ou à l'un des participes. 


INFINITIF. 

To ibandon, Abandonner. 
.-tbandoning, Abandonnant. 
/ ibandoned , Abandonné. 

INDICATIF. 


Présent. 

I abandon, J'abandonne. 

Thou abandonest , Tu abandonnes. 
Ht abandons, 11 abandonne. 

II e abandon, Nous abandonnons. 

I on abandon, Vous abandonnez. 
They abandon, Ils abandonnent. 


Imparfait et parfait defini. 

I abandoncd , .t'abandonnais. 

Thou abandon edst , Tu abandonnais. 
l/e abandoued , 11 abandonnait. 

H'e abandoncd, Nous abandonnions. 
You abandoned , Vous abandonniez. 
They abandoncd , Ils abandonnaient . 


ANALYSE DES MOTS. 


in» 


SUBJONCTIF (1). 


Présent. 

// / abandon, Si j'abandonne. 
ff thon abandon , Si tu abandonne*. 

tf he abandon , S’il abandonne. 

If tre abandon , Si nous abandon- 
nons. 

If yoa abandon, Si vous abandonnez. 
If they abandon, S’ils abandonnent. 


Imparfait. 

If / abandoned , Si j’abandonnais. 

If thou abandoned , Si tu abandon- 
nais. 

ff he abandoned, S'il abandonnait. 
If ice abandoned, Si nous abandon- 
nions. 

If you abandoned, Si vous abandon- 
niez. 

If they abandoned , S’ils abandon- 
naient. 


FORMATION DES TEMPS SIMPLES. 


354. Les verbes anglais n'ayant point de terminaisons particulières (2) , oii 
se sert, pour les distinguer, de la particule to, que l’on appelle alors signe île 
l'infinitif (3). Cette particule se retranche après les auxiliaires et dans les cas 
prévus par le n° 336 

333. Le participe présent se forme de l'infinitif auquel ou ajoute la termi- 
naison ing, en observant ce qui est prescrit par les règles d’orthographe, 436 
et 440. — Le participe présent s’emploie très-souvent comme substantif : a hun- 
tiny, une chasse; the beginning , le commencement ; the chanccllor's being 
atlached to the King, l’attachement du chancelier au Roi (mot à mot : de le 
chancelier (le) étant attaché au Roi). 

536. Le participe passé se forme aussi de l’infinitif auquel on ajoute ed, ou 
seulement d, lorsque le verbe est terminé pare muet, en observant ce qui 
est prescrit par les règles d’orthographe, 433 et 436. — Il y a cent soixante 
verbes qui forment leur participe passé irrégulièrement ; voyez 380. 

337. Le présent de l'indicatif se forme de l’infinitif, devant lequel on place 
les pronoms I , thou, he, she, \ce, etc. — La seconde personne du singulier 
prend à la fin st ou est, de la même manière que les superlatifs, 357, 456. — 
La troisième personne du singulier prend s ou es à la fin , comme les noms 
pluriels, 321, 436 (on trouve dans les anciens auteurs th au lieu de $). — Les 
autres personnes prenaient autrefois n ou en : t ce loren, you aren, they 


(1) Ce inode ne répond nas du tout au subjonctif français : les élèves feront 
bien de ne pas s’y méprendre. Voy. 412 et suiv. 

(2) Primitivement (dans l’anglo-saxon), ils étaient terminés par an, ian on 
q an ; alors ôn pouvait facilement les reconnaître. 

(5) To, selon quelques grammairiens, n’est ici que l’abrégé ou plutôt la cor- 
ruption de l'ancien mot taugan, faire... Dans ce cas, to abandon signifierait 
littéralement faire abandon. 
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haveu, etc.; mais on a renoncé depuis long-temps à cette terminaison comme 
à celle de l'infinitif. — Ce que je viens de dire touchant la seconde et la troi 
siéme personne du singulier ne s'applique point aux auxiliaires; vovez-les 
chacun en particulier 

558. L'imparfait de l'indicatif se forme du participe passe, devant lequel on 
place les pronoms I ,thuu , he,she, it , etc., excepte dans une centaine de 
verbes qui ont un prétérit différent ; voyez 580. — La seconde personne du 
singulier prend toujours st pour terminaison ; les autres ne changent pas. — 
L'imparfait de l'indicatif est en même temps prétérit defini : il s'emploie pour 
marquer que l’état Ou l’action du verbe a eu lieu dans un temps entièrement 
écoulé, ou bien à une époque déterminée d'un temps qui dure encore : 
/ abandoned him last tveek , je l'abandonnai la semaine dernière ; he came 
hume carly this morning, il est rentré ce matin de bonne heure ; I saw him 
at three o'clock this afternoon, je l'ai vu cet après-midi à trois heures (1). 

350. Le présent du subjonctif se forme de l'infinitif devant lequel on place 
les pronoms /, thou, etc.; le verbe ne varie à aucune des personnes. — L’im- 
parfait se forme du participe passé, avec les pronoms; le verbe ne varie pas 
davantage. Il n’y a d'exception que pour to be (être), lequel fait à l'imparfait 
du subjonctif I teere , thou teert, he teere, we teere, you teere, they teere. 

CONJUGAISON DES AUXILIAIRES. 

56(1 * INFINITIF. 

To hâve, Avoir (irrég.). 

//aving, Ayant. 

//ad, Eu. 

t 

INDICATIF. 

Imparfait ou prétérit defirn 

/ h ad, J’avais. 

Thou hadst, Tu avais. 

He had , 11 avait. 

/Ve had, Nous avions. 
ï ou had, Vous aviez. 

7'hey had, Us avaient. 


INFINITIF, 

To be, Être ( irrég. ) 

Beitig, Étant. 

Been, Été. 

(1) Si l'époque n'est pas déterminée et que le temps dure encore, il faut tou- 
jours employer le parfait indéfini / hâve scett him this mornitig, je l'ai vu 
ce matin ; / hâve travellcd tmtch this ycar, j’ai beaucoup voyagé cette année. 


Présent. 

/ hâve, J'ai. 

Thou hast, Tu as. 

He h as, 11 a. 

/Ve hâve, Nous avons. 
You hâve, Vous avez 
7'hey hâve, Ils ont. 

361. 


Présent. 

I am, Je suis. 

Thou art, Tu es. 

He is, Il est. 

JVe are, Nous sommes. 
Fow are, Vous êtes. 
They are, Ils sont. 

r>«2. 


Présent. 

I do, Je fais. 

Thou dost, Tu fais 
He docs, Il Tait. 

JVe do, Nous faisons. 
You do, Vous faites. 
They do, Ils font. 

563 . 

Présent. 

I can , Je peux. 

Thou canst , Tir peux. 
Ile can, 11 peut. 

JVe can, Nous pouvons. 
You can , vous pouvez. 
They can, Ils peuvent. 

364 . 

Présent. 

I ma y, Je peux. 

Thou mayst, Tu peux. 
He may, Il peut. 

JVe may, Nous pouvons. 
You may, Vous pouvez. 
They may, Ils peuvent. 
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INDICATIF. 

imparfait ou prétérit défini. 

| / was, J'étais. 

Thou icast, Tu étais. 

He iras. Il était. 

H e were, Nous étions. 

1 ou were, Vous étiez. 

They un e, Ils étaient. 


INFINITIF. 

To do, Faire (irrég. ). 

Poing, Faisant. 

Donc, Fait. 

INDICATIF. 

Imparfait ou prétérit défini. 

[ I did, Je faisais. 

Thou didst, Tu faisais. 

He did, Il faisait. 

JVe did, Nous faisions. 

You did, Vous faisiez. 

They did, Ils faisaient. 


Can (défectif). 

Imparfait ou prétérit défini. 

! I could, Je pouvais. 

Thou couldst, Tu pouvais 
He could, Il pouvait. 

JVe could, Nous pouvions. 

You could. Vous pouviez. 

They could, Ils pouvaient. 


May (défectif). 

Imparfait ou prétérit défini. 
/ might, Je pouvais. 

Thou mightst, Tu pouvais. 

He might > Il pouvait. 

JVe might, Nous pouvions. 

You might, Vous pouviez. 

They might , Ils pouvaient. 
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503. 


♦ 

Sing. / ttill, 
Plwr. fie toi U , 


Sing. / would, 
Plur. fVe would , 


JVill (défectif). 

Présent. 

Thou wilt, /le toi//. 

Y ou uill, They will. 

Imparfait on prétérit défini. 
Thon wouldst, He icould 

You would, They would. 


566. 


Sing. / sliali , 
Plur. IVe shall , 


Shall (défectif). 

Présent. 

Thou shalt , Ht shall. 

ï ou shall, They shall. 


Imparfait ou prétérit défini. 

Sing. I should , Thou shouldsl , - He should. 

Plur. We should, Voit should, They should. 

To let, laisser (irrég. ) 
Impératif. Let, laisse, laisse/. 


OBSERVATIONS SUR LES AUXILIAIRES. 

367. To hâve et to be sont les mêmes que nos verbes avoir et être. To hâve 
est irrégulier à la seconde et à la troisième personne du singulier de l'indi- 
catif, et au participe passé; to be l’est à la première, la seconde et la troi- 
sième personne du singulier île l'indicatif présent , au participe passé , et à 
l’imparfait ou prétérit défini ; du reste , ils se conjuguent à tous les temps 
et à tous les modes, sauf qu’ils n’ont point l’indicatif emphatique , ni celui de 
simultanéité. 

568. To do signifie faire , et se conjugue à tous les temps comme à tous les 
modes, quand il est employé dans un sens actif, mais il en est autrement 
lorsqu’il fait l’office d'auxiliaire : alors il se borne à donner au verbe principal 
plus de force , d 'énergie et d'actualité, et ne se conjugue qu’au présent et à 
l’imparfait de l’indicatif. 

569. Can dénote la puissance , les moyens physiques de faire une chose : 
I can walk as fast as you , je puis iftarcher aussi vite que vous. — May in- 
dique que l’on peut, sans violer aucune loi, sans manquer aux convenances, 
sans aller contre son devoir , et que rien ne s'oppose à ce que la chose ait 
lieu : if I may , si je puis (si on me le permet, ou si je suis assez heureux 
pour); it may rain, il peut pleuvoir (je n'y vois pas d’obstacle). 

570. Will signifie vouloir, avoir de l'inclination pour, être dans la résolu- 
tion de, etc.; et shall indique l’obligation, la nécessité. Ce sont les auxiliaires 
du futur; would cl should entrent dans le potentiel improprement dit. — 
Voici les régies à suivre pour l'emploi de l’un ou de l’autre : 
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571. Première règle. On ne se 
sert de will à la première personne 
(singulier et pluriel) que lorsque l’on 
exprime positivement que c’est, de sa 
part, une volonté formelle, une réso- 


lu contraire. On se sert de shall 
à la première personne ( singulier et 
pluriel) toutes les fois que l’on n’ex- 
prime pas positivement que c’est, de 
sa part, une volonté formelle, une 
résolution prise. 


lution prise. 

i l will go thcre, J’irai là (c’est ma volonté). 

We shall go there, Nous irons là (il le faut). 

Shall / go there ? irai-je là (dois-je y aller)? 

— Will I go serait une absurdité : On ne se demande pas à soi-méme si 
l’on veut une chose ou si on ne la veut pas , on est censé le savoir. 


572 Deuxième règle. On se sert 
de will à la seconde et à la troisième 
personne (du singulier comme du 
pluriel) toutes les fois que l’on ne fait 
ni un commandement , ni une me- 
nace, ni une promesse ; que l’on ne 
cherche pas à savoir si la personne à 
qui ou de qui l’on parle a été com- 
mandée ou menacée par une autre ; 
et que l'on ne prétend pas garantir, 
comme un prophète , l’infaillibilité 
d’un événement. 


Au contraire. On ne se sert de 
shall, à la seconde et à la troisième 
personne ( du singulier comme du 
pluriel), que lorsque l’on fait un com- 
mandement , une menace , ou une 
promesse ; que l'on cherche à savoir 
si la personne à qui ou de qui l'on 
parle a été commandée ou menacée 
par une autre ; et que l'on prétend 
garantir, comme un prophète, l’in- 
faillibilité d'un événement. 


EXEMPLES : 

Thon will go there, Tu iras là fje l’ai entendu dire). 
fie will die, 11 mourra (je le crains). 

Will you y» there? Irez-vous là (est-ce votre intention)? 

Thaywill repent of that, Ils s’en repentiront (j’en suis sûr). 

Thou shalt go there, Tu iras là (je te l’ordonne). 

lie shall die, Il mourra (il n’échappera pas à ma vengeance, ou bien, je le pré- 
dis de la part de Dieu (1).) 

Shall you go there ? Irez-vous là (vous l’a-t-on ordonné) ? 

— Cependant on peut, par politesse ou par égard, dissimuler le commande- 
ment, et dire : you will go and carry tliis letter to the post office , vous irez 
porter cette lettre à la poste. 

375. Let , auxiliaire de la première et de la troisième personne de l’impé- 
ratif, au singulier comme au pluriel, signifie littéralement laissez , permettez , 
souffrez que. 


(1) Le poète, prenant le. ton et l’accent d'un prophète, peut dire aussi : 

Our Works shall ail in dark oblivion lie, 

And with ourselves our very names shall die. Ward. 

Nos ouvrages seront tous ensevelis dans un oubli profond, et nos noms mêmes 
mourront avec nous. 

14 
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574. CO \J IGA ISO N 



INFINITIF. 


INDICATIF 

T E M I» S. 

INFINITIF 

PROPREMENT 

DIT. 

PARTICIPES. 

ORDINAIRE. 

EMPHATIQUE. 

DE SIMULTA- 
NÉITÉ. 

PRÉSENT 

To abandon, 
Abandon- 

Abandoning , 
Abandon- 

1 abandon, 
etc., 

I do aban- 
don, eic.. 

t uni abando 
ning, etc.. 


ner. 

nant. 

J'aban- 
donne (i). 

J’aban- 

donne. 

J'aban 

donne. 

imparfait ou 
parfait défini. 



1 abundo- 
ned,e1c.. 

J’abandon- 
nais, ou J’a- 
bandonnai. 

/ dfd aban- 
don, etc.. 

J’abandon- 

nai. 

1 iras aban 
doning, etc., 

J’abandon 

nais. 

S ? parfait 

indéfini. 

0. | 

To hâve 
abandoned , 

Avoir 

abandonné. 

Abandoned , 
Abandonné. 

Ilaving 

abandoned. 

Ayant 

abandonné. 

/ hâve aban- 
doned , etc.. 

J’ai aban- 
donné. 


/ hâve bcen 
abandoning , 
etc.. 

J’ai aban- 
donné. 

\ plusque- 
parfait. 



/ had aban- 
doned , etc.. 

J’avais aban- 
donné. 


/ had been 
abandoning, 
etc., 

J’avais aban- 
donné. 

indéterminé. < 

.1 

9 } 

h- ( 

! 


/ u'ill aban- 
don, etc.. 

J’abandon- 

nerai. 

p 

I will be 
abandoning, 
etc.. 

J’abandon- 

nerai. 



1 s lui II aban- 
don, etc.. 

J’abandon- 

nerai. 


1 shall be 
abandoning, 
etc.. 

J'abandon- 

nerai. 

\ 

tb | 

\ antérieur. 

■ 


/ will hâve 
abandoned, 
etc.. 

J’aurai aban 
donné. 


1 

1 1 

1 


1 shall hâve 
abandoned, 
etc., 

j’aurai aban- 
donné 




(i) Ajoutez vous-mêmes les autres personnes, à l’aide des numéros 353, 360 et suiv. — 
Dans les temps composés, le verbe principal est toujours à l'Infinitif; l’auxiliaire seul sc 
conjugue; et lorsqu’il y en a deux, le second est également Invariable. 
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COMPLÈTE. 


IMPÉRATIF 

potentiel ( potential mood) 

SUBJONCTIF 

PROPREMENT DI T. 

IMPROPREMENT DIT 
(OC CONDITIONNEL). 

Let me aban- 
don, etc., 

l.aissez moi 
abandon- 
ner (i). 

1 can aban- 
don, etc.. 

Je puis aban- 
donner. 

1 may aban- 
don, etc., 

Je puis aban- 
donner. 


j ' 

* 

1 

i 

If 1 abandon, 
etc.. 

Si J'aban- 
donne. 


I could 
abandon, 
etc.. 

Je pouvais 
abandon- 
ner. 

t mit) ht aban- 
don, etc.. 

Je pouvais 
abandonner. 

J i could aban- 
don, etc.. 

Je voulais 
abandonner. 

1 should aban- 
don, etc.. 

Je devais 
abandonner. 

If l abando- 
ned, etc., 
si j’abandon- 
nais. 

- 

I can hâve 
abandoned, 
etc., 

Je puis avoir 
abaudonné. 

/ may hâve 
abandon, etc.. 

Je puis avoir 
abandonné. 



. -j 


/ could hâve 
abandoned, 
etc., 

je pouvais 
avoir aban 
donné. 

/ might hâve 
abandoned, 
etc.. 

Je pouvais 
avoir aban- 
donné. 

1 wouid hâve 
abandoned, 
'etc.. 

Je voulais 
avoir aban- 
donné. 

I should hâve 
abandoned, 
etc.. 

Je devais 
avoir aban- 
donné. 

• 







• 

P 

- 


» 






• 


* 


• 



V 


(i) Conjuguez ainsi: 


Let me abandon. Que j’abandonne. 
Abandon (ou do abandon). Abandonne. 

Let him ( her , it) abandon, Qu’il (ou qu'elle) 
abandonne. 


Let us abandon , Abandonnons. 

Abandon (ou do abandon). Abandonnez. 

Let ihcm abandon. Qu’il» (ou qu’elles) aban- 
donnent 
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Observations. 

Conjuguez sur le modèle precedent tous les verbes neutres et actifs qui ont 
tous leurs temps et tous leurs modes; quant aux verbes réfléchis, passifs et 
unipersonnels, voyez 573. 

L’indicatif emphatique et celui de simultanéité 11 e sont que pour les verbes 
qui indiquent une action faite par le sujet; ainsi, l'on ne peut pas dire : I do 
hâve, I do be, 1 do exist ; ni / am having , I am being, I am existing, etc.; 
parce que avoir, être, exister, ne sont pas des actions. 

On se sert toujours de to hâve (avoir) pour former le parfait et le plus- 
que-parfait de tous les modes, et jamais de to be (être) : 11 est venu ce matin, 
tournez, il a venu,... he bas corne this moming ; il est mort de ces blessures, 
he bas died of his 1 rounds; il s’etait habille ,,/ie had dressed himself, etc. 
Voyez 347. 

Le présent et le parfait du conditionnel sont pris f>our former le futur. 
En effet, le futur, à le bien considérer, appartient autant au conditionnel 
qu’à l’indicatif: il appartient à l’indicatif, en ce qu’il exprime positivement 
nos dispositions présentes concernant l’avenir : je wux aller , je dois 
aller, etc.; mais il tient aussi du conditionnel, en ce sens que nous ne pouvons 
rien affirmer touchant l’avenir que sous des conditions exprimées ou sous- 
entendues : j’irai... si je le puis, s’il ne survient pas d'obstacle, etc ; de là 
cet axiome devenu vulgaire, l'homme propose et Dieu dispose. 


Terbes réfléchis , passifs et unipersonnels. 

373. Dans les verbes réfléchis, le pronom régime (341) se place toujours 
immédiatement après le verbe principal. 


EXEMPLES : 

v. a. v. r. 

To busy, Occuper. To busy one’s self, S’occuper. 

/ make ready, Je prépare. / make myself ready, .le me prépare. 

They give up, Ils abandonnent. They givc themselves up. Ils s’aban- 

donnent. 

/ hâve made ready, J’ai préparé • / hâve made myself ready. Je me suis 

préparé (1). 

They hâve giv en up, Ils ont abandonné. They hâve given themselves up, Ils se 

sont abandonnés. 

V. h. Les Anglais n’ont guère plus de 200 verbes de cette sorte; voy. 393. 


(I) Littéralement, Je m’ai préparé, on J’ai prépare ma personne; en anglais, 
on ne se sert jamais de ! am i>our former le parfait, ni fie / mas pour le plus- 
que -parlait 
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37 tî. Les verbes passifs se forment au moyen de to be ( être ) , conjugué à 
tous ses modes et à tous «es temps avec le participe passé du verbe princi- 
pal ( comme en français ). 


rxempi.es : 


I I atn abandoned, etc., 

1 / tcas abandoned, 

| / hâve been abandoned, 

\ I had been abandoned, 
r I shall be abandoned, 
l / can be abandoned, etc., 


Je suis abandonne. 
J’étais abandonné. 

J’ai été abandonne. 
J’avais été abandonné. 
Je serai abandonné. 

Je puis être abandonne. 


— Tout verbe actif, simple ou conqwsé, peut devenir passif, et réciproque- 
ment. 

377. Les verbes unipersonnels n’ont que la troisième personne du singu- 
lier, avec le pronom neutre it. 


exemples: 


I trains , 11 pleut; 

lt rained, Il pleuvait; 
It tcill freeze, Il gèlera. 


Itdoesrain, Il pleut. „ 
lt tcas raining , Il pleuvait. 
Il hait frozen, Il a gelé. 


Conjugaison avec négation ou interrogation. 

378. Pour conjuguer un verbe anglais avec négation, on se sert de not (ne 
pas), que l’on place après le premier auxiliaire, s’il y en a; et s’il n’y en a pas, 
après le verbe principal (voy. 404). 

! / do not abandon, 

I hâve not abandoned, 

Do not abandon, 

I It tcill not rain, 

\ I am not, I hâve not, 


Je n'abandonne pas. 

Je n’ai pas abandonné. 
N’abandonnez pas. 

Il ne pleuvra pas. 

Je ne suis pas, je n'ai pas. 


— Lorsqu'il n’y a pas d’auxiliaire et que le verbe est suivi d’un pronom 
personnel sans préjmsition, la négation sc met après le pronom 


J Ile knew him not, Il ne le reconnut pas. 

exemples : J Forget me not, Ne m’oubliez pas. 

| Tell him not, Ne lui dites pas. 

— Cependant à l’infinitif la négation se place avant le verbe et même avant 
la particule fo. 


exemples 


Not to be, 

N’étre pas. 

Not to hâve , 

N’avoir pas. 

Not to abandon , 

Ne pas abandonner. 

Not abandoning, 

N’abandonnant pas 


no 
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379. La conjugaison avec interrogation se fait en plaçant le pronom ( ou le 
nom, quand il est exprimé ) après le premier auxiliaire, s’il y en a ; et s’il n’y 
en a pas, après le verbe principal ( voy. 404). 

I Does he abandon 9 Abandonne-t-il . 

Does your brother abandon ? Votre frère abandonne-t-il (1)? 
JVill he dress himself 9 S’habillera-t-il ? 

Is he 9 are you 9 Est-il ? êtes-vous ? 

Are they abandon ed 9 Sont-ils abandonnés? 

— Si l’interrogation est négative, on place l’adverbe not soit avant, soit 
après le pronom ou le nom (voy. 404). 


Don’t you see 9 
Does he not abandon 9 
Can notyou9 
Can you not 9 


Ne voyez-vous pas? 
N’abandonne-t-il pas? 

Ne pouvez-vous pas? 


exemples : ( Does yourbrother not abandon? Votre frère n’abandonne-t il pas? 
Hast not thou made ? N’as-tu pas fait ? 

Do I not abandon ? * N’abandonné-je pas? 

Is he not ? Are you not ? N’est-il pas? N’étes-vous pas ? 

\ Are they not abandoned ? Ne sont-ils pas abandonnés? 


TROISIÈME SECTION. 


3S0. TABLEAU UES VERBES IRRÉGULIERS (2). 


mriüiTir 
De ce» rerbes 

ts mue*». 

I r * IKHFOrntUTé. 

Part, passe irrégulier. 

2* laacCOLABITÉ. 
Imparf. difT du pari. pas**'. 

To clin g, 

Se coller. 

Clung. 

il 


— fling. 

Lancer. 

Flung. 

» 


— ring, 

Sonner. 

Hong. 

» 

ou rang. 

— *ing, 

Chanter. 

Sung. 

» 

— sang. 

— 

Fronder. 

. Slung. 

» 

— slang. 

— spring, 

Jaillir. 

Sprung. 

» 

— sprang. 

— *ting, 

Piquer. 

Stung. 

N 


— string, 

Enfiler. 

Strung. 

» 


— swing, 

Balancer. 

Swung. • 

» 

— s wang. 

— wring, 

Tordre. 

JFrung. 

II 


— hang, 

Pendre. ’ 

Hung, ou hanged. 

» 

— hanged (reg ). 

— drink, 

Boire. 

Drunk. 

Drank. 

— shrink, 

Se rétrécir. 

Shrunk. 

« 

ou shrank. 


(1) En anglais il n’y a pas de nleonasme dans les interrogations; au lieu de 
dire : votre frère est -il bon? on (lit : est votre frère bon ? 

(2) Sur environ 4,300 verbes que l'on trouve dans la langue anglaise, il y 
en a 160 irréguliers. 
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De ce* lerbes tN 

1» iRRéarii*iTt. 

Pari pa*sé irrégulier. 

2' IRRÉGULARITÉ. 

Impart, dift. du pari, pansé 

To sink, S’enfoncer. 

Sunk. 

** — sank. 

— slink, Se dérober. 

Slunk. 

» — slank. 

— slink, Plier. 

Stunk. 

» 

— spin. Filer. 

Spun. 

» 

— begin, Commencer. 

Begun . 

Began. . 

— swim, Nager. 

Swum. 

Sicam. 

— think, Penser. 

Thought. 

)} 

— chide, Gronder, v. a. 

Chidden, ou chid. 

Chid. 

— hide, Cacher. 

Hidden , ou hid. 

Hid. 

— slide, Glisser. 

Slidden. 

Slid. 

— stride, Enjamber. 

Stridden. 

Strid. 

— bite, Mordre. 

Bitten. 

Bit. 

— bid, Commander. 

Bidden. 

Bid ou bade. 

— smite, Frapper. 

Smitten. 

Smote. 

— write, Écrire. 

IFritten. 

f Fr ote. 

— arise, Se lever. 

Arisen. 

Arose. 

— drive, Chasser (devant soi). 

Driven . 

Drove. 

— rise, Se lever. 

Bisen. 

Rose. 

— strive, S’efforcer. 

Striven. 

Slrove. 

— thrive, Prospérer. 

Thriven. 

Throve. 

— break , Casser. 

Broken. 

Broke. 

— choose, Choisir. 

Chosen. 

Chose. 

— cleave, Fendre. 

Cloven ou cleft. 

Clove ou cleft. 

— freeze. Geler. 

Frozen. 

Froze. 

— speak, Parler. 

Spoken. 

Spoke. 

— steal, Dérober. 

Stolen. 

St oie. 

* — tread, . Marcher. 

Trodden . 

Trod. 

— forget, Oublier. 

Forgotten. 

Forgot. 

— weave. Tisser. 

JVoven. 

fVove. 

— bear, Porter. 

Borne. 

Bore. 

— bear, Produire. 

Born. 

B are. 

— swear. Jurer. 

Sworn. 

Swore. 

— shear, Tondre. 

Shorn. 

Shore. 

— tear, Déchirer. 

Torn. 

Tore. 

— wear, Porter, user. 

IVorn. 

fVore. 

— wax, Cirer. 

IVaxen ou waxed. fVaxed. 

— swell, Enfler. 

Swollen ou swoln. Swelled. 

— give, Donner. 

Given. 

Gave. 

— rive, Se fendre. 

Riven. 

Rived. 

— be, Être. 

Been. 

fVas. 

— beat, Battre. 

Beaten ou beat. 

Beat. 

— eat, Manger. 

Eaten. 

Eat ou ate. 
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IN fl >11 1 1 
Du rus vcrtie-. 


ix munç»i> 


l» Ihliil.umif f . 2* IHMùCLtKITI . 

l'art, pas** irrugulier Impnrf. iliff. du port. pa*sé 


To fait, Tomber. 

— shave, Raser. 

— ladc, Charger. 

— grave, Graver. 

— forsaki', Abandonner 

— shake, Secouer. 


— take, 

Prendre. 

— throtc, 

Jeter. 

— know, 

Connaître. 

— blotc, 

Souffler. 

— grow, 

Croître. 

— dratn, 

Dessiner, tirer. 

- fiiy. 

Voler (en l'air). 

— • »!ay, 

Tuer. 

— croie, 

Chanter (comme le coq) 

— sow. 

Semer. 

— show, 

Montrer. 

— moto, 

Faucher. 

— hetc, 

Couper, tailler. 

— saw, 

Scier. 

— sec, 

Voir. 

— corne, 

Venir. 

— atvake, 

S'éveiller. 

— clothe, 

Vêtir. 

— dare, 

Oser. 

— do, 

Faire. 

0 

^5 

1 

Aller. 

— lie , 

Coucher. 

— ru*». 

Courir. 

— spit, 

Cracher. 

— bind, 

Lier, relier. 

— find. 

Trouver. 

t- grind, 

Broyer. 

— wind, 

Tourner. 

— s end, 

Envoyer. 

— spend, 

Dépenser. 

— hend, 

Courber. 

— lend, 

Prêter. 

— bleed, 

Saigner. 

— speed, 

Se hâter. 

— breed, 

Engendrer. 

— Icad, 

Mener. 


Fallen. Fell. 

: Shaveti ou shaved. Shaved. 
Laden. Laded. 

Graven ou g raved. Graved. 


Forsaken. 

Shake n . 

Taken. 

Throtvn 

Knoton. 

/ilown. 

Groum. 

Drawn. 

Flotc n. 

Sla in . 

.Crowed. 

Sotcn. 

Shown . 

Moun. 

llewn. 

Satvn. 

Seen. 

Corne. 

il 

Clad ou clothed. 

» 

Done. 

Gone. 

Lain. 

Hun. 

Spit. 

liound. 

Found. 

G round. 
/Found. 

Seul. 

Spent. 

lient. 

Lent. 

Iiled. 

Sped. 

Hred. 

Led. 


Forsook. 

Shook. 

Took. 

l'hrew. 

Knew. 

filew. 

Grew. 

Drew. 

Flew. 

slew. 

(Srew ou crowed. 
Sowed. 

Showed. 

Mowed. 

Uewed. 

Sawed. 

Saw. 

Came. 

» ou awoke. 
Clothed. 

Durst. 

Did. 

/Vent. 

Lay. 

Han. 

S pat. 

I» 

n 

» 

h 

>» 

» 

u 

>» 

il 

» 

» 
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ISTlîtIT» 

Uc ccs verbe* 

KS FtUNÇAU. 

miÉr.cnniTi:. 2* itiui.n abitv: . 

Per», passe irrCRulier tmparf. dirt. «lu pari, passe 

To read, 

Lire. 

Bèad. 

n 

— hear, 

Entendre. 

H tard 

19 

— meet , 

Rencontrer. 

Met. 

n 

— flee , 

S’enfuir. 

Fled 

» 

— fiel, 

Sentir. 

Felt. 

» 

— keep, 

Garder. 

Kept. 

n 

— bereave 

, Dépouiller. 

ftereft ou Hereaved. 

» 

— le ave, 

Laisser. 

Le fl. 

V 

— deal , 

Distribuer. 

Dèqlt. 

ti 

— sleep, 

Dormir. 

Slept. 

>i 

— weep, 

Pleurer. 

ffept. 

» 

— créé p, 

S’insinuer 

Crept. 

» 

— sweep, 

Balayer. 

Swept. 

M 

— fmell. 

Flairer. 

Smelt. 

W 

— dwell, 

Habiter. 

Dwelt. 

U 

— spill, 

Répandre. 

Spilt. 

N 

— buiid, 

Bâtir. 

liuilt. 

N 

— güd, 

Dorer. 

Gilt. 

tl 

— ' shoot, 

Tirer (avec arme à feu). 

Shot. 

H 

— tell, 

Raconter. 

Told. 

N 

— scll, 

Vendre. 

Sold. 


— seek, 

Chercher. 

Sought. 

n 

— fight, 

Combattre. 

Fought . 

» 

— beseech 

, Supplier. 

Besought. 

» 

— buy. 

Acheter. 

Bought. 

H 

— teachj 

Enseigner. 

Taught. 

»> 

— catch, 

Attraper. 

Caught. 

U 

— tcork, 

Travailler 

/ Vrought , worked. 

>1 

— abide, 

Demeurer. 

Abode. 

>1 

4 

— ride, 

Aller à cheval. 

Bode. 

n 

— gird, 

Ceindre. 

Girt on girded. 

» 

— hâve, 

Avoir. 

H ad. 

» 

— hold, 

Tenir. 

Held. 

M 

— iay, 

Poser. 

Laid. 

H 

— wv> 

Payer. 

Paid. 

» 

— *("J, 

Dire. 

Said. 

H 

— make, 

Faire. 

Mode. 

)) 

— lusc. 

Perdre. 

Lost. 

b 

— shine. 

Briller. 

Shone ou shined. 


— shoe, 

Chausser, Ferrer. 

Shod. 

b 

— sit, 

S’asseoir. 

Sat. 

» 

— stand. 

Être debout. 

Slood. 

» 
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1 NFIHITII 

lie ers serin**. 

rs riusçm. 

I** ir.RFcri iirrt. 
fart pas.*** irr«*puln , r 

2* mai 
Imparf. diff. 

To stick, 

Enfoncer. 

Sluck. 


ii 

— slrikc, 

Frapper. 

Struck. 


» 

— sweat , 

Suer. 

Sweat ou 

sweat ed. 

>1 

— icin, 

Gagner. 

lion. 


» 

— burst, 

Crever.’ 

hurst. 


»> (I) 

— cast , 

Lancer. 

Cast. 


» 

— cosl , 

CoiUcr. 

Cost . 


a 

— ' eut, 

Couper. 

('ut. 



— hit, 

Frapper. 

Hit. 


» 

— let. 

Laisser. 

Let. 


n 

— huit, 

Blesser. 

r/urt . 


n 

— put. 

Mettre. 

Tut. 


n 

— rid, 

Débarrasser. 

Itid. 


n 

— rend, 

Lire. 

Tend. 


>• 

— set, 

Poser. 

.Set. 


M 

— shed, 

Répandre. 

Shed. 


*» 

— shred, 

Hacher 

Shreil. 



— shut, 

Fermer. 

Shut. 


» 

— split, 

Se fendre. 

Sptit. 


ii 

— s prend, 

Étendre. 

Spred. 


ii 

— thrusl, 

Pousser. 

Thrust. 


»» 


O U A T IU Ë M K S EC l’ ION. 

OBSERVATIONS SUR LES VERBES SUIVIS d’ü.NE PARTICULE. 

581. Les verbes anglais prennent souvent après eux un adverbe dont ils 
s’approprient, en quelque sorte, la signification. Alors ils sont composés de 
deux mots, et leur sens dépend plus ou moins du mot qui leur est associé (2). 
— Les adverbes de nature à s'identifier avec les verbes, et que j’appelle, pour 
celte raison, particules adverbiales, sont au nombre de neuf ou dix, savoir : 
up, doicn, in, out, off, on, away, over, et forth. 


(t) Los verbes qui ont la même forme à l'infinitif, au participe passé et au 
prétérit défini, deviennent réguliers à la seconde pers. sing. du prétérit : Thon 
hurstedst, thou castedst, etc.; sans cela, dit VValker, il n’y aurait aucune dif- 
férence entre la seconde personne du prétérit et la seconde du présent de l’in- 
dicatif. 

(2) Quelquefois ces particules ne sont ajoutées aux verbes que par pléonasme, 
pour rendre l’expression plus emphatique; ainsi l’on ajoute out aux verbes 
qui marquent l'action «le chercher et de découvrir : To find out, trouver, etc. 
— Quelquefois aussi les verbes ainsi composés sont employés dans un sen-* 
figuré ou tout-à-fait arbitraire •. to put out a candie, éteindre une chandelle ; 
dans ce cas, il est souvent difficile de se rendre bien compte du rôle que joue 
la particule, et de s’expliquer comment le verbe peut avoir cette acception ; 
mais il en est très-peu de ce genre. 
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582. Up ajoute à la signification du verbe l’idée d’érection, comme lorsqu’on 
se lève de son lit ou de son siégé pour se tenir debout, qu’on élève un édifice, 
qu’on dresse ce qui était couché ou incliné, que l'on met sur pied la multitude 
pour un combat, etc.; ou bien l'idée d'ascension progressive, comme l’arbre 
qui croit, l'enfant qui grandit, le bâtiment qui s’élève, un monceau qui aug- 
mente. un nombre auquel on ajoute, l’homme qui monte ou qui grimpe, l'astre 
qui se montre au-dessus de l’horizon, l'objet qu'on lance dans une direction 
verticale, etc...; ou bien encore l'idée de comble, de perfection, d'achèvement. 


Toget, Travailler à devenir; 

— grotc, Croître; 

— stir, Émouvoir; 

— take, Prendre ; 

— corne , Venir; 

— fill, Emplir; 

— blotc, Pousser en soufflant ; 


exemples : 

To get np (travailler à devenir debout), Se lever. 

— groin up (croître en montant). Grandir. 

— stir up (émouvoir et mettre sur pied), Sou- 

lever. 

— take up (prendre et mettre en haut), Lever. 

— corne up (venir en haut), Monter. 

— fill up (emplir jusqu’au comble). Remplir. 

— blow up (pousser en haut en soufflant), Faire 

sauter (1). 


583. Do ton, au contraire, ajoute l’idée d’abaissement, comme l’objet qui est 
couché sur la terre, etc.; ou l’idée de tendance, de mouvement vers un lieu 
plus bas, comme Phomme qui descend, l’édifice qui tombe, etc.; ou bien en- 
core l'idée de descente au-dessous de l’horizon, comme le soleil qui s'est 
couché, le vaisseau qui a disparu dans le lointain de la mer, etc. 


EXEMPLES : 

To lay, Placer; To lay dou n (placer en bas), Déjioser. 

— corne, Venir; — corne dottm (venir en bas), Descendre, v. n. 

— take, Prendre; — take doion (prendre et mettre en bas), Descendre, v. a. 

— beat, Frapper ; — beat doion (frapper et mettre à bas), Renverser. 

— go, Aller; — go doion (aller en bas), Descendre, v. n. 

584. In ajoute à la signification du verbe l'idée d’entrée, ou d’être dedans. 

EXEMPLES : 

To corne, Venir; To corne in (venir dans), Entrer. 

— shut, Fermer; — shul in (fermer dans), Enfermer. 

— call, Appeler; — call in (appeler dedans). Faire entrer. 

— beat, Frapper; — beat in (frapper dedans), Enfoncer. 

383. Out, au contraire, ajoute l’idée de sortie, ou d’être dehors. 


(4) Comme quand la poudre fait sauter une mine ou un édifice. 
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EXEMPLES : 

To corne, Venir ; Tu corne out (venir dehors), Sortir. 

— shut, Fermer; — shut out (fermer dehors), Mettre â la porte. 

— pull, Tirer; — pull out (tirer dehors), Arracher. 

— 8tep, Marcher; — stcp out (aller dehors), Sortir. 

386. Off ajoute â la signification du verbe l’idée de séparation, de distance 
ou d'interruption. 

EXEMPLES : 

To eut, Couper ; To eut off (couper et séparer), Trancher. 

— go, Aller; — go off { aller en se séparant), Quitter. 

— keep, Garder; — keep off (tenir à distance), Repousser. 

— put, Mettre ; — put off (mettre à distance), Oter (I). 

387. On, au contraire, ajoute l’idée de non-distance, de non-séparation, de 
non-interruption, d’étre ou de mettre sur. 

EXEMPLES : 

Togo, Aller; To go on (aller sans interruption), Continuer. 

— play, Jouer; — play on (jouer sans interruption), Continuer de jouer, 

jouer sur. 

— put, Mettre ; — put on (mettre sur), Mettre (I). 

388. slvcay ajoute à la signification du verbe l’idée d’éloignement d’un lieu 
pour ne plus y revenir. 

EXEMPLES : 

To go, Aller; To go atcay (aller pour ne plus revenir), S’en aller. 

— run, Courir; — run away (courir pour ne plus revenir), S’enfuir. 

— fade, Se faner; — fade away (se faner pour ne plus revenir), Se faner 

pour toujours. 

— take, Prendre; — take away (prendre et éloigner pour ne pas revenir), 

Emporter. 

* 

389. Forth ajoute à la signification du verbe l’idée d'une transition de 
l’obscurité au grand jour, de l’intérieur à l’extérieur. 

EXEMPLES : 

To go, Aller; To go forth (aller du dedans au dehors), Sortir. 

— set. Mettre ; — set forth (mettre de l’obscurité au grand jour), Mettre 

au jour. 

— bring, Mettre; — bring forth, Mettre au monde. 


(1) Put off, pull off, take off et put on s’emploient surtout lorsqu’il s’agit 
des vêtements ; take off your hat, Atez votre chapeau; put on your cloak, 
mettez votre manteau , etc. 
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390. Over dénote que l’action du verbe se fait au-dessus (soit à une dis- 
tance, soit à la surface ); d'un point à un autre; d’un objet à l’autre; complè- 
tement. 


EXEMPLES : 

To be, Être ; To be over (être complètement), Être fini. 

— go, Aller; — go over (aller d’un point à l’autre), Traverser. 

— blotc, Souffler; — blotc over (souffler complètement), Finir de souffler. 
Il y a bien encore quelques autres particules de ce genre; mais elles n'of 

frent point de difficultés sérieuses. 


CHAPITRE VI. 

TRADUCTION DES VERBES FRANÇAIS EN ANGLAIS. 


Les verbes anglais peuvent différer des verbes français quant «à l’expression, 
à la qualité, au temps et au mode. 

PREMIÈRE SECTION. 

m 

VERBES ANGLAIS DIFFÉRANT DES VERBES FRANÇAIS QUANT A L’EXPRESSION. 

391. 11 y a des verbes français que l’on ne peut traduire qu’au moyen d’une 
périphrase, parce qu’ils n’ont point d'équivalent en anglais; ainsi : 
S’enrhumer, To catch a cold (attraper un rhume). 

Revenir, To corne back again (venir en arrière de nouveau). 

Se décréditer, To lose one ’s réputation (perdre sa réputation). 

Coiffer, To dress the head (habiller la tête). 

Se coiffer, To dress one' s oten head (habiller sa propre tête). 

Se mirer, To look iti a glass (regarder dans une glace), 

et beaucoup d’autres. 

392. Il y en a aussi qui ne peuvent se traduire que par un équivalent ap- 
proximatif; ainsi : 

Il faut que je, / must (je dois). 

11 faut que tu. Thon must (tu dois). 

Il faut qu'il, He must (il doit). 

Il fallait que je, / iras oblyed (j’étais obligé). 

II faudra que je, etc t shall be obliged (je serai obligé). 

Faire faire, To get made (obtenir fait). 

Il fait chaud, U is tcarm weather (il est chaud temps). 

Il fait du vent, The toind bfows (le vent souffle). 
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Avoir faim, 
Il y a, 


NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE. 
To lie hungry (èirc affamé). 

Thcre is (là est), etc., etc., etc. 


Consultez sur toutes ces questions notre Dictionnaire général et qram 
matical de la langue anglaise. 


DEUXIÈME SECTION. 


VERBES ANGLAIS DIFFÉRANT 


DES \ ERRES FRANÇAIS QUANT A 


LA QUALITÉ. 


t'erbes actifs et neutres. 

3<J3. Un verbe peut être neutre ou réfléchi en français, et actif en anglais 
alors le régime est différent; ainsi : 


Abuser de, v. n.. 
Aider à, 

Avoir pitié de, 
Avoir besoin de, 
Applaudir à, 

Commander à, 

Conseiller à, 

Convenir à. 

Convenir de, 
Déplaire à, 

Douter de, 

Entrer dans, 
Mériter de. 
Insulter à, 

Jouir de, 

Nuire à, 

Obéir à, 

Obvier à, , 
Ordonner à, 
Pardonner à, 
Parvenir à. 


7 'o abuse, v. a. 

— h clp. 

— pity. 

— tcant. 

— applaud. 
j — bid. 

[ — commun d. 

— advise. 

j — become. 

— suit. 

I- fit. 

— otc n . 

— dispieuse. 

— question. 

— enter. 

— inherit. 

— in suit. 

— enjoy, 

— hurt. 

— obey. 

— obviate. 

— order. 

— forgive. 

— attain. 


Permettre à, v. il, 
Plaire à, 

Remédier à. 
Renoncer à, 
Ressembler à, 
Résister à, 
Satisfaire à. 
S'attendre à, 

Se dédire de, 

Se fier à, 

Se méfier de. 

Se moquer de, 
S : entendre à, 
S’opposer à, 

Se repentir de, 

Se souvenir de, 
Suffire à, 

Survenir «à, 
Survivre à. 


To permit, v. a. 

— please. 

— remedy. 

— renounce. 

— resemblc. 

— resist. 

— satisfy. 

— eæpect. 

— untay. 

— trust. 

— mis trust. 

— rnock. 

— under stand . 

— oppose. 

| — repent, v. il 
( — repent, v. a 

— remember 

— suffice. 

— befall. 

— survive. 

— use. 

— t catch, 


User de, 

Veiller sur, 
et quelques autres. 


594. Et réciproquement, le verbe peut être neutre (ou du moins employé 
dans un sens neutre) en anglais, tandis qu'il est actif en français; ainsi : 


To acccpt of, 

— admit of, 

— approve of, 

— nsk for, 

— atone for, 


Accepter. 

Admettre. 

Approuver. 

Demander. 

Expier. 


To butl at, 

— sa vour of, 

— smell of, 
eœpiate for, 

— call to, 


Heurter de la tête. 

Sentir. 

Expier. 

Appeler. 


II!) 


Fo carp al, 

— cavil al, 

— listen tu, 

— meet tcith, 
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Censurer. 

Plaisanter. 

Écouter. 

Rencontrer. 


Topay for, 

— pray to, 

— thirxt for 


t'erbes pronominaux (1). 


Payer. 

Prier. 

Désirer, etc. 


393. Les verbes français <|ui se conjuguent avec «leux pronoms de la même 
personne, et que l’on appelle également pronominaux ou réfléchis r ]ien\cut 
se diviser en trois classes, ayant chacune deux catégories. 


EXKMPI.ES : 


| unipersonnels 

VERBES PRONOMINAUX ' 

| complets. 

I directement. 

. 

VERBES R ECU* ROQUES | 

indirectement. 
< indirectement. 

VERRES RÉFLÉCHIS j 

> directement. 


i II se fait des... (2). 

< Il se trouve des... 

( 11 se vendra des... 

i Se démonter (3). 

' S’éclaircir. 

! Se souvenir, etc. 

1 11s se sont maltraités (4). 

Nous nous aimions. 

Ils s’appelaient (mutuellement), etc. 

I Ils s’envoient des présents, 
ils se fout la guerre. 

Ils se parlent, etc. 

1 S’approprier une chose (3). 

Elle s’est coupé le doigt. 

Il s’est cassé le bras, ©te. 

11 s’accoutume. 

Il s'oublie. 

Il s’aveugle, etc. 


596. Les verbes pronominaux unipersonnels suivis du sujet réel (6) se tra- 
duisent en anglais parle passif, mettant de coté le pronom, et prenant le 
notn pour en faire le sujet du verbe. 


(1) Nous en avons presqu’autant que de verbes actifs, c’est-à-dire plusieurs 
milliers. 

(‘ij Le sujet vient après; il est ordinairement indéterminé sous le rapport 
du nombre ou de la quantité. 

(5) Le sujet est inanimé ; ou, s’il est animé, il n'agit ni sur lui-méme, ni 
sur les autres. 

(4) Les sujets sont animés; ils agissent l’un sur l’autre directement ou indi- 
rectement. 

(3) Le sujet est animé; il agit sur lui-même d’une manière directe ou indi- 
recte. 

(6) Il n’est que sujet apparent. 
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. Il sc fait des bas à... Stockingt are made al.. (1). 

exemples: • Il sc trouve des hommes... Men are found... 

( Il se vendra des chevaux... Ilorses will be sold... 


— Lorsque les verbes pronominaux unipersonnels ne sont pas suivis d’un 
nom, on se sert, pour les traduire, de lo become ou lo grow (devenir) : Il se 
fait tard, lt grows laie. 


397. Les verbes pronominaux de la seconde catégorie se traduisent en an- 
glais tantôt par le passif, tantôt au moyen de to become, ou to grow , suivi 
d’un adjectif; et le plus souvent par un verbe neutre. 

/Se démonter, To be laken lo pièces. 

( Le temps se refroidit, The weather bec ornes cool. 

Il se radoucit, It grows mild. 

I Je me fais vieux, / grow old. 

\ Je me souviens, / remember. 


598. Les verbes réciproques directement se traduisent en anglais en ajou- 
tant au verbe actif each othcr , ou one another. 

l ' Ils se maltraitent, They abuse one another. 

Nous nous aimions tendrement, IVe loved each olher tenderly. 
Ils s’appellent (mutuellement), They call each other. 


599. Les verbes réciproques indirectement se conjuguent comme les précé- 
dents; seulement on place devant les mots each othcr, ou one another , la pré- 
position qu'exige le verbe pour son régime indirect. 

1 11s s’envoient des présents, They send lo each other présents. 
Ils se font la guerre, They wage war t vilh each other. 

Ils se parlent, They lalk to one another. 


400. Les verbes réfléchis indirectement se traduisent en ajoutant au verbe 
actif un pronom emphatique précédé de la préposition voulue pour le régime 
indirect, pourvu que le régime direct ne soit pas un des membres du corps. 

1 11 s’approprie cela, Ile appropriâtes that to himself. 

exemples : Je me suis adjoint un homme, 1 haveadjoined a man to myself. 

| Il se dit à lui- même, lie said to himself. 

— Si le régime direct est un des membres du corps, au lieu des pronoms 
emphatiques, on emploie les pronoms possessifs, que l’on place avant ce ré- 
gime. * 


EXEMPLES 


' Elle s’est coupé le doigt, Shc has eut her finger (2). 
Il s’est cassé le bras, He has broken his arm. 

Vous vous êtes brûlé le pied, l'oti hâve burnt your foot. 


(1) Des bas sont faits à. 

(2) Littéralement : elle a coupé son doigt. 
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— On dit de même : She combs her head , Elle se peigne (elle peigne sa tête); 
Shecurls her hair , Elle se frise : She dresses hcr head, Elle se coiffe; He blotcs 
his nosc , Il se mouche, etc. 

•401. Les verbes réfléchis directement se traduisent souvent par un verbe 
réfléchi, plus souvent par un verbe neutre, et quelquefois par un verbe passif. 

/ Il se trahit, He betrays himself. 

exemples: Il se retire, . He retires. 

! Il s’inquiète, He is disquicted. 

402. f'erbes neutres en anglais et réfléchis en français. 


Toabsc^nd, 

— abstain, 

— acquiesce, 

— boast, 

— brag, 

— bulge , 

— cling, 

— complain, 

— conceit, 

— confide, 

— déridé , 

— design, 

— deviate, 

— discourse, 

— distrust, 

— elope, 

— err, 

— tmporale, 

— expatiateon 

— fade, 

— 3 eer , 

— jest , 

— go, 

— interfère, 

— interpose, 

— inveigk, 

— leati tipon , 

— Hquify, 

— loiter , 

— loll , 

— marry, 

— mean, 

— nieet, 

— assemble, 


Se cacher. 

— abstenir. 

— soumettre. 

j — vanter. 

— déjeter. 

— joindre. 

— plaindre.. 

— imaginer. 

— fier. 

— moquer. 

— proposer. 

— éloigner. 

— entretenir. 

— méfier. 

— enfuir, 

— méprendre. 

— évaporer. 

, — étendre. 

— flétrir. 

| — moquer. 

— rendre. 

— mêler. 

— interposer. 

— emporter. 

— appuyer. 

— fondre. 

— amuser. 

— appuyer. 

— marier. 

— proposer. 

assembler. 


Ta misbehave, 

— mistake, 

— mock, 

— mu tin y , 

— occur , 

— oppose, 

— pause , 

— pe retire, 
pHrify, 

— prétend, 

— quarrel, 

— ra 9 e > 

— rebel, 

— rejoice, 

— remember, 

— repair, 

— repent, 

— résolve, 

— rest, 

— retire, 

— retreat, 

— revoit, 

— rise, 

— sit doicn, 

— sit up, 

— sport,' 

— stand, 

— stop, 

— stoop, 

— submit, 

— strain, 

— stray, 

— surmise, 

— tarnish , 


Se conduire mal. 

— méprendre. 

— moquer. 

— soulever. 

— présenter. 

— opposer. 

. — arrêter. 

— apercevoir. 

— pétrifier. 

— piquer de. 

— quereller. 

— courroucer. 

— révolter. 

— réjouir. 

— souvenir. 

— rendre. 

— repentir. 

— résoudre. 

— reposer. 

| — retirer. 

— révolter. 

— élever. 

— asseoir. 

— lever. 

— divertir. 

j — arrêter. 

j — abaisser. 

— efforcer. 

— égarer. 

— imaginer. 

— ternir. 
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Tounsay, 

— use, 

— toear auxiy, 

— withdrait. 
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Se dédire. 

— servir. 

— user. 

— retirer. 


To wither, 

— u'onder, 

— Yield, 


Se flétrir. 

— étonner. 

— rendre (l). 


To absent 

— account 

— accoutre 

— accus lom 

— acquit 

— addict 

— admire 

— adorn 

— advancc 

— af/licl 

— applaud 

~ apply 

— approve 

— arm 

— associa te 

— assure 

— avait 

— beat- 

— hehave 

— bend 

— bestow 

— betake 

— bethink 

— betray 

— bless 

— blind 

— breathe 

— bruise 

— burn 

— busy 

— but ton 

— call 

— carry 

— cast * 

— clear 

— clothe 

— comfort 

— commend 

— commit 

— compare 

— comport 

— compose 


405. Terbes réfléchis dans les deujc langues (‘2). 


S’absenter. 

— compter. 

— accoutrer. 

— accoutumer. 

— acquit. 

— adonner. 

— admirer. 

— parer. 

— avancer. 

. — affliger. 

— applaudir. 

— appliquer. 

— rendre agréa- 

ble. 

— armer. 

— associer. 

— assurer. 

— prévaloir, 
o — comporter. 

<5 — comporter. 

* — attacher à . 

— livrer. 

— adonner à. 

— aviser. 

« — trahir. 

— glorifier. 

— aveugler. 

— exercer. 

— meurtrir. 

— brrtler. 

— occuper. 

— boutonner. 

— dire. 

— conduire. 

— jeter. 

— justifier. 

— vêtir. 

— consoler. 

— prôner. 

— confier. 

— égaler. 

— comporter. 

— composer. 


To confine 

— conform 

— confound 

— consecrate 

— contain 

— contradict 

— convoy 

— cover 

— cross 

— cul 

— dauh 

— debase 

— deceivc 

— déclaré 

— défile 

— de fend 

— deny 

— de p rive 

— destroy 

— devest 

— dévote 

— disclose 

— disengage 

— disguise 

— distûujuish 

— divert 

— dress 

— drotrn 

— ease 

— enrich 

— enrol 

— enter 

— entitle 

— examine 

— excite 

— excuse 

— exercise 

— expatria’ e 

— express 

— ex toi 

— extricate 

— familiarize 

— fan 


Se astreindre. 

— conformer. 

— embrouiller. 

— consacrer. 

— contenir. 

— contredire. 

— transporter. 

— couvrir. 

— signer. 

— couper. 

— barbouiller. 

— rabaisser. 

— abuser. 

— porter pour. 

— souiller. 

— défendre. 

— refuser 

— priver. 

— détruire. 

o — dépouiller. 

* — dévouer. 

— ouvrir. 

H — dégager. 

O — déguiser. 

— distinguer. 

— distraire. 

— habiller. 

— noyer. 

— soulager. 

— enrichir. 

— enrôler. 

— enrôler.' 

— qualifier. 

— examiner. 

— exciter. 

— excuser. 

— exercer. 

— expatrier.’ 

— exprimer. 

— prôner. 

— démêler. ' 

— familiariser. 

— éventer. 


(1) Cette liste est loin d’etre complète ; je ne la donne que pour faire bien 
comprendre le génie de la langue anglaise. 

( 2 ) La langue anglaise n’a guère plus de 200 verbes réfléchis directement ; 
cette liste les contient presque tous. 
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To feed 

— fmd 

— flatter 

— forget 

— forswear 

— free 

— fur ni s h 

— git'e 

— grieve 

— habituait • 


— hang 

— help 

— hide 

— hire 

— humble 

— hug 

— hurt . 

— intangle 

— inscribe 

— insinua te 

— intoxicate 

— inure 

— keep 

— kill 

— know 

— lose 

— lave 

— lull 

— maintain 

— make 

— mind 

— oblige 

— offer 

— overheat 

— perplex 

— poisrn 
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Se repaître. 

— trouver. 

— flatter. 

— oublier. 

— parjurer. 

— affranchir. 

— munir 

— abandonner. 

— chagriner. 

— habituer. 

— pendre. 

— aider. 

— cacher. 

— engager. 

— abaisser. 

— idolâtrer. 

§ — blesser. 

Z' — empêtrer. 

«g — inscrire. 

— insinuer. 

— enivrer. 

— habituer. 

— réserver. 

— tuer. 

— connaître. 

— perdre. 

— aimer. 

— bercer. 

— maintenir. 

— faire. 

Ne pas s’oublier. 
S’obliger. 

— offrir. 

— échauffer. 

— troubler. 

— empoisonner. 


Topossess 

— praise 

— préparé 

— présent 

— pride 

— prostrate 

— protect 

— put 

— puzzle 

— reeollect 

— reconcile 

— refresh 

— rid 

— ruin 

— satisfy 

— settle 

— separate 

— set 

— show 

— spare 

— stretch 

— strip 

— subdue 

— submit 

— subject 

— supply 

— throw 

— forment 

— transform 

— uncover 

— undervalue 

— use 

— view 

— warm 

— wound 


Se saisir. 

— louer. 

— préparer. 

— présenter. 

— enorgueillir. 

— prosterner. 

— défendre. 

— mettre. 

— embarrasser. 

— recueillir. 

— réconcilier. 

— délasser. 

— débarrasser. 

— ruiner. 

— satisfaire. 

— établir. 

§ — séparer. 

£ — mettre. 

«o — montrer. 

-Çj — épargner. 

"* — étendre. 

— dépouiller. 

— surmonter. 

— soumettre. 

— assujétir. 

^ fournir.; * 

— jeter. . -, 

— tourmenter. 

— transformer, 
découvrir. 

— ravaler. 

— habituer. 

— regarder. 

— chauffer, ** 

— blesser v;- 


TROISIÈME SECTION. 

© 

DIFFÉRENCE DANS LE TEMPS OU DANS LE MODE. 


Pour traiter ce sujet d’une manière plus claire et plus utile, nous parcour 
rons successivement tous les temps et tous les modes personnels de la conju 
gaison française. 


•'4 


INDICATIF. 

Présent. 

404. Le présent de l’indicatif français se traduit en anglais par le présent 
simple du même mode, lorsque l’on exprime simplement l’état ou l’action du 
verbe ; par le présent emphatique, lorsque l’on aflinne plus fortement, que 
l’on nie, ou que l’on interroge ; par le présent de simultanéité, lorsque l’action 
se fait précisément à l’instant où l’on parle ; par le futur, lorsqu'il s’agit d’une 
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action à venir, ou que l’on fait souvent et par une habitude provenant de l'in - 
clination ou du caprice; enfin, par le présent du subjonctif, lorsque le verbe 
est précédé de la conjonction xi, et qu’il exprime une chose qui peut être ou 
n’être pas dans un temps à venir. Exemples : 


Je l’aime cl le crains, 

Je dis la vérité (n’en doutez pas). 

Il n’abandonne pas. 

Abandonne- 1 - il ? 

N’abandonne-t-il pas? 

Que fait-il dans sa chambre? Il écrit, 

Il arrive la semaine prochaine, 

Après avoir fait son somme, il cause 
avec quelques amis , ou bien il 
écrit, 

S'il réussit et arrive à son bul, il n'en 
sera pas plus heureux, 


/ love and fear him. 

I do speak trot h. 

lie doex not abandon (l y . 

Unes hc abandon ? 

! Uoes hc not abandon ? 

J Huit is he doing in bis chamberi 
Ile is tarit imj. 

He tvill arrive neæt ueek (2). 

Afler having taken his nap, he taill 
talk trilh a fêta friands , or tari- 
fe (5). 

If he succeed and obtain his end, he 
taill not be the happier for > l (-4). 


IMPARFAIT. 

403. L’imparfait se traduit en anglais par l’imparfait simple, lorsque l'action 
se faisait habituellement, ou dans un temps indéterminé; par l'imparfait em- 
phatique, lorsque l’on affirme d’une manière plus positive, que l’on nie, ou que 
l’on interroge; par l’imparfait de simultanéité, lorsque le temps est iudique 
par celui d’une autre action qui avait lieu au même instant; par le potentiel 
improprement dit, ou conditionnel, quand il s’agit d’une action faite par une 
habitude provenant de l’inclination ou du caprice, ou bien d’une chose qui 
peut être ou n’être pas dans un temps à venir; enfin, par l’imparfait du sul»- 
jonctif, lorsqu’il est question d’un présent incertain. Exemples: 


Je le voyais fréquemment, 
II ne me parlait pas, 


/ sata him frequently 
j Ile s/ioke not tojne. 
j Ile did not speak to me. 


(1) Dans le style très-relevé, on préfère ordinairement le présent simple au 
présent emphatique, soit pour nier, soit pour interroger : He remembers not , 
Il ne se souvient pas; Ile believes not, 11 ne croit pas ; He fears not, Il ne 
craint pas (la négation est plus formelle et plus énergique); Knota you Laban i 
Connaissez- vous Laban? etc. 

(2) Mais on peut dire comme en français: To-morrota Iproceed for Paris, 
Demain je pars pour Paris. 

(3) Cette tournure n'est pas de rigueur; on pourrait dire aussi : I le talks 
or tarifes. 

(4) Lorsque le verbe indique une action supposée présente, on le traduit par 
l’indicatif : S’il se repent (comme vous me le dites), je. lui pardonne, If he re- 
pentx, I forgixe him. 
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Vous parlait-il? 

Nie vous parlait-il pas? 

Que faisiez-vous dans votre chambre 
lorsque je vous ai appelé? J’écri- 
vais, 

L’écuyer (seigneur du village) s’en- 
dormait quelquefois à l'endroit le 
plus pathétique de mou sermon, 

• La jalousie ne lui permettait pas ... 

S'il venait demain, 

S’il était bon ( maintenant) , il serait 
heureux, 


1 23 

Did he speak to you ? 

1 )id he not speak to you ? 

Jf 'hat U'cre you doing in your cham- 
' ber tchen I hâve called you ? I teas 
icriting. 

The » quire t could sometimes fait 
asleepin the mosl pathetick part 
of ut y sermon. 

Jealousy tcould not suffer him. 

Ifhc should corne to-morrow (i). 

If he tcould corne to-morrow. 

Ifhewere good , he should be happy. 

JVere he good , he should be happy. 


PARFAIT DEFINI 


405. Le parfait défini se traduit en anglais par l’imparfait simple, lorsque 
l’on indique simplement l’état ou l’action du verbe ; par l’imparfait emphatique, 
lorsque l’on affirme d’une manière plus positive, que l’on nie ou que l’un in- 
terroge. Exemples : 


11 le prit et le jeta dans la rivière. 

Il ne le trouva pas. 

Rendit-il l’argent? 

Nie rendit- il pas l’argent ? 


Ile took and threw him into the 
river. 

Ile found him not. 

Ile did not jind him. 

Did he return the money ? 

Did he not return the money? 


PARFAIT INDÉFINI. 


407. Le parfait indéfini se traduit en anglais par le parfait ordinaire, soit 
que l’on affirme, que l’on nie ou que l’on interroge; par le parfait de simulta- 
néité, lorsque l’action du verbe a duré pendant un temps considérable ; on 
peut aussi quelquefois le traduire par l'imparfait simple ou emphatique, soit 
pour donner à l'expression plus de force et d’énergie, soit lorsque l’action du 
verbe s’est faite à une époque déterminée d’un temps qui dure encore. Exem- 
ples : 


Je l’ai vu ce matin, 

Nous n’avons pas écrit à..., 
Avez-vous écrit à...? 
N’ont-ils pas écrit...? 

J'ai écrit toute une semaine, 


/ hâve seen him tliis morning. 
IVe hâve not written to. 

Hâve you written to ? 

Hâve ihey not written ? 

I hâve been writing a u'hole week. 


(1) V\ ou\d, primarily dénotés inclination of will ; and should, obligation: 
but they botu vary their import , and are often used to express simple 
event. L. Murray. 
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Me voici, car vous m'avez appelé, 
A-t-il écrit cela? Oui vraiment, 

Je l'ai vu ce matin à six heures. 


Here I am, for thon didst eall me (1). 
Did he wrile thaï ? l 'es indeed. 

I sa w him this morning al six o’clock 


PLUS-QUE-PARFAIT {‘2). 

408. Le plus-que-parfait sejtraduit en anglais par le plus-que-parfait de simul- 
tanéité, lorsque l'action du verbe avait duré sans interruption pendant un 
temps considérable ; dans tous les autres cas, par le plus-que-parfait ordinaire. 
Exemples : 


J'avais écrit toute la journée, 
'Aviez-vous écrit toute la journée? 
Je l’avais vu une seule fois, 

Vous avait-il dit que...? 

Vous ne m’aviez pas dit que .. 


1 had been wriling ail lhe day. 
Had you been writing ail the day ? 
/ had seen him but once. 

Had lie told you thaï , y 
You had not told me thaï... 


futur. 


400. Le futur simple se traduit ordinairement par le présent de l'indicatif, 
après l'un des adverbes when (quand), clwhile (pendant que); du reste, on 
le traduit toujours par le futur indéterminé, en observant ce qui est marqué 


aux numéros 371 et 372 pour l emploi 

Quand j'irai à Paris, je vous prendrai 
avec moi, 

Pendant que j'écrirai ma lettre, 

Il viendra avec moi, 

Vous irez avec lui, 

V iendrez-vous avec moi ? 

Ils ne viendront pas, 


des auxiliaires. Exemples : 

IVhen Igo to Paris, I will take you 
tcilh me. 

IVhile 1 irrite my letter. 

He tcill corne with me. 

You shall go with him. 

JVill you corne welt me? 

They will not corne. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 

410. Le futur antérieur se traduit toujours par le futur antérieur, en se 
conformant à ce qui est prescrit pour l’emploi de shall ou will ; 371 et 372. 
Exemples : 

Quand vous l'aurez vu, vous reviendrez, JVhtn you tcill hâve seen him , you 

will return. 

Aurez-vous fini à trois heures? JVill you hâve finished at three o'clock? 
Je n’aurai pas fini à cinq heures, J shall not hâve finished at fivé o'clock. 


CONDITIONNEL. 

Présent et passé. 

411. Le présent du conditionnel se traduit toujours par l'imparfait du po- 


(1) Lejeune Samuel au grand-prétre (Bible). 

(2) Nous comprenons sous cette dénomination les temps qui ont pour auxi- 
liaires : J'avais , j'eus, ou fai eu. 
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tentiel improprement dit ; et le passé par le plus-que-parfait; quant à l'emploi 
des auxiliaires ttould et shoul d , voyez 571 et 572. Exemples : 


Si je pouvais, j’irais avec vous. 
Je croyais que nous irions. 

Iriez vous? 

Je serais allé avec vous 


If I could, I wouldgo teith ynu. 
I thought tee shoul tl go... 

| IVould y ou go ? 

I Should y on go ? 

| l should Imve gonc teith you. 

( I woultd hâve gonc wilh you . 


IMPÉRATIF. 

L’impératif se traduit toujours par l'impératif anglais, voyez 374. 


SUBJONCTIF. 

« i 

Règles communes à tous les temps. 

•412. Le subjonctif français se traduit en anglais par l'infinitif , quand il 
vient après une locution unipersonnelle, comme il faut que , il est nécessaire 
que, convenable que, bon que , temps que, possible que, facile que, difficile 
que, etc.; 

Par le participe présent, lorsqu'il est régi par une de ces locutions loin que , 
à ce que ; 

■ Par l'indicatif, lorsqu’il est précédé de l'un des verbes croire, penser, ima- 
giner , craindre, douter , être fâché, etc.; ou par une des locutions conjonc- 
tives avant que, non pas que, pourvu que, soit que ( exprimé on sous en- 
tendu), quoique, bien que, encore que , à moins que{ 1); 

Par le potentiel avec may ou might , après les locutions conjonctives pour 
que, afin que ; et après qui que, quel que, quelque... que, quand il s’agit d’un 
temps à venir; 

Par le subjonctif, lorsque le verbe indique une action à venir, et qu’il est 
en même temps précédé d'une des locutions ti moins que , encore que, quoi- 
que, bien que. 


413. APPLICATION DE CES RÈGLES A CHAQUE TEMPS EN PARTICULIER. 

Présent. 

Il faut qu'il soit bien méchant. Ile must be very \cicked. 

Je consens à ce qu'il aille avec vous, I consent to his going toith you. 
Croyez-vous qu’il soit aussi riche qu'on Do you believe that he is as rich as they 
le dit ? say (2). 


(1) Ces quatre dernières conjonctions veulent le subjonctif anglais, quand 
il s’agU d’une action ou d’une chose à venir. 

(2) Après les verbes croire, penser, imaginer , craindre , douter, être fâ- 
ché, etc.; le que s’exprime ordinairement par that ; mais on est toujours libre 
de le sous-entendre. • 
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A moins qu’il ne soit très -bon. Unies* he is ver y good. 

Quoique je sois malheureux en tout Though / nui at ail lime* un happy. 
temps. 

Qu’il dorme ou qu'il veille (sous-cn- / Uhether Aesleeps or wakes... 


tendu, soit)..., 

Il est nécessaire que vous y alliez, 
Je ne m’oppose pas à ce qu'il p;i 
demain. 

Je ne pense pasqu'il vienne, 

Afin que je sois heureux, 

A moins qu’il ne vienne demain, 
Quels que soient vos succès, 


FUTUR. 

Il is necessary fur yuu to go thither(l). 
rte I don'l oppose his setting ont to mur- 
rote. 

I don’t think he will corne. 

Thaï I inay be happy. 

Unies s he corne to morrotc. 

Ifhatevcr may be your attainments. 


IMPARFAIT. 


Il était couvenable qu'ils y fussent, 
Je m'opposais à ce qu'il allât..., 

Je ne pensais pas qu'il parlât si bien, 
A moins qu'il ne fût persuadé..., 
Quoique je fusse bien malheureux, 


It tcas proper for thern to be there. 
I opposed his going... 

I though l not he spoke so uell (2 . 
Unies s he was perstcaded. 

Though l was ver y unhappy. 


PARFAIT. 


Il faut qu’il ait été trompé, 

Je ne doute pas qu’il n’ait parle, 
A moins qu’il ne fût persuadé, 
Quoique j’aie été malheureux, 


He must hâve been deceivcd. 

I don’t doubt but he lias spoken (3). 
Unies s he lias been persuaded . 
Though 1 hâve been unhappy. 


Avant que j’eusse fini, 

Soit que j’eusse été frappé. 
Quoique je l’eusse vu, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

Ile fore I had finished. 
tUhcther 1 had been struck (4). 
Though I had seen him. 


(1) Après il est nécessaire, convenable , bon que, le subjonctif français peut 
également se traduire par le conditionnel avec should : Il est nécessaire que 
vous y alliez, It is necessary you should go thither ; Il était convenable que 
vous prissiez vos précautions, Il uas proper you should take your précau- 
tions. 

(2) Quand l’imparfait du subjonctif français indique un temps à venir, on le 
traduit tout différemment : Je désirerais que vous m’aimassiez, I tcould hâve 
you love me. 

(3) Quand il y a deux négations, la seconde se traduit en anglais par but : 
Je ne vois personne qui ne convienne..., I do not see any body but agréés... 

(À) Ne confondez pas le passai du conditionnel français avec le plus-que-par- 
fait du subjonctif. Quand vous dites : Soit que j'eusse été frappe, quoique je 
l'eusse vu, etc., vous déclarez que vous aviez vu, vous admettez que vous 
aviez été frappé : c'est le plus-que parfait du subjonctif. Quand vous dites : Il 
croyait que j’eusse été frappé, que je l’eusse vu, etc., vous déclarez que, selon 
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CHAPITRE VII. 

DE L'ADVERBE. 


414. L'adverbe qualifie le verbe, l'adjectif, ou un autre adverbe. 

J She torite s tcell, Elle écrit bien. 

exemples : ’ f/e i s very good, Il est très-bon. 

( You read more correctly, Vous lisez plus correctement. 


On distingue plusieurs sortes d'adverbes : 

1° Les adverbes de nombre ; 

l ' Once, Une fois;- Twice, Deux fois. 

Thrice, Trois fois; Four limes, Quatre fois. 

Five Urnes, Cinq fois; Six limes, Six fois. 

* 

‘2° Les adverbes d’ordre ; 


3 n De lieu ; 


EXEMPLES : 


First (1) 

, Premièrement; 

Secondly, 

Secondement. 

Thirdly 

, Troisièmement; 

Fourthly, 

Quatrièmement. 

Lastly , 

En dernier lieu ; 

Finally, 

Finalement . 

flere. 

Ici; 

Hither , 

Ici (2). 

There, 

Là; 

Thither , 

Là. 

TVhere, 

Où; 

H r hither. 

Où. 

Hence. 

D’ici; 

Thence, 

De la. 

ps ; 




N ow. 

Maintenant ; 

To-day, 

Aujourd’hui. 

Before, 

Avant (que) ; 

Yesterday i 

, Hier. 

After, 

Après ; 

To-morrow, Demain. 

Often, 

Souvent ; 

Seldom, 

Rarement. * 

fVhen (409), Lorsque; 

Sometimes 

, Quelquefois. 


l’opinion de l’autre, vous auriez été frappé, que vous auriez vu, si la condition 
eût été remplie... C'est le conditionnel passé; or, le passé du conditionnel se 
traduit tout différemment : 11 pensait que j’eusse été frappé .., que vous l’eus- 
siez vu..., He thought I should hâve heen struck...^you would hare seev 
him. 

(1) Lorsque l’on se sert de chiffres, on écrit : i»‘, 2% 3 't, 4'ï, etc. 

(‘2j On emploie hither , thither, whilher, lorsqu’il y a mouvement pour 
venir ou pour aller vers le lieu fen latin htic, illùc, qvô\ 

* 1 7 
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5" l)e quantité (1) ; 

j Little, Peu ; 

exemples : J Enough, Assez ; 

i Very much , Très ; 


6° De qualité ou de manière ; 
i JVelly Bien ; 
exemples : ) BVisely, Sagement ; 

\ S/owly, Lentement; 


7° De doute ; 


EXEMPLES : 


Perhaps , Peut-être; 
Possibly, Peut-être ; 


8° D'affirmation ; 

/ Yet, Oui ; 

exemples : J Truly , V raimenl ; 

{ For sure, Bien sûr; 


Ver y Utile , Très -peu. 
Much, Beaucoup. 
too much, Trop. 

Badly, Mal. 

Justly, Justement. 
Bluntly, Brusquement. 


Perchance, Par hasard 
Probably, Probablement. 


Indeed, Réellement. 
Cerlainly, Certainement. 

So doubt, Sans aucun doute. 


0° De négation ; 


; So, Non ; 

kxbmplu: j By no me,m ’’ A" c «.nemei" ; 

| Tn no manncr, Eu aucune ma- 
nière ; 

m 


Sot, Ne pas. 

Sot at ali, Pas du tout. 

Sot in the lea8t,Vss le moins du 
monde. 


t0° D'interrogation ; 


( How ? Comment? 

Hou) much ? Combien ? 

How oflen y Combien de fois 
fVhert y Où ? 

1 1° De comparaison. 

I More, Plus ; 

| Most, Le plus; 

EXEMPLES: / , n , 

Much more , Beaucoup plus; 

À* much , Autant; 


fVhy? Pourquoi? 

How matiy ? Combien ? (2) 

? tVhen ? Quand ? 

fVhither ? Où ? 

Less, Moins. 

Least, Le moins. 

Much les 8, Beaucoup moins. 
,48, Aussi. 


•il#. Il y a quelques adverbes qui ont un comparatif; exemples: often, 


(1) Après les adverbes de quantité, de ne se traduit pas : beaucoup de vin, 
much wine. — Beaucoup, devant un nom de choses qui se comptent, se tra- 
duit par l’adjectif many (maint) : beaucoup de livres, many books. — 'Près se 
traduit en anglais par very, devant les adjectifs, et par very much , devant les 
participes passés : très-grand, very great ; très-eslimé, very much esteemed. 

(2) On se sert de how much devant les noms de choses qui se pèsent, se 
mesurent, ou que l’on estime par la pensée; et de how many, devant les noms 
de choses qui se comptent : //ote many books...? Combien fie livres? 


ANALYSE DES MOTS 151 

souvent; oftener, plus souvent; oftenest, le plus souvent; soon, tôt; sooner, 
plus tôt;*oone«t,le plus tôt; far , loin ; farther , plus loin ; farthest,\e plus loin. 

. La plupart des adverbes sont formés des adjectifs, auxquels on ajoute ly, eu 
se conformant à la 4« et à la 7 e règles d’orthographe (Chap. xu). 


CHAPITRE VIII. 

DE LA PRÉPOSITION. 


416. Les prépositions servent à exprimer les differents rapports des mot» 
entre eux. 


EXEMPLES : 


Ne te ent from London to Paris, Il alla de Londres à Paris. 
He is support edby his industry, Il vit de son industrie. 
Corne with me, ' Venez avec moi. 


Table des prépositions les plus usitées. 


. , [ Environ, concernant. 

About, . . \ 

* | Autour de. 

Above, Par-dessus, au-dessus de. 
Across, A travers. 

Along, Le long de. 

Among, Parmi. 

Amidst, Au milieu de. 

Amid, Dans le milieu de. 
Around, A l’entour de. 

At, A, chez. 

Before, Avant, devant. 

Behind, Derrière. 

Heneath, Au-dessous de. 

Belote , Au-dessous de. 

Beside, j ^ hormis, outre. 
Besxdes, ) 

Betwen , i _ . 

_ „ ’ Entre, parmi. 

Betvoxxt, ) 

Beyoud, Au-delà de. 

But, Hormis. 

By, Par, à côté de. 

Down, Au bas de. 

During, Durant, pendant. 
Except, 


Excepting, 


Excepté. 


For, Pour, parce que. 
From, De (venant de). 



Notxcithstanding , Nonobstant. 

Of, De (appartenant à). 

Off, Loin de, s'éloignant de. 

On, Sur, à. 

Over, Par dessus. 

Slnee, Depuis. 

Through, Par, à travers. 
Throughout, Tout à travers, outre. 
To, A, pour. 

Totcards , Vers, envers. 

Till, Jusqu’à, jusqu’à ce que. 
Under, Sons, au-dessous de. 

Up, En haut de. 

Upon, Sur. 

With, Avec. 

WVhout, Sans, dehors. 

Within, Au dedans de. 
Concerning, Concernant. 

Seeing , Vu, etc , etc.. 
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Locution s prépositives . 


■tccording to, Selon, suivant. 
as for, Quant à. 

As far as, Aussi loin que. 
Recause of, A cause de 
Ry the side of, A côté de . 

By means of, Moyennant. 
Rut for , Sans. 

Contrary to, Contre 
Close by, Tout prés de. 

Fven ici! h, A fleur de. 

Far f rom. Loin de. 

For less than, A moins de 
For tcant of, Faute de. 

/« spite of. En dépit de. 


In sight of, En vue de. 

I regard to, En considération de. 
Instead of. Au lieu de. 
t Se.rt to, Près, auprès de. 

On account of, A cause de. 

On this side of, En deçà de. 

Out of, Hors de, par. 

O ver aga nst , Vis-à-vis tic. 
Secure from, A l'abri de. 
Shellered from, A couvert de. 
Unknown to, A l'insu de. 

Unless for, A moins de. 

Up to, Jusqu'à (en montant). 
IVith respect to, A l’égard de. 


•417. Les prépositions veulent a l'accusatif les pronoms qu'elles gouvernent, 
et lés verbes au partici[>e présent. 

• Corne withme . Venez avec moi. 

I Ne spoke to him, Il lui parla. 


EXEMPLES 


I Fatigued mth walking, Fatigué de marcher. 


The habit of seeing eachother, L’habitude de se voir. 

To, signe de l'infinitif, n'est pas regardé comme uuc préposition. 554. 


CHAPITRE IX. 

DE LA CONJONCTION. 

i 


41ü Les conjonctions servent à unir ensemble deux ou plusieurs sentences 
de manière à n’en former qu’une seule; ainsi, ces trois phrases : Your father 
résides at Rome; your mother résides at Rome ; your uncle résides ai Ro- 
me, se résument en une seule au moyen de la conjonction and : Your father, 
and molher, and uncle résidé at Rome, votre père, votre mère et votre oncle 
demeurent à Rome. 

On distingue ordinairement deux espèces de conjonctions : les copulatives 
et les disjonctives. 

;i9. Conjonctions copulçtives les plus usitées. 

i Roth... and, Et... et. 

I For, Car. 


4nd. El. 

Recause, Parce que. 
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If, Si, au cas que (404). 
Since, Puisque, car. 
That,Q lie, afin que (412). 
Then , Doue, puis. 


Therefore , i 

/Therefore, { pou>.,uo.. 
Viz, Savoir. 

IVhether , Si (404). 


420. Conjonctions disjonctives les plus usitées. 


As, Comme, que. 

But , Mais. 

Either... Or, ou..., ou. 
However, Cependant. 
Lest, De peur que (412). 
Neither, Ni..., ni. 
Nevertheless, Néanmoins. 
Nor, Ni, et ne pas. 


Notwilhstanding , Néanmoins. 
Or, Ou 
T/tan, Que. 

Atthough, 

’fhough , 

Unless, A moins que (412). 
Yet, Pourtant, cependant. 


Quoique (412). 


421 . Locutions 

According as, Selon que. 

As tcell as, Aussi bien que. 
as long as, Tant que. 

As much as, Autant que. 

For as much as, D’autant que. 

As soon as, Aussitôt que. 


conjonctives. 

In as much as, En tant que. 
Inorder that, Afin que (412). 
In order to, Afin de. 

In so much thaï, Si bien que.. 
Just t chen, A l’instant que. 

So that , De sorte que. 


* 


CHAPITRE X. 

DE L1NTERJECTIGN. 


422. L'interjection est un mot qui sert à exprimer les émotions vives que 
l’âme éprouve subitement. Voici les principales : 


Ah ! Ah! 

Alas ! Hélas! 

Atcay! Fi donc! 

Bless me! Miséricorde f 
Cheer up f Courage ! 
Corne on ! Allons ! 
Courage! Alerte! * 
Eh! Eh! 

Encore ! Bis ! 

Fye ! Fi ! 

Fye upon ! Fi donc ! 
Hail ! Salut ! 


Ilark! Attention ! 
Heigh ! Holà ! 

Ilem! Hom! 

Hist ! Chut ! 

Hold ! Holà ! 

How! Comment! 

Hush ! Chut ! 

Huzza ! Vivat! 

O! O! 

O brave ! Bravo ! 

O sad ! Quel malheur ! 
Oh! Ha! 
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P ho ! Ouf ! 

Pshaw ! Bah ! 
Really ! Vraiment ! 
Right ! Bon ? 

Soflly ! Tout beau ! 


So oh ! Hé ! hotn ! 
fVell / Hé bien ! . 

RFelcome, Soyez le bienvenu. 
tFhat ! Quoi ! 


! 


CHAPITRE XI. 


FORMATION DES MOTS; ORIGINE DES MOTS PRIMITIFS. 


PREMIÈRE SECTION. 

FORMATION DES MOTS. 


423. On appelle mots simples ceux qui ne tirent leur origine d'aucun autre 
mot usité dans la langue anglaise ( lors même qu’ils seraient dérivés dans la 
langue d’où ils viennent ). 


EXEMPLES 


Man , 
Ship, 
fFreck, 
Thunder, 


Homme ; 
Vaisseau ; 
Destruction ; 
Tonnerre ; 


Foot, Pied. 

Fire } . Feu. 

*• 

fFork , Ouvrage.- 
Rolt, Un trait. 


424. Les mots composés sont ceux qui ont été formés par la reunion de 
deux ou plusieurs autres mots en un seul. 


■ Firework, Feu d’artifice ; 
exemples: J Thunderclap, Coup de tonnerre; 
( Shipman, Matelot ; 


Thunderbolt , Foudre. 
Shiptcreck, Naufrage. 
fVorkman, Ouvrier. 


— La langue anglaise est pleine de ces sortes de mots, ce qui lui donne le 
plus souvent une concision toute particulière, et qui lui permet quelquefois de 
peindre les pensées avec des couleurs si vives et des traits si hardis que le 
traducteur français chercherait en vain à les reproduire exactement ; en voici 
quelques exemples : Rreast-high f aussi haut que la poitrine, à la hauteur de 
la poitrine; All-shaking thunder , le tonnerre qui ébranle tout; My weak- 
hearted enemies , mes ennemis, sans cœur et sans courage; Full-witiged eagle , 
l’aigle dont les ailes sont dans toute leur longueur, etc. 

423. Les mots dérivés sont ceux qui ont été formés par l’addition d’une ter 
ininaison ou d'une particule finale à un mot quelconque. 

,A/an, Homme; Manhood, Virilité. 

exemples: ? Biëhop, Évêque; Rishoprick, Évéche. 

f Fire. Feu; Fired, Enflamme. 


analyse des mots. 
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Observations sur la composition des mots. 

# 

« % 

426. Un substantif peut être compose de quatre manières : 1° de deux sub- 
stantifs^ 2° d’un substantif précédé d’un adjectif; 3° d’un substantif précédé 
d’un verbe; -4° d’un substantif précédé d’une préposition ou d’un adverbe. 

' ' Hnusemaid, Servante; * Horseman, Cavalier. 

) Blacksmith, Maréchal; Grecnhouse, Serre. 

EXFMPI ES • { 1 2 * * * * 7 * 7 

| Turnpit, Tournebroche ; Breakfast , Déjeûner. 

fnside, L'intérieur; Oversight, Bévue. 

# 

» 

427. Un adjectif peut être composé de trois manières : 4° de deux adjectifs 
(le second peut être un participe passé); 2° d’un adjectif précédé d’un sub- 
stantif; 3° d’un adjectif précédé d’une'particule. * 

| Allwise, Qui sait tout (4) ; Lighthearted, Gai, joyeux. 

exemples :< fVarlike y Guerrier; Headstrong, Entêté. 

! Unkind, Désobligeant; Beloved , Bien -aimé. 

42$. -Les verbes ne peuvent être composés que d’une seule manière : d’un 
adverbe, ou d'une préposition, et d’un verbe. 

^ Toundergo , Subir; To under stand, Comprendre. 

exemples m — overburden, Surcharger ; — overflow, Déborder. 

! — foretell, Prédire ; — forego , Céder. 

— Quant aux verbes suivis de particules, voyez 381. 

♦ 

Observations sur la dérivation des mots. 


429. Un substantif peut être dérivé d’un autre substantif, d'un adjectif, ou 
d’un verbe. 


> Priest , 

| Lord , 

EXEMPLES : 1 Bishop , 

I King, 

\ Slave, 


Prêtre ; 
Seigneur; 
Évêque ; 
Roi; 
Esclave ; 


Priest hood (2) , Prêtrise. 
Lordship, Seigneurie. 

Bishoprick, Évêché. 

Kingdom, Royaume. 

Slavery , Esclavage. 


(1) Dans ce cas, le premier adjectif joue le rôle d’un adverbe. 

(2) La terminaison hood indique un caractère; ship, un emploi; ery, une 
action, une habitude; mck, rick et dom , une juridiction, une condition; ion, 
une profession, etc. 

De même que, dans les noms propres, mouth signifie embouchure ; ford, 

un gué; wich (pron. idgç), une petite baie ; chester, caster , ces/crfpron. stèr), 
un château-fort (en latin castrum)\ borough , burgh , bury , un bourg ; ham , 
une habitation, un hameau ; minster, un monastère ; shire, une division, un 
comté; Sex (de Seaxe, ou 6'cure), les Saxons, etc. Plymouth signifie donc em- 
bouchure de la rivière Plym; Greenwich (pron. Gréçn^lgç), petite baie verte; 

Edinburgh, bour£ sur une montagne; Westminster, monastère à. l’ouest; 

Higham, hameau élevé; Yorkshire, comté d’York; Essex, les Saxons de 

l’Est; Susse.r, les Saxons du Sud; Middlesex , les Saxons du milieu, etc. 
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Mustek, 

Musique; 

Musician, Musicien. 

1 

Per son, 

Une personne; 

Personage, Un personnage. 


| Good, 

Bon ; 

Goodness, Bonté. 

i 

EXEMPLES : 

' Cruel, 
Timid, 

Cruel ; 
Timide ; 

(Y ueliy, Cruauté. 

Timidily, Timidité. 


| Toappear , 

Apparaître; 

Appearance, Apparence. 

I 

To banish, 

Bannir; 

Banishment, Bannissement. 


To bury, 

Enterrer; 

Burial , Enterrement. 

450. Un adjectif peut être dérivé d'un autre 

adjectif, d’un substantif ou d'un 

verbe. 

» 




i oy .. 

Joie ; 

Joyful (1). Joyeux. 

1 

Health, 

Santé ; 

Healthy, " Plein de santé. 

1 

| Man, 

Homme ; 

Manly, Mâle (adj.). 

EXEMPLES : « 

! Child, 
j Wood, 

Enfant ; 
Bois ; , 

Childisli , Enfantin . 

IVooden , De bois. 


1 Toü, 

Travail ; 

Toilsotne , Pénible. 


! To prefer, 

Préférer ; 

Préférable . Préférable. 


Yellow, 

Jaune; 

Yelloxcish, Jaunâtre. 

451. Un verbe peut être dérivé d’un substantif, d'un adjectif ou d’un ad- 

verbe. 

/Sait, 

' Ifater, 

Sel; 

To sait, Saler. 


Eau ; 

— water, Arroser. 


i Work, 

Travail ; 

— work, Travailler. 


\ Accent, 

Accent; 

— accent, Accentuer. 

EXEMPLES 

J Liyht , 

Léger; 

— lighten, Alléger. 


j H'arm, 

Chaud ; 

— wartn, Chauffer. 


f Better, 

Meilleur; 

— better, Améliorer. 


; Forumrd, 

En avant ; 

— forward, Avancer. 

- 

\Less, 

Moins ; 

— lessen, Diminuer. 

432. La plupart des adverbes sont dérivés des adjectifs ou des participes. 


i SloW, 

Lent ; 

Slowly, Lentement. 

exemples ; 

miling, 

Voulant ; 

fVillxngly, Volontiers. 


| Open, 

Ouvert ; 

Openly, Ouvertement. 

— Telles sont les principales manières dont les mats anglais peuvent tirer 
leur origine les uns des autres; j’en ai omis plusieurs pour ne pas fatiguer par 


des détails sans fin. 


(1) La terminaison y, dans les adjectifs, indique l abondance; nome, l'abon- 
dance avec restriction; fui, plénitude; less, le manque de; en, la matière 
dont la chose est faite ; ly, ressemblance (like, semblable); ish, diminution; 
ahle, capacité ; etc. 


ANALYSE DES MOTS 
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DEUXIÈME SECTION. 

« 

« 

ORIGINK DES MOTS PRIMITIFS (1). 

Vers le milieu du cinquième siècle, les anciens Bretons, abandonnes 
«les Romains, et se voyant accables par les incursions continuelles des Pietés, • 
et d'autres peuples du Nord, implorèrent le secours des Saxons contre ces en- 
nemis toujours renaissants et toujours insatiables. Les Saxons profitèrent de 
l’occa9ion pour s’emparer d’une partie considérable de la Grande-Bretagne, 
où ils introduisirent leur langage aussi bien «jue leurs mœurs et leurs lois. La 
fusion de cet idiome étranger avec celui des naturels du pays produisit ce que 
l'on a depuis appelé \'a)iglo-saxon. Au commencement du onzième siècle, les 
Danois, qui infestaient depuis long-temps les mers du Nord, envahirent aussi 
le même pays, et l'occupèrent environ cinquante ans. Quoique le danois diffé- 
rât peu du saxon, attendu que ces deux idiomes avaient la même origine ( la 
langue, des Goths), ce nouveau mélange ne laissa pas «pie d’altérer encore la 
langue parlée dans la Grande-Bretagne. Vers le milieu du onzième siècle, 
Guillaume-le-Conquérant, étant monté sur le trône d’Angleterre, voulut de 
même introduire la langue de son pays parmi ses nouveaux sujets; et avec le 
temps, un grand nombre ne mots et de phrases du français-normand devinrent 
en usage chez nos voisins. Depuis cette époque jus«|u'au commencement du 
seizième siècle, la langue anglaise, continuant d’adopter des mots étrangers, tous 
plus disparates les uns que les autres, ne fit guère qu’ajouter à sa rudesse pri- 
mitive, en augmentant le nombre de ses expressions Mais, travaillé par les 
écrivains du seizième siècle, cet idiome informe et barbare devint en quelques 
années une langue abondante, précise, énergique, et aussi harmonieuse qu'.elle 
|M>uvait l’être en si peu de temps, et avec des éléments si âpres et si difficiles à 
polir. Le génie et le goût du dix-septième siècle puisèrent dans les langues 
grecque et latine les expressions dont elle avait encore besoin. Le travail et 
la patience des auteurs, dans les cent années suivantes, ont couronné ce grand 
ouvrage, en fixant l'orthographe et la prononciation des mots, et en établissant 
des règles de grammaire. Ainsi, l 'anglo-saxon, qui est la base principale, 
quelques mots danois et français-normands, plusieurs tirés du grec, et un très- 
grand nombre de la langue latine; plus, certains mots français, espagnols, 
italiens et allemands, que les fashionables ont rapportés de leurs voyages à 
l'étranger; et enfin, quel«]ues autres que le commerce a recueillis dans les 
différentes contrées du monde, tels sont les éléments primitifs de la langue 
anglaisé’. 


(1) Nous croyons faire plaisir a nos lecteurs en leur donnant, en quehpies 
umts, le précis historhpic de la formation de la langue anglaise. 


t« 
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CHAPITRE XII. 

UE L ORTHOGRAPHE. 


Première règle. 

i35. Les monosyllabes terminés par/', l, ou s, précédé d’une seule vovelle, 
redoublent la consonne finale. 

| Staff, Bâton; Stiff, Raide. 

EXEMPLES: Mill, Moulin; Hall, Salle. 

' Topais, Passer; Cross, Croix. 

— Il n'y a d’exception «pie pour les mots of, de; if, si ; as, comme; he i », 
il est; hehas, il a; he iras, il était; his, de lui ; Ihis, ce; us, nous; et thus, 
ainsi. 

— Lorsque la consonne finale est précédée d’une diphthongue, cette première 
règle n’a plus lieu : proof, preuve ; tcool , laine ; yei, oui, etc. 

Seconde règle. 

454. Les monosyllabes terminés par une consonne au^re que f , I , s, ne re- 
doublent pas la finale. 

. Car, Loin; Fat, Gras. 

exemples Bed, Lit; Fog, Brouillard. 

) Mob, Populace; Sun, Soleil. 


— Abb, laine filée ; to add, ajouter; to ebb, refluer; bull, butte; egg , œuf ; 
odd, impair; roeir, errer; inn~, auberge; bunn, fouace; to purr, filer; et 
kuzz, bourdonnement, sont les seules exceptions. 


Troisième règle. 

435. Les monosyllabes, et les mots qui ont l’accent sur la dernière, termines 
par une seule consonne précédée d une seule voyelle, redoublent cette con- 


sonne quand la dérivation y ajoute une 
voyelle. 

[Coi, Cabane; 

1 fFit, Esprit ; 

EX kmples : j Thin, Maigre ; 

i To begin', Commencer; 
s To permit' , Permettre; 


terminaison commençant par une 

t'oltage , Chaumière. 

tfitty , Spirituel. 

Thinnish, Un peu maigre. 
ftegitminy, Commençant . 
J’ermitted , Permis. 


— Les mots de deux ou plusieurs syllabes ne redoublent point la consonne 
quand l’accent n’est point sur la dernière : her-mit , ermite; hermitage, ermi- 
tage ; 1o mer*it, mériter ; meriling, méritant ; merited, mérite, etc. 
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Quatrième règle. 


436. Y final précédé d'une consonne se change en i dans les noms pluriels, 
dans les comparatifs et superlatifs, dans les deuxième et troisième personnes 
du singulier de l'indicatif, dans les participes passés et dans les noms verbaux. 


521, 537. 

! Fly, Mouches; 

i Happy, Heureux ; 

exemples: / Ta carry, Porter; 

I To apply, Appliquer ; 
\ To ( leny , Refuser; 


Plies, Des mouches 
Happier, Plus heureux. 
, /Je car ries, Il porte. 

Ne applied, Il appliqua. 
Déniai , ,ün refus. 


— Le participe présent conserve l 'y, afin qu’il ne se trouve point deux i de 
suite : carrying , portant ; flying, volant, etc. — C'est pour cette raison que 
lo die, mourir; to hie, se hâter; to lie, mentir; to lie, lier; et lo vie, contes- 
ter, font au participe présent, dying, hying, lying, lying, et vying. 

— Lorsque l'y final fait partie d’une diphthongue, il demeure dans les déri- 
vés : boy, petit garçon ; boys, des petits garçons, etc. Cependant, lo lay, met- 
tre; topay, payer, et to «ay, dire, font an participe passé laid, paid et said. 


(inquième règle. 

•437. Les mots terminés par y précédé d’une consonne, changent cet y eu i, 
lorsque la dérivation y ajoute une particule finale. 


exemples : 


f Happy, Heureux ; 

j Duty, Devoir, respect ; 

) Pity. Pitié ; 

\ Busy, Occupé ; 


Happiness, Bonheur. 

Dut i fui, Respectueux. 

Pitiless, Qui est sans pitié. 
Business, Occupation. 


— Si l’y fait partie d’une diphthongue, il demeure dans les dérivés : voy , ré- 
servé \coyly, avec réserve, etc. Cependant day, jour, fait daily, quotidien, 
journellement. 

' Sixième règle. 

* 

-438. Les mots termines |>ar une consonne redoublée autre, que /, conservent 
ces deux lettres lorsque la dérivation y ajoute une des particules finales less, 
ness, ly, fui. 

I Stiff, Raide;.. Stiffness, Raideur. 

exemples : • Succès s, Succès ; Succès s fui, Qui a du succès, 

f Useless, Inutile ; Uselessly , Inutilement. 

— Ceux qui sont termines par deux l n'en conservent qu'un ; skill, adresse; 
skilful, adroit, etc 

Septième réglé. . 

439. Les particules finales less, ness, ly, fui, menl , ajoutées à un mot ter- 
mine par un e muet précédé d’une consonne, conservent cet e muet. 


/ 
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Taie, 

Pâle, 

Taleness, Pâleur 

i (are. 

Soin ; 

('areless, Sans soin. 

t /.aie, 

Dernier ; 

I.ately, Dernièrement 

1 Teace, 

Paix ; 

Teace fui , Paisible. 

1 To j neige, 

Juger; 

Judgement , Jugement. 


— Lorsque l'e muet est précédé d’une voyelle, on le retranche : true, vrai; 
truly , vraiment ; due , dû ; duly, dûment. 


Huitième règle. 

440. Les terminaisons «pii commencent par une voyelle, comme ing, ish, 
nble , ible,e le., ajoutées à un mot terminé par un e muet, retranchent cette 
voyelle («>♦>). 

, Tu blâme, blâmer; Blaming , blâmant. 

exemples : ! Bitte, Hleu ; Bluish, Un peu bleu. 

I To note, Hemarquer; Mutable, Hemnrquahle. 

— dépendant e muet demeure après les sifflantes c et g pour leur conserver 
le son doux : changeable, changeant; serticcable , serviable; etc. 


.Xeuvième règle. 


4 41. Les mots composes conservent généralement l’orthographe des sim 
pies. 


. Here. 
kxempi.es: Sky, 

Tu draw , 


Ici; 
Ciel ; 
Tirer ; 


fier cafter, Ci -après. 
Skylight, Abat-Jour. 
Drawwell , Puits profond. 


— Cependant les monosyllabes terminés par deux l en perdent souvent un 
dans la composition : to tell, raconter; foretel , prédire; full, plein; to fil, 
emplir; to. fui fil, remplir, etc. (4). 


442. A 4 * * 7 . H. Il est encore un assez grand nombre de mots sur l’orthographe 
desquels les écrivains anglais n’ont pas encore pu s'accorder; il ne faut donc 
pas s’étonner de voir même dans les écrits modernes, honor et honour , l’hon- 
neur; inquire et enquire, s’enquérir; négociâtes t negotiate, négocier; con- 
trol, controul et comptroll, contrôle ; expense et expence , dépense ; allège 
et alledge, alléguer; surprise et surprize, surprendre ; compleat et complété , 
complet; musick et music, musique; connexion e t connection, connexion ; 
abridgement et abridgmenl , abrégé; blâmable et blameable, blâmable; etc 


(4) The orthography of the enylish language is attendcd t cith much un- 

certainty and perplexily. But a considérable part of this inconvenience 

may be remedied, by attending to the general laïcs of formation ; and , for 

this end, the learner is presented icilh a view of such general maxims in 
spe/ling primitive and derivate t ci rds, as havr been almo-'t universally re~ 
ctivtd Lindlcv Murrav. 
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443. 1’ IU N Cl!’ A LES ABRÉVIATIONS DE LA LANGUE ANGLAISE. 


k brevialioiis 

au lieu do 

Allho’, 

Although. 

,/n7 CD, 

j Am not. 
| Are not. 

A. Answ., 

Answer. 

Iien’t, 

He not. 

"V% 

By it. 

Can’t , 

Canna t. 

Cou’d, 

Could. 

('ou’dn’t, 

Could not. 

’D, 

Had, l Could. 

v, 

Do. 

D'yc, 

Do y ou. 

Do’t, 

Do it. 

Don’t, 

i Do not. 

* Does not. 

E’en , 

Even. 

E’er, 

Ever. 

’Em, 

Them. 

.Esq, 

Esquire. 

For't , 

For it. 

Fro’the, 

From the. 

Gi’me, 

Give me. 

Ha’, 

Hâve. 

Hadn’t , 

Had not. 

Haven’ t, | 
H an’t, ) 

Hâve not . 

He’d, 

1 He had. 

) He wuuld. 

Here’s, 

Here is. 

Ile' s, 

He is. 

I’the , 

Jn the. 

In’t, 

In it. 

l’ve , 

I hâve. 

ïd, 

1 had, I would. 

ru, 

I will. 

I’m, 

/ atn. 

Isn’t, 

Is not. 

IV s, 

It is. 

I. e., 

Id est, that is. 

let' s. 

Let us. 


AbréTiotions 

au lieu de 

Let’em, 

let them. 

Ld.y 

Lord. 

Ldp., 

Lordship. 

Mayn't, 

May not. 

Mightn’t, 

Might not. 

Mr . , 

Master. 

Mrs., 

Mis 1res s. 

Nc’er, 

Never. 

N'U 

Not. 

0', 

Of. 

O’er, 

Over. 

O’th’, 

Of the, On the. 

On’t, 

Of it, ()n it. 

Ouyhln’t, 

Ought not. 

’Re, 

Are 

’Rl, 

Art 

Shan’t, 

Shell l not. 

Shou’dn't, 

Should not. 

She’s, 

She is. 

Th’, 

Ther. 

’TUt, 

Until. 

T ’ other, 

The other 

T > 

To. 

T’th ’, ( 
T’the, j 

To the. 

Ta’ s, 

Toit y 

Thro’, 

Tho* , 

That’s, 

Thtre’s, 

Thou’st, 

They’ve , 

Thou’dsi, 

To his. 

To it. 

Throuyh. 

Though. 

Thaï is. 

Therc is. 
Thou hast. 
They hâve. 
j Thouhadst. 

( Thou wouldst 

Tltey’d , 

\ They had. 

1 They tcould. 

Tiiou’lt, 

Thou unit. 

’ Twere, 

It were. 

’ Tis , 

Il is. 


(t) An’t s’emploie aussi pour if it : An’t pieuse, S’il plaît. 
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Abréviation* 

• ju lieu de 

Ticas, 

It mis. 

Thou’rt, 

Thou art 

Thcy re, 

The y are. 

Viz., 

fidelicet 

Upon’t, 

l J pon it. 

Wasn’t, 

fVas not. 

Was’t, 

IVas it. 

fVe've, 

IV e have. 

We’d, 

j IVe had. 

[ IVe would 

We’re, 

We are. 

IVeren’l , 

fVere not. 


Abréviation* 

• au lieu de 

Whtrt’s, 

tVherc is. 

IVhal’s, 

If hat is. 

IVon’t, 

If ill not 

IVou’dn’t, 

ff oufd n<>t 

mil IVm., 

William. 

Who’s, 

IV ho is. 

Ifch, 

IVhich 

You’re, 

Y ou haie. 

You’d, 

J Y ou had. 

| You xcoûld 

You’re, 

Y ou are. 

>r, 

Your. 


TROISIÈME PARTIE. 

Syntaxe, et Construction des Phrases. 


Dans la seconde partie, nous avons considéré séparément chaque espèce de 
mots; nous allons examiner à présent comment ces mots se lient et se combi- 
nent ensemble pour exprimer toutes nos pensées. 

^ « 


CHAPITRE r. 

DK L/l PROPOSITION EN GÉNÉRAL, ET DES ELEMENS QUI LA COMPOSENT. 

J 


PREMIÈRE SECTION. 

DE LA PROPOSITION EN GÉNÉRAL. 


444. On appelle proposition l'énonciation d’un jugement. 

God is good, Dieu est bon. 

exemples: You are sincère , Vous êtes sincère. 

Life is short, . I.a vie est courte. 

Une proposition peut être explicative, interrogative ou impérative. 


443. On appelle proposition explicative celle par laquelle on affirme qu’une 
chose est, ou n’est pas; qu'elle a été, ou qu'elle n’a pas été; qu'elle sera, ou 
qu’elle ne sera pas. 

/ J speak to you, Je vous parle. 

exemples : | / did not call him, Je ne l’ai pas appelé. 

I He will corne to morrotc , Il viendra demain. 

446. On appelle proposition interrogative celle par laquelle on adresse une 
question. 

I fVill he corne to morrow? Viendra t-il demain? 
exemples : ' Are you sincere ? Êtes-vous sincère? 

| fVhat o'clock is it ? Quelle heure est-il ? 

447. On appelle proposition impérative celle par laquelle on ordonne 

qu’une chose soit ou ne soit pas. i 
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lie sincere, Soyez sincère. 

exemples : J Go , and fetch it , Allez le chercher. 

I Don't do that, Ne faites pas cela. 

448. Il y a dans une phrase autant de propositions qu’il y a de verbes à un 
mode personnel ; dans celle-ci, He bas promised, and acls accordingly , (il 
a promis, et il agit en conséquence), il y a deux propositions, parce qu'il y a 
deux verbes à un mode personnel ( has et acts). — Quelquefois le verbe peut 
être sous-entendu : Calm was the day, and lhe scene , delightful, le temps 
était calme, et le spectacle délicieux; comme s'il y avait and the scène 
iras, etc. 

DEUXIÈME SECTION. 

DES ÉLÉMENTS QUI COMPOSENT LA PROPOSITION. 


449. Toute proposition renferme nécessairement un sujet , un verbe et un 
attribut, exprimé ou sous-entendu. Dans celle-ci, Life is short , le sujet est 
life, is est le verbe; et short l'attribut. 

Le sujet peut être exprime par un substantif, un adjectif employé substan- 
tivement, un pronom, ou un infinitif. 


EXEMPLES : 


l'ertue is lotcely, La vertu est aimable. 

The toise are les* unhappy, Les sages sont moins malheureux 
That is true, - Ceci est vrai. 

To rce the sun is plcasant. Voir le soleil est agréable. 


Le verbe, rigoureusement parlant, est toujours to be (être), si l'on admet, 
comme en français, qu’il est implicitement renfermé dans tous les verbes, et si 
1 torite, j’écris, n'est que l'abrégé de I am toril ing, je suis écrivant. 

L'attribut peut être un adjectif, un participe ( exprimé ou implicitement 
renferme dans le verbe) , un pronom, un substantif, ou un infinitif. 

Vous êtes bon. 

Vous travaillez. 

Vous travaillez. 

Ifs sont appelés. 

Il est tailleur. 

C’est moi. 

Ces livres sont à moi. 

Être bon, c'est être heureux. 


EXEMPLES:, 


You arc good, 

You t oork, 

You are toorking, 

They are called, 

He is a taylor, 

It is I, 

Thèse books are mine, 

\ To be good is to be happy, 


Le sujet et l’attribut sont simples ou composés, incomi-lexes ou complexes. 
45u. On appelle sujet simple celui qui n'exprime qu’un seul être, ou des 
êtres de même espèce pris collectivement. 


/ Tir tue is lovcly, 
exemples: ) rhildren are play fui , 

1 7'hosc children are lasy, 


La vertu est aimable. 

Les enfants sont joueurs. 
Ces enfants sont paresseux 


SYNTAXE. U5 

Un appelle sujet composé celui qui exprime des êtres qui ne sont pas de 
la même nature, ou qui ne sont pas pris collectivement. 


I fi isdom, vert ne and hu pin es s 
dwell icith the golden nw- 
diocrity . 

Tour fat er and mother are 
\ ver y kind, 


La sagesse, la vertu et le bon- 
heur se trouvent avec la pré 
ciettse médiocrité 
Votre père et votre mère sont 
très obligeants. 


431. [/attribut est simple quand il n’exprime qu’une seule manière d’être 
du sujet ; et compose , quand il en exprime plusieurs. 


, The day is calm, 

( The prospect is d lightful, 
lie qoud natured, 

r. a r> r*i r i . c,.-> . i . . .... 

j God is just and alnnghly, 

| This torrent is rapid and- 
\ profound , 


Le temps est calme. 

Le point de vue est délicieux 
Soyez bon. 

Dieu est juste et tout puissant. 
Ce torrent est rapide et pro- 
fond. 


43 k 2. Le sujet et l’attribut sont incomplètes quand ils ont par eux-meiues 
une signification complète, c’est-à-dire, quand il n’est pas besoin d’y ajouter 
d'autres mots pour exprimer l'idee que Pou a en vue 

| Tir lue is lovely, La vertu est aimable. 

exemples : < The dog is faithful, Le chien est fidèle. 

’ This is a good child, Voilà un bon enfant. 


— Ils sont complexes quand ils n’offrent la signification voulue qu'à l’aide 
d’un ou de plusieurs compléments. 


EXEMPLES 


This woman’s virtue is fut / 
of char ms, 

Good-natured children love 
their parents, 


La vertu de cette femme est 
pleine de charmes. 

Les enfants d’un bon naturel 
aiment leurs parents. 


433. On appelle complément tout ce que l'on ajoute à un mot pour en res- 
treindre, déterminer ou compléter la signification, de quelque manière que ce 
puisse être. 

— Il ne faut pas confondre le complément avec l'accessoire par apposition . 
Le complément est un mot essentiel dont la suppression altère toujours plus ou 
moins le sens principal de la phrase ; tandis que l’accessoire par apposition n’est 
qu’une phrase incidente elliptique qui se borne à expliquer la chose, ou à la re- 
dire en d’autres termes, et qui n’intéresse en rien le sens principal. Par exem- 
ple : L’eau de mer est toujours salée... Le mot mer, avec la préposition qui le 
précède, est un complément; on ne peut pas le retrancher sans changer le sens 
de la phrase : Smith, tailleur habile, m’a fait un manteau... Le mot tailleur 
n’est qu’un accessoire par apposition ; car on peut dire tout aussi bien, Smith 
m'a fait un manteau. 

IM 
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CHAPITRE II. 

♦ 

COMPLÉMENTS DES SUBSTANTIFS. 


La signification d'un substantif peut être restreinte, déterminée ou com- 
plétée t»» par les articles à et lhe ; 2° par un ou plusieurs substantifs ; ."° par un 
ou plusieurs adjectifs-, 4“ par un pronom démonstratif ou possessif; 5° pat- 
une ou plusieurs propositions; 6° par un verbe; 7° parmi adverbe de quan- 
tité. 

PREMIÈRE SECTION. 


EMPLOI DES A K T I CI. ES DEVANT LES NOMS. 


Paragraphe |«- r . 

EMPLOI DE L’ARTICLE DÉFINI the 


Première règle. 


434. On n'emploie jamais l'article lhe devant un substantif, pluriel ou sin- 
gulier), lorsqu’il a pour complément un nom ou un pronom au cas possessif. 


'Les œuvres de lord Byron, Lord Byron' s works. 

La maison de mon père, My father’s house. 

Les fables du bon Lafontaine, (lood Lafontaine 's fables. 

Un homme dont la fortune ✓/ man whose fortune.... 

Les armées du roi de Prusse (i), The king of Prtissia's annies. 
Le livre de l’écolier, The pupil's book. 


EX EMlPLES • 


433. Cette règle n’est plus applicable lorsque l oti forme le possessif au 
moyen de la préposition of; alors on emploie toujours l’article. (Voyez 5' et 


<n r règles.) 


EXEMPLES 


' Les œuvres de lord Byron . 

\ La maison de mon père, 

| Les fables du bon Lafontaine, 
Le livre de l’écolier. 


The works of lord Byron . 

The house of my falher. 

The fables ofgood Lafontaine. 
The book of the pupil. 


(l) Dans les deux derniers exemples the ne se rapporte pas aux mots armies 
et book, mais .aux precedents; ou (lit eu .anglais, de le roi de Prusse années , 
de le ècolitr livre , etc. 


SYNTAXE. 


I *7 


Deuxième règle. 

486. Un nom pluriel ne prend point l’article lorsqu'il est employé dans un 
sens tout-à-fait général, ou que sa signification n’est restreinte que par un 
adjectif au positif (462). 


/ Les hommes sont moins sensi- 
bles que les femmes. 

Les hommes blancs sont beau- 
coup plus civilisés que les 
. noirs. 

Les chevaux sont extrêmement 
EXEMPLES :( Utiles. 

Les chevaux anglais sont bons 
coursiers. 

Les plantes respirent à leur ma- 
nière. 

Les plantes médicinales ne sont 
\ pas encore bien connues. 


Men are les s easily affected 
than tcomen. 

IThite men are much more 
civilised than negroes. 

Horses are extremely use fui. 

English horses are good ru- 
cers. 

Plants breathe in their ma- 
tiner. 

Médicinal plants are not yet 
wcll known. 


487. Cette règle ne s’applique pas aux adjectifs pris substantivement, ni aux 
noms qui servent à désigner tous les individus d'une même nation, d’une 
même société, d'un même corps (1), lesquels prennent l’article lors même 
qu’ils sont employés dans un sens tout-à-fait général. 


EXEMPLES: 


/ 


) 


Les riches ne sont guère plus 
heureux que les pauvres. 

Les bons et les méchants seront 
un jour sépares les uns des 
autres. 

Les catholiques romains ; les 
protestants. 

Les Français; les Anglais; les 
députés. 


l'he rich are scarcelg happier 
than the poor. 

The good and the tvicked will 
be one day separaled from 
each olher. 

The Roman catholicks; the * 
protestants. 

The Trench ; the English , the 
deputies. 


Troisième règle. 


458. Les noms pluriels prennent toujours l’article lorsqu'ils sont employé? 
dans un sens tout particulier, ou que leur signification est restreinte par autre 
chose qu’un adjectif au positif, et qu’un nom au possessif (2). 


(1) Ces noms peuvent être considérés comme des adjectifs pris substantive- 
ment. 

(2) La signification d'un nom |»eut être restreinte d’une infinité de ma- 

nières : par des mots, par des phrases, par une idée sous-entendue, par ce que 
l’on vient de dire, par la circonstance où l’on se trouve, par le sens du dis- 
cours, etc , etc 4 
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The tncn of that < ountry are 
industriou », 

And the U'omtn unaffeclcdly 
modest. 

The homes u'hich you hear 
neighing. 

The engl ish horses that you 
saw yesterday. 

The plants which are in yovr 
hothouse. 

The médicinal plants which 
are in your garden. 

/'Itéré tcere tnen, vomen , and 
ehildren... The men were 
sad and surrowful,- and the 
women burst into tears. 

en larmes. 

(Quatrième réglé. 

-4ML Lu nom commun singulier ne prend point d’article quand il est im- 
médiatement détermine par un nom propre, et qu'il n’est précédé d'aucun 
adjectif. 

General hleber. 

King initiant. 

Queen Tictoria. 

Mount Etna. 

Tope Gregory. 

Taylor Smith. 

4fto. Excepté les noms de vaisseaux, les noms de dignités cl les litres de 
noblesse, lesquels prennent l’article lors même qu’ils sont immédiatement dé- 
terminés par un nom propre (1). 

The frigate Camélia. 

The cutter Sicallow. 

The em per or Alexander. 

The prince y, the constable A’. 
The goddess Urania. 

tût . Un nom commun, quoique immédiatement déterminé par un nom 
propre, admet l'article lorsqu'il est en même temps précédé d'un adjectif. 


I La frégate la Cornélia, 

Le cutter l'Hirondelle, 
L’empereur Alexandre, 

Le prince N, le constable N, 
v La déesse Uranie, • 


EXEMPLES 


, Le général Kléber, 
Le roi Guillaume, 
La reine Victoria, 
Le mont Etna. 

Le pape Grégoire, 
Le tailleur Smith, 


Les hommes de ce pays sont 
industrieux. 

; Et les femmes modestes sans 
affectation. 

Les chevaux que vous entendez 
hennir. 

* 

Les chevaux anglais que vous 
vîtes hier. 

exemples :< l‘ es plantes qui sont dans votre 
\ serre. 

Les plantes médicinales qui sont 
dans votre jardin. 

II y avait là des hommes, des 
femmes et des enfants... Les 
hommes étaient tristes et cha- 
grins; et les femmes fondaient 


(!) King et queen sont les seuls mots de ce genre qui rentrent dans la règle 
générale. 
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/ Le brave generakKIéber, 

\ Le bon roi Guillaume, 
EXEMPLES : { . ’ 

| Le majestueux mont Etna, 

L’habile tailleur Smith, 


The brave general K liber. - 
The gooil king H il liant. 
Th&majt stick mai nt Etna. 
The skilful taylor Smith. 


Cinquième règle. 

462. Les noms de choses inanimées ne prennent point d'article au singu- 
lier, lorsqu'ils sont employés dans un sens tout-à-fait general, ou que leur si- 
gnification n’est restreinte que par un adjectif au positif. 


L’or est précieux, Gold is precious. 

La laine est plusutileque lasoie, fEool ismore vue fui than silk. 


L’éloquence est puissante, 
exemples:/ Le vrai mérite est très-rare, 

Le bois vert fait un triste feu. 
Le pain bis se vend deux sous 


Eloquence is power fui. 

True merit is ver y uncommon . 
Green wood makesadull (ire. 
Brown bread is sold al two 
pence a pound. 


la livre, 

» 

463. Cependant lorsque l'adjectif donne au substantif une qualification 
toute particulière, et qui le distingue de tout autre objet de même espèce, 
l’article the devient nécessaire. 


EXEMPLES 


i Le gouvernement français. 
\ La sagesse divine, 

| Le globe terrestre, 
î Le premier jour. 


7'he french gooernment. 
The divine wisdom. 

The terr est rial globe. 
The first day. 


Sixième réglé. 

464 Les noms d’êtres vivants prennent l'article au singulier lorsqu ils sont 
employés pour désigner tous les individus d’une espèce. 


[ Le chien est fidèle. 

L’âne est patient, 
exemples : / L’ours est féroce. 

Le renard est très ruse, 
L’abeille est industrieuse. 


7'ke dog is fait h fui. 

The ass is patient. 

The bear is fierce. 

The fox is vcryctinning. 
The bee is industrious. 


463. Excepté nian, homme, et woman , femme, on dit en anglais : Man is 
born to work , and the bird, to fly, l’homme est né pour travailler, et l’oi- 
seau pour voler, etc. 

— Lorsque l'on se sert d'un nom singulier pour désigner tous les individus 
d’une même classe, «l une même profession, d’uqe même catégorie, dans l’es- 
pèce humaine, on sc sert plus communément de l’article indéfini a ( ou an ) ; 
mais on peut employer aussi l’article the: le vrai chrétien, a truc Christian • 
le serviteur n’est pas plus grand que son maître, the servant is not gréa ter 
than his lord, etc.- 

Septième règle. 

466. Sauf les cas prévus par les ir* 434 et 451», un nom commun au singu ~ 
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lier prend toujours l’article the, lorsqu’il est employé dans un sens lout-a fait 
restreint et déterminé (458). 


EXEMPLES : 


I La hauteur dir pôle, 

1 La porte du palais, 
j Le courage qu'il a montré, 
Jean, fils de Pierre, 


The height of the pôle. 

The gale of the palace. 

The courage tchich he has shown . 
John, the son of Peter. 


Huitième règle. 

467. Les noms de choses cpii sont seules de leur espèce prennent l'article, 
comme en français. 

’ Le soleil, la lune, The sun , the nwon. 

1 Le ciel (région éthérée), The sky. 

exemples:/ .. . . . .. 

] L air, le diable, The air, the demi. 

t Le monde, l’univers. The World , the unirerse. 

On dit aussi • the stars, the seasons, les étoiles, les saisons. 


468. Excepté paradise, le paradis; hell, l’enfer; nature, la nature (en gé- 
néral). — On emploie toujours l’article devant earth, la terre, lorsqu’il s’agit 
du globe tout entier ; et on l’omet presque toujours lorsqu’il ne s'agit que des 
parties habitables. On emploie quelquefois l'article devant heaven , ciel (séjour 
de Dieu); mais ou peut toujours l’omettre : The surface of the earth contains 
nearly two hundred millions of square miles, la surface de la terre contient 
près de deux cent millions de milles carrés ; Thy will he donc on earth, as it 
is heaven, que votre volonté soit faite sur la terre comme dans le ciel — On 
dit également, God created the heaven and the earth, Dieu créa le ciel et la 
terre; ou bien, God created heaven and earth. 


Neuvième règle. 


46ü. Les noms propres, et au singulier, ne prennent point d'article, lors 
même qu’ils sont précédés d’un adjectif. 


La France, l’Angleterre, 

I L’Asie, la Suisse, 

1æ Christ, le Vésuve, 

I* vieille Angleterre, 
L'impétueux Ajax, 

Le vieux Priam, 

Le pauvre Jacques, 


France, Engl and. 
Asia, Switzerland 
christ, t'esuvius. 
Old Enyland. 

/ m pet nous A jeux. 
Old Priamus. 

Poor James. 


470. Excepté les noms de mers, de fleuves et de rivières, lesquels prennent 
toujours l'article. 

/La Baltique, l’Archipel, The Pallie, the Archipelago. 

exemples : < Le Rhin, le Nil, The Phine, the Ni/e. 

\ La Tamise, la Seine, The Thames, the Seine. 
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471. Lorsqu’un nom propre est au pluriel, il prend l’article ; il en est de 
même lorsqu’il est employé comme un nom commun. 


/ Les Alpes, les Bays-Bas. 

Les Césars, les Stuarts, 

EXEMPLES : . . 

Md ton est rllomere de 1 Angle- 
terre, 


The .1 Ips , the \etherlands . 
The Cœsar», the Stuart». 
Milton is the Homer of En- 
gland. 


472. N. H. Les prépositions of, lo, /rom, n’empéchent point l’emploi de 
l’article lorsqu’il est demande par une règle ; on dit en anglais : the falher, le 
père ; of the father, de le père ; from the father, de le père ; of the fathers, 
de le.*} pères, etc. 

— Quant à la répétition de l’article dans les sujets ou les compléments com- 
posés, voyez cliap. vi, (550). 


Paragraphe 2. 

EMPLOI DE L’ARTICLE INDÉFINI U ( OU UH 531 ). 

473. On emploie l’article a ( ou an ) devant un nom commun singulier. 
1° toutes les fois que dans le français il est précédé de l’article indélini 
un, une. 

! Donnez-moi un Livre, Give nie a book. 

\ Un peu de pain, - 4 Utile bread. 

EXEMPLES : 

| II y avait la un homme, There ira » a mon. 

Une demi-heure plus tôt, Half an hour sooner. 

474. — Cependant on supprime l’article a devant les noms abstraits lors- 
qu’ils sont précédés d’un adjectif et d'une préposition. 

Le sujet d’une longue contem- The subjcct of long contem- 
plation, plation. 

Une femme d’une rare beauté, ./ womanof exquisite beauly. 

Avec une feinte modestie, fVith affecled modesty. 

Avec une grande intrépidité. tFith great intrepidity. 

473. 2° Devant un nom commun employé d’une manière indéterminée, 
comme accessoire explicatif d’un autre nom, ou comme attribut d’une propo- 
sition. 

Lyon, ville de France, 

Kléber, général renommé, 

H est tailleur, 

( Vous êtes Français, 

Je demeurai alors spectateur 
\ immobile, 

— Lorsque le nom commun est employé d’une manière déterminée, on se 
sert de l’article the; voyez dans la section suivante. 

47G. 3** Après irhat , dans les propositions exclamatives. 


exemples 


EXEMPLES 


Lyon, a loirn of France. 
Kleber, a renmmed general, 
fie i » a taylor. 

You are a Frenchman. 

/ noir sto'id a calm xpectator. 
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EXEMPLES 


Quel lion enfant! Whal a good chiltl! 

Quel beau pays! fVhat a fine counlry ! 

Quelle belle vue! JVhal a beautifnl prospect! 

Quel coquin de valet ! fVhat a rasent of a servant ! 

477. 4” Devant les noms de nombre, de poids et de mesures, pour expri- 
mer les mots français te, la, en parlant du prix des objets dans un sens indé- 
fini. 


! Deux schillings la douzaine, 

I lluit sous la livre, 

Dix écus le cent, 

Douze francs l’aune, 

\ Combien le boisseau > 


Two shillinys a dozvn 
EigtU pence a pound. 
J'en crotcns a hundred 
Ticelvt francs an ell. 

- How much a bushel ? 


47s. 1 /article a (ou an) se place avant l’adjectif, s'il y en a. 

| A good natured woman , Une femme d’un bon naturel 

exemples : J A truly gond ma n, Un homme vraiment bon. 

I An aged man, Un homme âgé. 

— Cependant, lorsque l’adjectif est précédé de so, as, ou Zoo, a se place 
immédiatement avant le nom 


/ So good a friend, Un si bon ami. 

exemples : : She is as fine a girl as... C’est une fille aussi belle que... 

I Too careless an author, Un autre trop négligent. 

— On dit aussi : such a man, un tel homme ; such a servant , un tel do- 
mestique ; half an hour, une demi-heure. 

Quant à la manière de traduire en anglais nos articles indéfinis de, du, de 
ta, des, voyez la quatrième partie. 


DEUXIEME SECTION. 


DES SUBSTANTIFS JOINTS A D'AUTRES SUBSTANTIFS 

Paragraphe I". 

Des substantifs joints à d'autres par apposition. 


- 479. Le substantif commun, employé comme accessoire par apposition, doit 
être restreint par un article, lequel article varie selon que ce nom est employé 
dans un sens défini ou indéterminé. 


, Home, ville d’Italie, 

I Smith, tailleur habile, 

Ces enfants, fruits de la tempe- 
rance, 

La fleur qui se flétrit..., image 
de .. 

Jésus-Christ, fils de Dieu, 


Home, a town of Italy fl). 
Smith, a skilful taylor. 

These childrcn, the offspring 
of tempérance. 

7'he flower tchich fades 
ai ray..., an image of... 
Jésus-Christ , lhe son of Dod. 


(1) Sous-entendu gui est, gui était , c’eut ,c' était. 
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— Ce|»eii(iant, on supprime ordinairement l’article devant les noms de di- 
gnité lorsqu’ils sont eux-mêmes déterminés par le nom de leur royaume, de 
leur principauté ou de leur juridiction: fVilliam , king of England, Guil- 
laume, roi d’Angleterre; Rasselas, prince of Abyssinia, Rasselas, prince de 
l’Abyssinie; M c Haie Archbishop of 'Tuant , M r Haie, archevêque de Tuain. 


Paragraphe 2 . 

De* substantifs employés comme compléments d'autres substantifs. 


480. En français, nous nous servons ordinairement des prépositions de, a 
( ou au), pour exprimer le rapport qui existe entre deux noms dont l’un sert 
de complément à l’autre; ainsi nous disons : Une porte de fer; le palais du 
rot; un pot de lait; un bateau à vapeur ; le pot au lait , etc. 

481. En anglais, la préposition à ( ou au) n’est jamais exprimée en pareille 
circonstance; pour y suppléer, on transpose les doux mots (1), et ou les joint 
ensemble par un trait d'union (2). 

I Un pot au lait, a milk-pot. 

exemples : Un bateau à vapeur. a steam-boat. 

I Un moulin à vent, A wind-mill. 


482. Lorsque le nom qui sert de complément est accompagne d’un adjectif, 
la règle précédente n’a plus lieu ; alors a , au, aux, se traduisent par with ; ou 
bien, quand la chose est possible, on change le nom en adjectif, au moyen de 
ia terminaison ed, on joint ces deux adjectifs par un trait, et on les place avant 
le premier nom. . 


j Une voiture à quatre roues, 
! L’homme au cheval blanc, 

EXEMPLES : j 

I La femme aux yeux noirs. 


A carriage with four wheels. 
The man teith a white horse. 
j The woman toit h black eyes. 

» The black- eyed woman. 


485. On omet également de traduire Ja préposition de, t° toutes les fois 
qu’elle sert à indiquer lajnatière dont une chose est faite, le lieu d’où elle 
vient, ce à quoi elle sert ; et quand le deuxième substantif est l'objet d’une 
action faite par le premier. 


EXEMPLES 


Une tabatière d’argent, 
Une robe de soie, 

De l’eau de fontaine. 
Un livre de prières, 

Un couteau de cuisine, 


A sifver-snuff-box. 
7 sifk-gown. 
Spring-water 
A j frayer -book. 

A kitchen-knife. 


Marchand de vin etd’eau-de vie, fFine and spirit merchant 
\ Diseur de bonne aventure, Fortune- Teller. 

On dit cependant : A crown of gold, une couronne d'or. 


(1) Alors le premier nom joue le rôle d’un adjectif. 

(2) Lorsque les deux noms sont des polysyllabes, on supprime le trait. 
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484. 2° Lorsqu'elle se trouve devant un nom de mesure : alors elle est rem- 
placée par l'adjectif de dimension, que l’on place après le substantif. 

f Une échelle de vingt pieds, A ladder iwcnty feet high (i). 
Un rayon de deux lieues, ■! ray two leaguex long. 

Un, précipice de trois cents A précipice three hundred feet 
pieds, deep. 

4 83 Devant un nom de dimension, de se traduit par in. 

Six pieds de longueur, Six feet in hngth. 

) Huit pieds de largeur, Eighl feet in breadih. 

j Deux cents pieds de hauteur, 7 \oo hundred feet in heiyhth. 

Et trente de profondeur, And thirty in depth. 

486. La préposition de, entre deux noms, se traduit souvent par to, lors- 
qu’elle sert à exprimer les rapports de parenté, d'amitié ou de domesticité. 
/ Cousin d'Isaac, Cousin to I/saac. 

I Parrain d’un enfant, Godfather to a child. 

I Aini du déclin de la vie, Friend to life’x décliné. 

Parfumeur de Sa Majesté, Per fumer to hix Maje&iy. 


EXEMPLES 


EXEMPLES 


487. La préposition de se traduit toujours par of quami elle sert à indiquer 
qu'une chose est contenue dans une autre. 

I Un pot de lait, A pot of milk. 

Une bouteille de vin, A bottle of teine. 

Un boisseau de blé, A buxhel of corn. 


— De même lorsqu'elle sert à indiquer les qualités ou les dispositions qui se 
trouvent dans une personne. 

| Un homme de mérite, A man of merit. 

\ fmpi f.s ^ ne *® mme d une {? ran dc Aertu, a tcoman of great virtue. 

| Un jeune homme d’un bon ca- A young man o\ a good tem - 

raciére, • per. 


— Mais il vaut mieux, quand la chose est possible, supprimer la préposition 
of, et remplacer par un adjectif le nom qui sert de complément. 

Une femme d’un bon naturel. A good-natured tcoman. 

Un homme de bien, A yporihy man. 

Uu enfant d’un mauvais cœur, A hard-hearted boy 
Un homme d’un grand courage, A stout-hearted man. 

488. Lorsque la préposition de indique la possession, on l'exprime tantôt 
par le possessif des noms, et tantôt par of; ainsi l'on dit également : the king’s 
palace, ou bien : the palace of the king, le palais du roi ; virlue’x reveard, ou 
the retcard of virtue, la récompense de la vertu... Il s’agit maintenant de dé- 
terminer les circonstances où l’on doit employer l’une ou l’autre de ces ma 
nières. 


exemples : 


T; Mot à mot, une échelle vingt pieds haute. 


SYNTAXE. 


Iî« 


Emploi du possessif des noms. 

4;>9. La consl ructiou des noms par le possessif a quelque chose de plus concis 
et eu même temps de plus conforme au génie de la langue anglaise ; mais elle 
est quelquefois moins harmonieuse; on l’emploie de préférence pour exprimer 
le rapport de possession, quand il s’agit d’un être doué de raison et qu’il n’en 
résulte rien de trop désagréable pour l’oreille. 

Le livre de l’écolier, Thepupil’s book. 


EXEMPLES 


fVilliam’s garden. 
Your brother’s horses. 


EXEMPLES 


EXEMPLES : 


Le jardin de Guillaume, 

Les chevaux de votre frère, 

490. Lorsque le deuxième nom est lui-même accompagné d'uu complément, 
le signe du possessif peut se mettre après le dernier mot. 

La cour de la reine d’Angleterre, Thequeenof England’s court. 
L’armée du roi de Prusse, The king of Prussia’s army. 
La conduite du prince Léopold, The prince Léopold’ s behaviour. 

— Il ne faut pas cependant que le signe du possessif soit trop éloigné du 
substantif possesseur, ce qui arriverait si le complément était long ; dans ce 
cas, il faudrait placer l'apostrophe et l'« après le premier mot, ou se servir de 
la préposition of. 

491. Lorsque plusieurs noms de même construction doivent être mis au 
possessif, le signe ne se met qu’après le dernier 

La propriété de Guillaume, de William , Peter and John’ s 
Pierre et de Jean, properti. 

j Les chevaux de mon père et de My fatherand uncle’s horses. 
mon oncle, 

492. Si ces noms ne sont pas de la même construction, c'est-à-dire, s’ils 
sont employés comme compléments l'un de l’autre, tous prennent le signe du 
possessif. 

La maison du père de votre ami, Your friend’s father’s house. 
Les enfants du frère de mon My farmer’s brother’s chil * 
fermier, dren. 

La sœur de la femme du général, The general’ s wife’s sister. 

— Il est des circonstances où l’on peut employer tout à la fois la préposition 
of et le signe du possessif ; ex. : It is a discovery of sir Isaac Newton’s , c’est 
une découverte de sir Isaac Newton ; mais cette manière de parler est con- 
damnée par plusieurs grammairiens. 

Emploi de la préposition of au lieu du possessif. 

493. On peut toujours se servir de la préposition of, au lieu du possessif, 
lorsque l’on ne tient pas à la concision ; ainsi l’on peut dire également : The 
book of lhe pupil , le livre de l’écolier; the court of the queen of England, 
la cour de la reine d’Angleterre ; the property of William, Peter and John, 


EXEMPLES 
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la propriété rie Guillaume, de Pierre et de Jean; the home of the falherof 
your friend, la maison du j>ère de votre ami ; etc. 

494. Mais elle est indispensable, 1° devant les adjectifs employés substanti- 
vement (1); 2® devaiit les noms de peuples et de corporations ; 3 u devant les 
noms d'étres qui ne sont pas doués de raison (.v.>7); 4° lorsqu'il n'y a plus 
rapport «le possession. 

/ Le bonheur des méchants, 

L'industrie des Anglais, 


kxkmpi.es 


Les ailes d’un papillon, 
La fin du livre. 

Le Dieu d’ Abraham, 

Le siècle de Louis XIV, 


The happiness of the uicked, 
The industry of the English . 
The winys of a butlerfly. 

The end of the buok. 

The God of Abraham 

The âge of Letcis the Fourteenth . 


TROISIEME SECTION. 

UNION DES ADJECTIFS AUX SUBSTANTIFS. 


493 Le* adjectifs anglais se placent avant les substantifs; et lorsqu'il y eu 
a deux ou peut se dispenser de les lier ensemble par une conjonction. 


I Un homme ingénieux. 

Une femme accomplie, 

Des chevaux blancs, 

t Un livre long et ennuyeux. 


An ingénions man. 

An accomplished woman. 
tThite horses. 
j A tony and tedious book. 

I A tony tedious book. 


496. Lorsqu'il y a trois adjectifs , on peut les placer avant ou après le sub- 
stantif, indifféremment : Ajust, wise and charitable inan , ou bien, a inan 
jusl , wise and charitable , un homme juste , sage et charitable; a dutiful, 
studious and polile ton , ou a son doit fui , studious and polite , un fils 
obéissant, studieux et poli, etc. 

497. Les adjectifs se placent après le substantif, 1° quand ils ont un com- 
plément ; quand ils sont employés comme des surnoms ; 3° lorsqu'ils sont 
emphatiques. 


Un homme geuereux envers ses 
ennemis, 

Alexandre-le-Graiid, 

I Louis-le- Hardi, 

Honte infinie ! 

\ Sagesse impénétrable ! 


A man générons to his ene- 
mies. 

Uexandcr the Great. 

Letcis the Hold. 

Goodnes infinité! 

H'isdom unsearchable ! 



498. Un place également après le nom les adjectifs déterminatifs dont on 
se sert pour designer les souverains de même nom et les différentes parties 
d'un livre (340). 
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I Henri (Quatre, Henry the Fourth. 

Livre premier, Hook the first. 

Chapitre second, Chapter the second (1). 

499. De, entre un nom et un adjectif, ne s'exprime pas eu anglais; seule- 
ment l’adjectif reste toujours après le non». 

/Rien de bon, iïothing good. 

| Quelque chose de nouveau, Somelhinq new. 

EXEMPLES : { N * 7 J 

j Six pieds de haut, Six feet high . 

Trois mille hommes de tués, Three thousand men killed. 


QUATRIÈME SECTION. 

UNION DES PRONOMS AUX SUBSTANTIFS. 


300 Les pronoms démonstratifs s’accordent en nombre avec les noms qu’ils 
déterminent. 


( Cette maison est propre, 

Ces maisons soin grandes, 
Cette nuee est sombre, 

Que ces montagnes sont hautes ! 


This house is neat. 

7'hese hou. ws are large. 

That cloud is dark. 

J/otc lofty those mounlains are! 


301. Les pronoms possessifs doivent toujours être du genre et du nombre 
de la personne qui possède (341). 


EXEMPLES : 


Mon père ; ma mère ; 

Mes livres ; mes mains ; 

Cel hom.no I , ( son ' ,ère ’ 
: a perdu j sa inere, 

J ( ses livres, 


ou il 


Cette femme) , ( 

,, } a perdu < sa mère, 

ou elle I ' i 

i \ ses livres, 

Ce«e fleuri < S °" ' ,3rfu " , > 

ou elle | 

Notre pays ; nos amis ; 

Votre pays; vos amis; 


son père, . j 

' - Thtswomanl 


a perdu ! sa beauté, 

[ ses charmes, 


My /ather ; my mother. 

My books ; my hands. 

| his f ather. 
\has lost ) his mother. 
1 his books. 
her father. 


This man 
or ht 


} 


or she 

This fluteer 
or it 


i 


has lost l her mother 
her books. 
i its per fume, 
has lost '. ils beauty. 

[ its charms. 
Our country; our friends. 

Your country ; your friends. 


(1) Lorsqu’il s'agit de la division d’un livre, on peut sous-entendre l’article, 
et dire comme en français book first, chapter second, etc.; mais ce serait une 
faute de dire Henry Fourth : pour désigner les souverains, les Anglais se ser- 
vent toujours des nombres ordinaux précédés de l’article defini. 
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CINQUIÈME SECTION. 

DES VERBES EMPLOYÉS COMME COM PLÉM ESTS DES SUBSTANTIFS. 

5D2. De, entre un nom et un infinitif, se traduit par of, et le verbe se met 
au participe présent (417). 

1 L’art de parler et d’écrire, The art of speakingand writing . 

Sa manière de s’exprimer, His i cay of expressing hitnself. 

L'habitude de se voir, The habit of seeitig tac/i other. 

— Mais on peut aussi quelquefois retrancher la préposition of , et mettre le 
verbe au présent de l'infinitif. Exemples . A desire to govem others against 
their will..., le désir de gouverner les autres contre leur volonté... ; I had 
not time to icrite to you, je n’avais pas le temps de vous écrire ; il is lime to 
set oui, il est temps de partir. 


SIXIÈME SECTION. 


ADVERBES DE QUANTITÉ DEVANT LES SUBSTANTIFS 


503. De, entre un adverbe et un substantif, ne se traduit pas en anglais : 


. Il y a plus de vin que d'eau, 

( Un peu de pain, 

.Moins d'érudition, 

EXEMPLES : t 

I Assez de papier, 

Beaucoup d’esprit, 


l'here is more t aine than waler. 
A Utile bread. 

Le ss knowledge. 

I Enough paptr. 
t Paper enough. 

Much wit. 


— Quand much est employé comme substantif, la préposition de se traduit 
par of : Much of his time was spent in..., une grande partie de son temps 
fut consacrée à... 


SEPTIÈME SECTION. 

DES PROPOSITIONS QUI SERVENT A COMPLÉTER LES SUBSTANTIFS ET LES 

PRONOMS. 

504. Les pronoms relatifs se placent après les noms , comme en français ; 
who prend un m à la fin, quand il est régi par un verbe actif ou par une prépo- 
sition; les autres ne changent pas. 

The general who commande. 
The man who speaks to you. 
The womati whom you see 
The bird which you hear. 

The vice which I hâte. 

He who cornes. 

1 who speak to you . 


! Le général qui commande, 

I L’homme qui vous parle, 

La femme que vous voyez, 
L’oiseau que vous entendez, 
Le vice que je hais, 

Celui qui vient, 

' Moi qui vous parle, 


459 


SYNTAXE. 

305. Comme je l'ai dit dans la seconde partie, wUo et whom lie s'emploient 
qu’après les noms d’ titres doués de raison et de retlexion. On ne pourrait pas 
dire the lion who ..., le lion qui... ; mais the lion which, etc. — Lorsqu’il s’a* 
git d’un enfant tout jeune, il vaut mieux employer thaï , parce que ce pronom 
s'applique également aux êtres doués de raison et à ceux qui en sont privés. 
— On se sert de that pour éviter la trop fréquente répétition de who et de 
tohick. 


308. Dont, de qui, duquel, de laquelle, desquels, s'expriment par whose, 
lorsqu’il s’agit d’un ou de plusieurs êtres doués de raison. 

I Dieu dont la providence..., God whose providence... (434) 
Un homme dont la vie..., A man whose life... 

Ces hommes dont le courage..., Those men whose courage... 

307. Lorsqu’il s’agit d’êtres qui ne sont pas doués de raison , dont , de 
qui, etc., se traduisent par of which que l’on place après le premier nom de 
la phrase complétive. 

( Une épée dont le fer étincelle, A sword the iron of which is 

sparkling. 

Un effet dont la cause..., An effect the cause of which... 

I Cette maison dont la struc- This house the structure of 
\ ture..., which... 


308 Nota Le nom de la chose possédée doit toujours être immédiatement 
après whose, et immédiatement avant of which , quelque inversion qui puisse 
en résulter. Si ce nom est régi par un verbe, ce verbe ne vient qu'après : Dieu 
dont nous admirons la providence , God whose providence we admire ,- cette 
maison dont vous trouvez la stnicture si originale, this house the structure of 
which you find so very singular, etc. 


309. Qui, lequel , etc., précédés d’une préposition et suivis d’un verbe, 
s’expriment par tchom , quand il s’agit de personnes ; et par which , quand il 
s’agit de choses ; et la préposition peut se mettre ou avant le pronom relatif, 


ou après le verbe (4). 

I L’homme à qui je parle. 

Le danger dans lequel j'étais, 


The man to whom I speak. 
The man whom I speak to. 
j The danger in which l was. 
j The danger which 1 was in. 


— Lorsqu’il s’agit d’une chose inanimée , on peut toujours supprimer le 
pronom relatif : alors la préposition ne peut être qu’après le verbe : The dan- 
ger I was in, le danger dans lequel j’étais; the accident 1 speak of, l’acci- 
dent dont je parle, etc 


(1) Cette seconde manière est très-usitee dans la conversation, et moins 
dans le style soutenu 
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CHAPITRE III. 


COMPLÉMENTS DES ADJECTIFS 


Un adjectif peut avoir pour complément, 1° un article; ‘2° un substantif; 
3 n un verbe; 4° un adverbe. 

PREMIÈRE SECTION. 

EMPLOI DE L'ARTICLE DÉFINI DEVANT LES ADJECTIFS. 


510. On met l’article the devant les adjectifs au positif, lorsqu'ils sont em- 
ployés substantivement , ou comme surnoms, ou pour désigner les souverains 
de même nom, et les différentes divisions d’un livre (497). 


EXEMPLES : 


, Les pauvres; les riches, 
| Charles le-Chauve; 
j Henri VIII, 
l Livre premier. 


The poor,' the rich. 
Charles lhe Hald. 
Henry the Eighth. 
Hook the first. 


511. On emploie l’article devant les comparatifs et les superlatifs, comme 
en français. 


. Le plus faible des deux, 
exemples: ) Le plus grand des trois, 
I Le meilleur des amis, 


l'he weaker of the two. 
The tallest of the Ihree. 
The best of men. 


DEUXIÈME SECTION. 

UNION DES SUBSTANTIFS AUX ADJECTIFS. 

312. //, entre un adjectif et un substantif, se traduit en anglais par to (à,. 

! Fidèle à son roi, FaÜhful to his king. 

Sujet à la mort, Subject to death. 

Inférieur à son frère, Inferior to his brother. . 

— Cependant, après sensible et insensible , à (ou au) se traduit par of : 
Sensible ofthe cold, sensible au froid, etc. — Après fit, propre; good, bon, 
on se sert de la préposition for : Fil for that emploiment , propre à cet em- 
ploi ; good for nothing, bon à rien. 

313. t>e, entre un adjectif et un nom , se traduit par of. 
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SYNTAXE. 

; Oigne de louange, tVorthy ofpraise. 

exemples : J Êtes-vous sûr de cela ? Are you sure of thaï ? 

I Plein d'eau, Full of tcaler. 

— Cependant», après absent , absent; far , éloigné; separate, séparé; re- 
mote , éloigné ; secure , à l’abri, et free , libre , on se sert de from ; He is 
absent from London , il est absent de Londres. — Après accountable , 
answerable , responsible , responsable; et sorry , fâché, on emploie for : I 
am sorry for that , je suis fâché de cela. — Après close et next , proche ; 
friend, ami; inimical, ennemi ; tributary, tributaire; et tcelcome , bienvenu, 
on se sert de la préposition to : Tributary to France, tributaire de la 
France, etc. — Après charmed , charmé; content , content; delighted , en- 
chanté; moved, ému; pleased, satisfait; tired, et t ceary, fatigué, on emploie 
toit U : Pleased with his gués t , content de son hôte, etc. — Après old, âgé, 
de ne se traduit pas; pour y suppléer, on met l’adjectif après son complément : 
Ticenty years old, âgé de vingt ans. 


514. Les autres prépositions françaises, entre un adjectif et un nom, se tra- 
duisent par le mot anglais qui leur correspond. 

% 

, Habile dans la musique, Skilful in musick. 

I Incompatible avec sa pro'es- Inconsistent with his profes- 
| sioii, swn. 

Tranquille sur cela, Easy about that. 

— Cependant, après civil, et polite, poli ; kind, bon ; indulgent, indulgent ; 
auel, cruel , envers se traduit par to ; f'ruel to his enemies , cruel envers 
ses ennemis, etc. — Après angry, fâché, contre se traduit par with : He is 
atigry with his servant , il est fâché contre son domestique, etc. — Après 
affable , affable, avec se traduit par la préposition to. 

315. Que , après un comparatif de supériorité ou d'infériorité, se traduit 
par than ,* et après un comparatif d'égalité, par as. 


j Plus grand que son frère, Taller than his brother. 

exemples : / Plus précieux que l'or, More precious than gold. 

| Aussi grand que son frère, As tall as his brother. 

316. De , après un comparatif, se traduit par by, quand le substantif sui- 
vant indique la différence. 


exemples : 


Plus haut de dix | ieds, 

Il est plus grand que vous de 
toute la tête. 


Higher by ten feet. 

He is taller than you by the 
whole head. 


— Autrement de se traduit par of. Voyez 315. 


317. De, après un superlatif, se traduit par in quand le substantif suivant 
est un nom de lieu. 
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Le plus riche de la ville, 

| Le plus pauvre de cette con- 
exemples : < tree, 

I Le plus grand génie de l'Eu- 
rope, 


The riche st inan in thecily. 
The poorest inan in thaï coun- 
iry 

The grcatest genius in Eu- 
rope (1). 


— Autrement de se traduit encore par of. Voyez 315. 


318. Que ou qui , apres un superlatif, se traduit par that : La plus belle 
créature que l’on puisse voir, the handsomest créature that can be seen ; le 
plus grand guerrier qui fut jamais , the greatest warrior that e\'er was , etc. 


TROISIÈME SECTION. 


« 

UNION DES \ ER fl ES AUX ADJECTIFS. 


319. Les adjectifs qui prennent après eux une des prépositions of, for, in, 
U'ith, devant un nom, veulent le verbe qui les suit au participe présent 447. 


/ Capable de faire du mal, 
exemples : ' Habile à jouer, 

I Content d’étre oublié. 


Capable of dning mischief. 
Skilful in playing. 

Content wilh being forgotten. 


— Ceux qui prennent la préposition to veulent le verbe au présent de l'in- 
finitif. 


320. Du reste, de ou à, entre un adjectif et un verbe, ne se traduisent pas. 


EXEMPLES 


; Il est difficile de trouver..., 
) Il est inutile de lui écrire, 

J II est facile de le voir, 

' Il est prêt à partir, 


It is difftcult to find... 

It i.< useless to write to him. 
It is easy to se him. 

Ileis ready to set oui. ■ 


— Après difficult , difficile , et easy, facile , à ne se traduit pas davantage ; 
mais le verbe suivant se met à l'infinitif passif : Une leçon difficile à com- 
prendre, a lesson difUcult to be understood ; une porte facile à ouvrir, a 
door easy to be opened. 


QUATRIÈME SECTION. 


UNION DES ADVERBES AUX ADJECTIFS 


82t. L’adverbe se place toujours avant l'adjectif. Exemples : 

i Un discours bien touchant, A ter y touching discourse. 

exemples 1 1 Une boisson excessivement amère, A drink exceedingly bitter. 

( Une femme vraiment vertueuse, A woman truly virtuous. 


(1) On se sert aussi quelquefois de of : Socrates and Clato were the most 
eminent philosophers of Greece, Socrate et Platon furent les plus grands 
philosophes de la Grèce. 


SYNTAXE. 165 

— Excepté enoutjh , assez , que l’on place toujours après : Ht was happy 
tnough to escape, il fut assez heureux pour s’échapper; they are handsome 
enuuyh , if they be yood enouyh , ils sont assez beaux , s’ils sont assez 
bons, elc. 


CHAPITRE IV. 

COMPLÉMENTS DES VERBES. 


Un verbe peut avoir pour complément 1° un nom ou un pronom , avec ou 
sans préposition ; 2° un autre verbe ; 5° un adverbe. 

PREMIÈRE SECTION. 

DES SUBSTANTIFS ET DES PRONOMS EMPLOYÉS COMME COMPLÉMENT 

DES VERBES. % 

522. Tout verbe actif veut son complément (ou régime) direct à l’accusatif 
sans préposition; et quand ce régime est un pro«om personnel, il se place 
toujours après le verbe. 

I Aimez Dieu, el pratiquez la Love God, and practice virtue. 
vertu, 

Je le connais ; je l’ai vu, I know him ; I satc it [him ou 

htr). 

Dieu que vous adorez, God whom you worship{\). 

525. Le complément indirect d’un verbe quelconque se met également à 
l’accusatif, non pas à cause du verbe, mais de la préposition exprimée ou sous- 
entendue ; et quand ce régime est un pronom personnel , il se place toujours 
après le verbe. 

/ Parlez-lui d'elle, Speak of her to him. 

exemples : j Je suis aimé de lui, I am loved by him. 

' Dieu à qui je dois..., God to whom 1 owe... 

524. A ( au ou au<r ) , entre un verbe et un substantif (ou un pronom ) , se 
traduit communément par la préposition to. 


(1) N’oubliez pas que le verbe peut être neutre en anglais, tandis qu’il est 
actif en français, et qu’alors il y a toujours une préposition, exprimée ou sous ■ 
entendue. Voyez 394. 
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I Ecrivez à votre père, fVrite to your father . 

Je retourne à Paris, J return to Paris. 

Il s’applique à cela, Ht applies himself to that. 

Voyez les n°* suivants. 

323. — La préposition to se retranche ordinairement devant les pronoms 
personnels , quand il y a deux régimes , et que. Ton place d’abord le régime 
indirect. 

I Prêtez-lui votre livre, Ltnd him your book. 

Dites-nous ce que vous avez vu, Ttll us what y ou hâve seen. 
Faites-moi ce plaisir, Do me that pleasure. 

32o. Après to land , aborder; to arrive , arriver; to stop , s’arrêter; to 
stay, rester; to sojourn , séjourner; to dwell, demeurer, résider \to station , 
stationner; to assist, assister ; to présidé, présider ; to connive, conniver ; to 
estimate, to prize, évaluer; to knock , cogner, frapper; to throw, jeter ; to 
lanch , lancer; to déposé, déposer; to play, jouer; to look, regarder; et to 
work, travailler; la préposition à (au, aux) se traduit par at. 

I On frappe à la porte, They knock at the door . 

Nous jouons aux cartes, Wt play at cards. 

Nous abordâmes à Calais, We landed at Calais. 

La même préposition se traduit par for, après to destine, to design, to 
entend, destiner; to fit, rendre propre; to suscribe, souscrire, s’abonner; to 
bring vp, dresser; to keep, conserver. 

— Par from, après to take, enlever; to steal, dérober; to thieve, voler; 
tosnatch, towresl, to wring, arracher; to gather , cueillir; to derogate, 
déroger; to conccal , cacher; to disguise, déguiser; to escape, échapper. 

— Par in, après to enrage, s’acharner; to acquiesce, acquiescer. 

— Par of, après to ask, to inquire, to request, lo demand, to require, 
demander; to dream, réver; to think, penser; to partake, prendre part. 

— Par upon, après to hang, accrocher; to impose, en imposer; to reflect, 

réfléchir. 

Par on, après to détermine, déterminer ; to bestow, donner; to lavish, 

prodiguer; to confer, conférer; to inflict, infliger; to border, confiner; to 
muse, réver. 

* _ par with, après to unité, unir; tojoin, se réunir; to connect, joindre, 
to ally, allier; to associate, associer; to correspond, correspondre; to corn- 

/ design him for trade. 

Do not conceal any thing from 
your falher. 

The more they enraged in the 
battle. 


• pare, comparer ; to comply, se conformer. 

,• Je le destinais au commerce, 

I Ne cachez rien à votre père, 

Plus ils s’acharnaient au com- 
, bat, 
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327. La préposition à ne se iraduit eu aucune manière, quand le verbe an- 
glais est actif, ce qui arrive assez souvent; voyez le n° 595. 


1 1! ne plait à j>ersonne, 

Il ne survivra pas à son père. 
Quand j’obéis à la loi..., 


Ht ; pieuses nobody. 

Ile will not survive his falher. 
IVhm I obey the law... 


528. La préposition de, entre un verbe et un substantif (ou un pronom), se 
traduit par with toutes les fois qu'elle dénote le motif de l’action du verbe, 
ou bien la matière, .l'instrument, le moyen dont on se sert pour l’accomplir. 


EXEMPLES: 


Il pleurait de rage, 
Accabler de chagrin, 
Couvert de poussière, 
Émaillé de fleurs, 


He cried with raye . 

To overcome with grief. 
Covered with dust 
Enamelled loith flowers. 


— Cependant, après to die, mourir ( employé dans le sens propre ), on se 
sert de of : he died of a fever..., ofhis wounds, etc.; il mourut d’une fièvre..., 
de ses blessures, etc.; comme s’il y avait he died {in conséquence) of..., il mou- 
rut par suite de... Quand to die s’emploie au figuré, la préposition se traduit 
par with, conformément à la règle. — Après to lire, vivre; to breakfast, 
déjeûner ; de se traduit par on : To lire on vegetables, vivre de légumes. — 
Après toclothe , to dress, vêtir; to mu f fie up, affubler; to wrap up, enve- 
lopper, de se traduit par in : Clad in a white gown, vêtu d’une robe blanche. 

Nota. Lorsqu’il s’agit du motif de l’action du verbe, on peut également se 
servir de la préposition for. Il se retira de peur, he went away for fear ; il 
bondit de joie, hejumps for joy. 


329 La même préposition se traduit par from, après les verbes qui mar- 
quent mouvement, ou tendance à un mouvement pour venir, sortir, tirer, 
séparer, éloigner d’un lieu, d’un objet ou d’une personne. 


EXEMPLES : 


Je viens de Londres, 

Se retirer des affaires, 
Avez-vous reçu une lettre de 
lui? 


I corne from London. 

To retire from business. 
Hâve you received a letter 
from him ? 


— Cette règle n’a plus lieu lorsque le verbe prend après lui la particule 
oui: alors on emploie toujours la préposition of: He went out of the town, il 
sortit de la ville; littéralement, il alla hors de la ville. 


350. La même préposition se traduit par of après to abate , rabattre ; to ab- 
solve, absoudre; to acquit, acquitter; to suspect, soupçonner; to accuse, 
accuser; tojudge, juger; to convict, to convince, convaincre; to admonish, 
to advertise, to warn, avertir; to apprise, informer; to avail one’s self, 
profiter; to assure ones self, s’assurer; to avenge one’s self, se venger; to 
boast, to brag, se vanter ; to complain, se plaindre ; to cure, guérir ; tu 
purge, purger; to demand, to require, exiger; to obtain, obtenir; to dis - 
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gust, dégoûter; to disabuse, desabuser; to despair, desesperer; io deprive , 
to bereave, priver; to devest, ou divest, to strip, dépouiller; to dispossess. 
déposséder; to disburden, décharger; to dispose, se défaire; to dream, rê- 
ver; to cat, manger; to toste, goûter: to inherit . hériter; to remind, faire 
ressouvenir; to repent, se repentir; to rid, débarrasser; to speak, to talk , 
parler. 

/Si vous mangez de ce fruit, If you eat of that fruit. 
exemples Goûtez de ce vin, Taste of that wine. 

(Avertir d’un danger, To tcarn of a danger. 

554. La même préposition se traduit paru/, après to admire, to marvel, to 
tconder, s’étonner; to blush, rougir; to despair, se désespérer ; to exult , to 
rtjoice, se réjouir; to grutnble, to munnur, murmurer; tojest, to laugh , to 
scoff, se moquer; et to pi ne, se chagriner. 

— Par for, après to blâme, blâmer; to care, se soucier; to console , conso- 
ler ; to thank, remercier. • 

— Par on, après to présumé, présumer; to hace mercy, avoir compassion ; 
to play, jouer; et par upon, après to dépend, dépendre; to pride one’s self , 
s’enorgueillir. 

— Par by, après les verbes qui marquent augmentation ou diminution, lors- 
qu'ils sont suivis d’un adjectif numérique ou d'un adverbe de quantité. 

, 4 . /Je me rejouis de cela, / rejoice al that. 

Remerciez Dieu du bienfait..., Thank God for the blessing .. 
Il dépend de vous .., // dépends upon you... 

J’en ai augmenté le nombre de 1 hâve augmented the nomber 
dix, byten(i). 

552. La préposition de ne se traduit pas après to abuse, abuser; to accost, 
s'accoster; to enjoy, jouir; to want, avoir besoin ; to rcmember,se souvenir; 
to pity, avoir pitié; to own, convenir; to question, douter; to mistrusl, se 
méfier; to use, user (voyez 595). 

i II s’accosta de lui, //caccosted him. 

exemples : J Jouissez de cette fortune, Enjoy that fortune. 

! J’apprends à avoir pitié d'eux, / learn to pity them. 

» 

555. Les prépositions de ou par, après un verbe passif, se traduisent tou- 
jours par by quand elles dénotent l’agent par lequel se fait l'action du verbe. 

( Aimé de Dieu, Loved by God. 

exemples : J Favorisé par la Fortune, Favoured by Fortune. 

( Craint de ses ennemis, Feared by his enemies. 

Lorsque ces prépositions dénotent la matière, le moyen, l’instrument dont 


ex empli- s 


(1) Mais le plus souvent on sous-entend la préposition by : The river has 
encreased three feet , la rivière s’est accrue de trois pieds; etc. 
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on se sert pour accomplir l’action du verbe, il faut les traduire par urith (528). 

i 

| Charmer par, effrayer par, To chartn with, to freighten trith. 
exemples : < Frappé de terreur par, St rude toith terror by. 

' Couronné de fleurs par..., Crowned toith flowers by.. , 

— Cependant on se sert quelquefois de by pour indiquer le moyen dont on 
se sert : The strains by t chich he tamed the teild beasts..., les accents par les- 
quels il adoucissait les bétes les plus sauvages...; etc. 

534. I.es autres prépositions, entre un verbe et un substantif (ou un pronom), 
se traduisent, pour l’ordinaire, par les prépositions anglaises qui leur corres- 
pondent : Soupirer après, to pant a fier; consulter touchant, to consult about ; 
persister dans, to persist in ; se venger sur, to avengeon ; raisonner d’après, 
to argue from. 

— On dit cependant to bark al, aboyer après ; to batcl at , crier après; to 
behave to, se comporter envers; to blind to, aveugler sur ; to clasp to , serrer 
contre; to cringe to, to crouch to , ramper devant; to disincline to, indispo- 
ser contre ; to dispute about , disputer sur; to fire at, faire feu sur ; to fly at, 
s’élancer sur; to hesitate at, hésiter sur; to préservé from, préserver contre; 
to rage at, to rave at, s'emporter contre; to storm at, tempêter contre; to 
thunder at, tonner contre; to shield from, protéger contre; et to wait for, 
attendre après. 

DEUXIÈME SECTION. 

UES VERBES EMPLOYÉS COMME COMPLÉMENT D’AUTRES VERBES. 




535. Le verbe employé comme complément d’un autre verbe se met au pré- 
sent de l'infinitif sans préposition (1). 

/ Aimez-vous à jouer aux cartes : j Do you like to play at cards ? 
exemples : | U craint d'y aller , Ile fears to go thilher. 

■ Il vient pour lui dire..., Ile cornes to tell him... 

536. Lorsque les deux verbes sont séparés par un nom (ou un pronom), et 
que ce nom (ou ce pronom) est tout à la fois complément du premier et sujet 
du second, ce second verbe se met à l'infinitif sans la particule to. 


( Ordonnez à votre domestique de venir, Hid your servant corne. 
Je l'ai entendu dire cela (2), Ihaveheard him saythat. 

Tu le laisses aller, Thon letlest him go. 

— To prevent et to hinder, empêcher, ne sont pas compris dans cette règle ; 
voyez 538. 



(1) Ainsi les prépositions françaises à, de, pour, entre deux verbes, ne se 
traduisent pas en anglais. 

(2) Pour : j’ai entendu lui dire cela; tu laisses lui aller. 
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537. Si le nom (ou le pronom) dont il s'agit n'est pas en même temps sujet 
du second verbe, ce second verbe se met au participe passé. 

La ballade qu'il entendit chan- The bail ad tvhich he U tard 
ter (1), sung. 

Je ne puis me faire comprendre, / can nof make myself under- 

8tood. 

Cette conduite le fait mépriser, This behaviour makes him 

despised. 


EXEMPLES : 


538. Après to see, voir; (o hear, entendre; lo feel, sentir; to omit, omet- 
tre; to avoid, éviter; to scorn, lo disdain , dédaigner; lo refuse , to décliné , 
refuser; to cease, to givc over, to leave off, cesser ; to htlp, to forbear , s’em- 
pêcher; to de fer , to delay , to put off, différer; lo risk, risquer ; to renounce, 
togive up, abandonner; to finish, finir; to hâve donc, avoir fini; to be icorth, 
valoir la peine; to purpose, se proposer; to project, projeter; to prevent, 
empêcher (2) , le second verbe se met ordinairement au participe présent sans 
préposition. 


EXEMPLES: 


Je le voyais se promener, 

Je l’entends chanter (5), 

Je ne puis m'empêcher de rire, 


/ satc him tcalking. 

I hear him singing 
I can not help laughing. 


339. Après to intend , avoir dessein ; to cea e, cesser; to continue , conti- 
nuer; to like, aimer; to scruple, se faire scrupule; to propose , proposer, le 
second verbe peut se mettre ou à l'infinitif, ou au participe présent. 


I Cessez de faire le mal. 
EXEMPLES : / 

I J’aime à chasser. 


j ( ease to do evil. 

[ Cease doiug evil. 

1 1 like to hunt. 

1 1 like hunting. 


340. Après les verbes qui marquent locomotion, tels que logo, aller; to 
corne, venir; to run, courir, etc., le second verbe se met au même temps et 
à la même personne que le premier 


I Allez lui dire... 

Us allèrent lui dire... 
J’irai lui dire... 


(io and tdl him... 

They went and told him. * 
I will go and tell him. 


(1) Ce n’était pas la ballade qui chantait, elle était chantée par quelqu'un. 

(2) Après to hinder, empêcher, le second verbe se met au participe présent, 
précédé de la préposition from : He could not hinder me from crying ont, il 
ne put m’empêcher de m'écrier. 

(3) Si l'action indiquée par le second verbe n’a pas lieu au moment où l’on 
parle, ce second verbe doit être à l’infinitif, sans la particule to, conformément 
a la règle 530 : Je l’entends chanter tous les matins, / hear him sing every 
morning. 
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— Mais cette règle n’est plus applicable quand le premier verbe est au 
présent, ou à l’imparfait de l’indicatif, ou à l’un des participes. 

| Je vais dire à mon père.. . I am going to tell my fathcr... 
exemples | j» a jj a j g | u j ^ire / u , as going to tell him that, etc. 

541. Après to leach, enseigner; to learn, apprendre; to knotc, savoir, cl 
leurs synonymes, le second verbe est ordinairement au présent de l’infinitif 
précédé de l’adverbe how, comment (1). 

( Il m’apprend à nager, He teaches me how to swim. 

EXEMPLES { 11 ° ’ 

| Savez-vous jouer aux cartes, Do you know how to play at carde. 

542. Après to Ihii'k, penser; to believe, croire; to fane y, s'imaginer, le 
second verbe doit toujours être à un mode personnel, et le temps de ce mode 
varie selon le sens de la phrase. 

I II s’imagine savoir tout (2), De fancies hcknows every Ihing. 
Je pense pouvoir y aller la I think / tôt// be able to qo thi- 
semaine prochaine, ther the ne.rt week. 

\ Il croyait pouvoir y aller. De thought he couldgo thither. 

TROISIÈME SECTION. 

DES ADVERBES EMPLOYÉS COMME COMPLÉMENT DES VERBES. 

543. L’adverbe se place, pour l’ordinaire, après le verbe quand il n’y a pas 
d'auxiliaires, et après le régime quand c’est un nom ou un pronom personnel. 

I Je fus toujours d’avis..;, I was ever of opinion... 

il parla sans affectation et avec De spoke unaffecfedly and 
exemples force, forcibly. 

I Vous marchez très- vite, You walk ver y fast. 

I Je l’aime tendrement, / love him tenderly. 

— S'il y a deux régimes et que ce soient deux pronoms personnels, l'adverbe 
se place encore après : I give il you willingly, je vous le donne volontiers. 

Excepté never , jamais, qui se place toujours avant le verbe principal : 
I never saw him , je ne l’ai jamais vu ; hc vexer tcas seen to laugh sinec that 
finie, on ne l’a jamais vu rire depuis. 

Quand il y a des auxiliaires, l’adverbe se place, pour l’ordinaire, avant le 
verbe principal. 


(1) Mais on dit tout aussi bien : learn to do well, apprenez à faire le 
bien ; etc. 

(2) Tournez : il s'imagine (qu’) il sait tout; je pense (que) je pourrai ..; il 
croyait (qu’) il pourrait... (544). 
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Un comprendra celle règle clai- This rule will be ctearly un- 
exemple . j rement quand on l’aura étu- derstood after U has been 
* diée avec soin, diligent ly studied. 

Mais on peut aussi, pour plus d’hannonie, d’énergie ou de précision, placer 
l'adverbe soit avant le verbe, soit à quelque distance après, soit même entre 
deux auxiliaires. 


/Le xice s’insinue toujours par 
degrés. 

Il encouragea les barons anglais 
à pousser plus loin leur op~ 
EXEMPLES : \ position, 

| Il a été regardé généralement 
I comme..., 

\ Bientôt arriva le jour où..., 



Tice alWayscreeps bydegree ». 

He encouraged the english ba- 
rons to carry their opposi- 
tion farther. 

He has generally been looked 
upon as ... 

The day soon arrired on which . 


Toutefois, cette transposition ne doit pas se faire sans quelque raison. 

544. Nota. La conjonction que, après un verbe actif, s'exprime par that, 
ou se retranche ; voyez 553. 

— Que ne, après craindre, ne sc traduit pas : Je crains qu’il ne soit venu, 
/ fear he is corne ; je crains qu’il ne vienne, I fear he will corne ; je crains 
qu’il ne vienne pas, I fear he will not corne. 

— Que ne, après ne pas douter, se traduit par but : Je ne doute pas qu’il ne 
vienne, / do not doubt but he will corne. 

— La conjonction que, après un verbe neutie, se traduit quelquefois par 
till, unless, ou before ; voy. les idiotismes. 


CHAPITRE V. 

ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET. 


345. Le verbe doit s’accorder avec son sujet en nombre et en personne, 
lors même que ce sujet est remplacé par un pronom relatif. 


/Je lis, 

I 

Moi qui lis, 

Tu marches, 

( Toi qui marches, 

Cet homme chante, 

Lui qui chante. 

(!es oiseaux chantent, 

Ces jeunes filles qui chantent, 


/ read. 

I who read. 

Thon tcalkest. 

Thou who walkest . 
This man sings. 

He who sings. 

Those birds sing. 
Those girls who sing 
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.146. Deux ou plusieurs noms (ou pronoms) unis ensemble par une conjonc- 
tion copulative, exprimée ou sous-entendue, forment un sujet composé (430); 
et tout sujet compose veut le verbe au pluriel (comme en français). 


My brother and sister uûll go 
with y ou. 

The sun thatrolls over our 
heads, the food thaï we ré- 
crive, the rest thaï we enjoy 
dayly admonish us of a su- 
perior and superinlending 
power. 

\ tu a nos Desoms, 

— En anglais, un sujet composé ne se résumé jamais au moyeu d'un pro- 
nom pluriel ; ainsi l’on ne pçut pas dire : l'our sister, y ou, and I we mil go..., 
votre sœur, vous et moi nous irons...; mais, y our sister, you, and I mil go..., 
votre sœur, vous et moi irons... 


EXEMPLES 


Mon frère et ma sœur iront avec 
vous, 

Le soleil qui roule gurnos têtes, 
la nourriture que nous rece- 
vons , le repos dont nous 
jouissons nous avertissent 
chaque jour de l’existence 
d'un pouvoir supérieur atten- 




347. Deux ou plusieurs noms (ou pronoms) unis ensemble par des conjonc- 
tions disjonctives ne forment jamais un sujet composé ; en conséquence, quel 
que soit le nombre de noms qui précèdent, le verbe ne s'accorde qu’avec le 
dernier pris séparément quand ils sont tous du môme nombre. 


EXEMPLES : 


C’est l’ignorance ou la négligence 
qui a causé cette méprise, 
Jean, Jacques ou Joseph se pro- 
pose de l’accompagner, 


Ignorance or négligence has 
caused this mistake. 

John , James or Joseph in- 
tends to accompany him. 


— Lorsque ces noms, ou ces pronoms, sont de differents nombres, le verbe 
doit être au pluriel: Neilher poverlynor riches t cere injurious to him , ni la 
pauvreté ni les richesses ne lui furent pernicieuses , etc. 


348. Un nom collectif au singulier veut le verbe au singulier ou au pluriel, 
selon qu’il présente à l’esprit l’idée d’unité ou de pluralité. 

! L’assemblée fut unanime, * The meeting was unanimous. 
Le parlement est dissout, The parliamenl is dissolved. 

La nation est puissante, The nation is power fui. 

Le parlement était divisé d’opi- The parliamenl votre divided 
nions. in lheir sentiments. 

— Dans les trois premiers exemples, les mots meeting, parliamenl et na- 
tion présentent à l’esprit l’idée d’unité : l’assemblée est unanime ; c’est contre 
le corps des députés et non contre chacun d’eux qu’on lance l'ordonnance de 
dissolution ; une nation n’est puissante qu’autaul qu'elle est unie et qu'elle 
peut se lever comme un seul homme...., le verbe doit donc être au singulier. 
Dans le dernier exemple, c’est l’idée de pluralité (chacun des membres à son 
opinion différente de celle des autres ) ; le verbe doit donc être au pluriel. 
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CHAPITRE VI. 

ELLIPSES NÉCESSAIRES. 


On appelle ellipse le retranchement d’un ou de plusieurs mots, pour 
éviter les répétitions désagréables et exprimer ses idées en moins de paroles. 
Il est bien entendu qu’il ne s’agit que des mots que l’on peut omettre sans af- 
faiblir sa pensée et sans nuire au sens ou à la clarté de la phrase. Les Anglais 
ont pour principe qu’un mot une fois employé dans une sentence doit servir 
pour tous les membres de la même construction; aussi leurs phrases sont- 
elles presque toutes elliptiques, au moins dans quelqu’une de leurs parties. 
On ne saurait donc faire une trop grande attention aux règles et aux obser- 
vations suivantes. 


ELLIPSE DES ARTICLES. 


349. En anglais, on ne répète point l’article dans les sujets et régimes 
composés. 


EXEMPLES : 


! Un homme, une femme et un 
j enfant, 

| Une maison et un jardin, 

1 Le soleil et la lune, 


A man, woman and child. 

A hottse and garden. 

The sun and tnoon. 


— Cependant on le répète devant les mots très-emphatiques : Nol only 
the year, but the day, and thehourf non seulement l'année, mais le jour et 
l’heure ! (36) 

ELLIPSE DES NOMS. 


330. On omet également la ré|>étition des noms de même construction 
toutes les fois que l'harmonie ou la clarté de la phrase n’en souffre pas. 


EXEMPLE : 


Les lois de Dieu et les lois de 
l’homme, 


The laïcs of God and man. 


— On peut dire aussi, The latcs of God and those of man, les lois de Dieu 
et celles de l’homme ; mais on dirait moins bien, The laïcs of God and the 
laws of man . 

— Quand la répétition est nécessaire pour rendre la phrase plus emphatique, 
il n’est plus permis de l'éviter : Christ the poteer of God , and the wisdom 
of God , le Christ (qui est) la puissance de Dieu et la sagesse de Dieu. 


ELLIPSE DES ADJECTIFS. 


331 . Quand un adjectif est employé dans le même sens et de la même ma- 
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nière pour qualifier deux substantifs de même nombre et de même construction, 
on ne l’écrit qu’une fois. 


» 

EXEMPLES: 


Un petit homme et une petite femme, 
Une mauvaise plume et de mauvais 
papier. 


A Utile man and tcoman. 
A bad pcti and paper. 


ELLIPSE DES PRONOMS. 

852. 1° Les pronoms français mon , ma, mes,, devant un nom de parent à 
qui l'on adresse la parole, ne se traduisent jamais en anglais. 


EXEMPLES : 


Mon père, ma mère, 

Est-ce bien, ma sœur ? 
Viens avec moi, mon frère, 


Father, mother, 

Is it t oeil, sister ? - 
Corne t cith me, brother. 


2° On ne répète pas les pronoms de même construction, à moins que la 
phrase ne soit très-emphatique. 

( Je l’aime et je le crains, . I love and fear Itim. 

Mon père, ma mère et mes amis, My father , mother and fr tends. 
Sa jeunesse, sa santé et sa can- Her youth, heallh, and inno- 
\ deur, cence. 

— Quand la phrase est très-emphatique, on les répète comme en français : 
My sons and my daughlers rose against me, mes fils et mes filles se sont 
levés contre moi. 

3° Souvent aussi on retranche le pronom relatif. 

/ L’homme qu’il a tué, 77ie man he killed. 

exemples : J La femme que j’estime, The woman I est eem. 

( La ballade que j’ai entendue, The ballad Iheard. * 

■ 

Mais ceci n’est guère permis que dans le style de la conversation. 


ELLIPSE DES VERBES. 

333. L’ellipse des verbes n’offre rien de particulier, sinon que le verbe est 
quelquefois remplacé par un auxiliaire. 


EXEMPLES : 


j Je croyais qu’il viendrait; mais 
* il ne viendra pas, 

( Qu’il y aille, s'il le veut; quant 
à moi, je n’irai pas, 


I thought he would corne ; but 

9 

he will not. 

Let him go thither, if he pha- 
ses, as for me, I tcill not. 


On dit aussi : Ils doivent être punis, et ils le seront, they must and shall 
be punished. — Le reste est comme en français. 
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ELLIPSE UES PRÉPOSITIONS. 

V 

554k Une préposition, une fois employée, doit servir pour tous les mots de 
même construction. 


On le vit dans les monastères, He tms seen in the abbeys , 
dans les palais et dans les halls, and public buildings. 
édifices publics, v 

Il parla à tous les hommes et à Ue spoke to every mati and 
toutes les femmes qu’il ren- tvoman he met tcîlh. 
contra. 


EXEMPLES 


— J'ai dit ailleurs <|ue quand un verbe a deux régimes, et que l’on place 
d’abord le régime indirect, on retranche toujours la préposition to (5‘25). 


ellipse des conjonctions. 


555. L'ellipse des conjonctions n’offre rien de particulier, sinon que l’on est 
libre d’exprimer ou de retrancher le que entre deux verbes (544 . 


EXEMPLES : 


I Je crois que vos amis 
sont arrivés, 

| Je dis que vous ne la 
connaissez pas, 

— Le reste est comme en français. 


I Ihink that your friends are arrived. 
I Ihink your friends are arrived. 

1 say that you do not know her. 

I say you do not know her. 


CHAPITRE VIL 

CONSTRUCTION DES PHRASES EN PROSE ET EN VERS. 


PREMIÈRE SECTION. 

CONSTRUCTION DES PHRASES EN PROSE. 

Paragraphe |* r . 

Construction des phrases explicatives et impératives. 

556. La construction anglaise, dans les phrases explicatives et impératives, 
est en général à peu près la même que la nôtre, c'est-à dire que l’on place 
d’abord le sujet avec les mots et les propositions qui en dépendent, puis le 
verbe avec ses accessoires, puis les régimes avec leurs compléments, s'ils en 
ont. 


SYNTAXE. 

La sagesse divine a juge à pro- 
j pos, pour diverses raisons, 
de mettre des distinctions 
entre les hommes, en plaçant 
les uns dans l’élévation et les 
autres dans la bassesse; mais 
elle n'a jamais placé personne 
! dans l’abjection, 

exemples: silence de la nuit, le calme 

de la mer, la lumière trem- 
blante de la lune répandue 
sur la surface des ondes, le 
sombre azur du ciel seiné de 
brillantes étoiles , servaient 
à rendre ce spectacle encore 
\ blus beau, 
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The divine teisdom hast thought 
proper, for varions reasons, 
to wake distinctions bet- 
tveen m en , placing some in 
a higher sphere, others in a 
lower ; but never tcas he the 
cause of any one’s abject- 
ness. 

The silence of the night, the 
calmness of the sea , the 
trembling light of Ihe moon 
shed on the surface of the 
xcaters, the dusky azuré of 
the sky bespangled with 
gli/tering stars, serced to 
heighten the beauty of the 
scene. 


337. Quelquefois cependant le sujet peut se metire après le verbe, et l’at- 
tribut avant. 


( For dust thou art, and unto 
dust shalt thou return. 
fVhom therefore ye ignoran- 
tly worship, him déclaré I 
unto you , 

Calm mis the day, and the 
\ scene, delightful (t), 



Car tu es poussière , et tu re- 
tourneras en poussière. 

Celui donc que vous adorez 
sans le connaître, c’est lui 
que je vous annonce. 

Le jour était calme et le spec- 
tacle délicieux. 


33». Cette transposition a presque toujours lien dans les phrases exclaina- 
tives. 


Que vous êtes bon! Hotc kind you are! 

EXEMPLES ! ^ Ue CCt en * ant est m ® c ^ ant! How naughty this boy is ! 

| Que cette femme était malheu- How unhappy this woinan 

reuse ! t cas ! 


A part ces deux exceptions, la construction anglaise, dans les phrases expli- 
catives et impératives, ne diffère guère de la nôtre que dans la position des 
compléments. 


(1) Mais il faut bien prendre garde qu’il n'y ait point d'amphibologie ni 
d’absurdité. Ne dites pas : T1\e horse that bougfit my brother, ( le cheval qu’a 
acheté mon frère), car vous donneriez à entendre que c’est le cheval qui a • 
acheté l’homme. 
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Paragraphe 2. 

Construction des phrases interrogatives. 


‘ 359. Dans les phrases interrogatives, le sujet, quel qu'il soit (complexe ou 
incomplexe ), se met toujours après le verbe quand il n’y a pas d'auxiliaires; 
et quand il y a un auxiliaire, immédiatement avant le verbe principal; 
voyez 379. 


I Êtes- vous sûr de cela? 
Monsieur votre frère a-t-il beau- 
coup d'enfants ? 

Viendra-t-il aujourd’hui? 
L'homme qui vous a parlé au 
spectacle, vous a-t il dit qui 
\ il était? 


/tre you sure of thaï ? 

Has your hrother many chil- 
dren ? 

Will he corne to-day. 

Pid the man , tcho spoke to you 
ai tlie play, tell you tcho 
he tcas ? 


360. Oui et non, après ces sortes de phrases, ne se traduisent presque ja- 
mais par yes et no: en anglais, la réponse se fait par un pronom suivi du 
verbe de l’interrogation ou de son auxiliaire. 

; Êtes-vous sûr de cela ? Oui , .ire you sure of thaï ? f am, I 

I non, am not. 

Votre frère viendra-t-il? Je Will your brother corne? / 
pense que non, think he t cill not. 

L’homme qui vous a parlé, vous Did the man tcho sp >ke to you , 
a-t-il dit qui il était? Oui, tell you tcho hc iras ? He 
' non, • did, he did not. 

36t. X’est-ce pas ? Lorsque cette proposition vient après une phrase expli- 
cative, elle se traduit en anglais de la même manière que non après une phrase 
interrogative; seulement, le pronom se place après le verbe. 


I Vous êtes sûr de cela, n'est ce 
pas? 

Il viendra aujourd’hui, n'est-ce 
pas? 

Il vous a dit qui il était, n'est-ce 
pas? 

Vous irez avec lui, n'est -ce 
pas? 

^ Vous iriez avec lui , n'est-ce 
\ pas? 


ï ou are sure of that, are you 
not ? 

He will corne to-day, tcill he 
not ? 

He has told you tcho he tcas, 
has he not ? 

You tcill go teith him, tcill you 
not ? 

You tcould go teith him,tcould 
you not ? 


— Est-ce que.. .? Les Anglais n’ont pas cette manière d'interroger; il faut, 
lorsqu’on la rencontre en français, tourner la phrase autrement : Est-ce que 
vous êtes malade? tournez, Êtes-vous malade? 4re you ill? etc. 

562. Les pronoms et les adverbes interrogatifs sont toujours immédiatement 
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suivis de leur complément et se placent toujours avant le \erbc. Le reste de 
la phfase se construit comme dans les exemples précédents, quand le verbe 
est actif. 


1 Lequel des deux préférez- vous ? 

Combien votre frère a-t il d’en- 
fants? 

Combien avez - vous dépensé 
d'argent ? 


ff ich of the lira do y ou like 
better 9 

If ow many ch il dre h has your 
brother ? 

Hoir much tnoncy hâve you 
s lient ? 


365. Le pronom possessif tchose est toujours immédiatement suivi du nom 
de la chose possédée, quand ce nom n’a d’autre complément qu'un pronom. 


EXEMPLES : 



qui sont ces chevaux ? 
qui est cette maison ? 


fVh ose h or ses arc the se? 
H hase h ou se is thi s? 


— Mais lorsque le nom de la chose possédée est accompagné d'un complé- 
ment autre qu’un pronom, on le place après le verbe, comme en français. 

I A qui sont ces beaux chevaux? If base are those fine h or se s ? 
exemples: J A qui sont les chevaux que je ff 'hase arc the Itorses tchich I 
I vois là- bas? tee yondt r ? 


364. Quand un pronom interrogatif est accompagné d’une préposition, on 
peut toujours la mettre au commencement de la phrase; mais il est quelque- 
fois également bien de la mettre à la fin , surtout quand la phrase est très- 
courte. 


exemples : 


En quoi consiste le système so- 
laire? 

Dansquelle province est Dublin? 
De quelle religion êtes-vous? 


In ichat docs the solar System 
co n sis t y 

In tvhal province is Dublin ? 
If 'hat religion are you of? 


* s 563. Après l'adverbe comment, les Français ont ordinairement doux ma- 
nières de construire la phrase interrogative : ils peuvent dire, par exemple, 
Comment l'Italie est-elle divisée? ou bien, comment est divisée l'Italie? — 
Les Anglais n’en ont qu'une, et elle diffère des deux nôtres; ils disent: IIow 
is Italia divided ? comment est l’Italie divisée? Il en est de même dans toutes 
les phrases de ce genre. 


DEUXIÈME SECTION. 

CONSTRUCTION DES PHRASES POÉTIQUES. 

366. Les phrases poétiques sont soumises, quant à la construction gramma- 
ticale, aux mêmes règles que les phrases en prose; de plus, elles doivent être 
disposées de manière à former des vers. Ce qui constitue les vers anglais, cl 
ce qui les distingue de la prose, ce sont les pieds, les pauses, et quelquefois 
la rime 


.178 


NOUVKLLK GR AMM Al R K ANGI.AlSIv 


! ! Paragraphe |» r . 

. Des pieds poétiques . 

567. On compte dans la langue anglaise huit sortes de pieds poétiques : 
L’ïambe, qui se compose d’une syllabe faible et d'une forte (58, 45) : bc- 

tratf, the leur', to me', e-nough’, of God', for mon', my-self , lo 
knv te', etc. (4). 

Le Trocuée, d’une forte et d'une faible : gor^ern, givc' me, nature, htar' 
htm, fa-cour, shilling, etc. 

L’Anapeste, de deux faibles et une forte : I would hide', teith the beasl', 
of the chast'., con-tra-vene , ac-qui-esce etc. (2). 

Le Spondée, de deux fortes : pale' moon', tall' trees', etc. (3). 

Le Pyrrhique, de deux faibles, comme dans les deux dernières syllabes 
-de wem*o-ry, nat^u-ral, etc. (-4). 

Le Dactyle, d’une forte et de deux faibles : la^bour-er, pos i 2 3 4 si-ble , natoi 
raL-mem^o-ry , etc. 

L/Àmphibraque, d’une faible, une forte et une faible : dc-light-ful , do- 
mes-tic, am-bivion, etc. 

Kt le Tribraqce, qui se compose de trois faibles, comme dans les trois der- 
nières syllabes rie in -nu 1 mer -a-b le, toDer-a-ble, au‘di-to-ry, etc. ( il est aussi 
i rés-arbitraire ). 

Les vers s’appellent ïambiques, trochaïques , ou anapestiques , selon qu’ils 
sont composés d’ïamhes, de trochées ou d’anapestes. 

568. Les vers ïambiques peuvent avoir de deux à sept pieds. 

exemples : 

ff'hat place' is here'f 
IVhat scenes' ap-pear’ ! 

To me' the rose' 

No lon-ger gloics' 

In places far' or near', 

Or fa-mous or' obscure, 


(4) L’ïambe, le trochée et l’anapeste forment la base de la mesure poétique ; 
les autres pieds ne servent guère que dans certaines circonstances jiour faire 
image, pour l’harmonie imitative, pour varier agréablement la mesure du 
vers, etc. 

(2) This measure is, however, ambtguous ; for by laying the stress of the 
voice on the first and ihird syl table, tee might make a trochaic. L. Murray. 

(3) Ce pied est également très-arbitraire; car, pour peu qu’une syllabe soit 
moins emphatique que l’autre, il se change en ïambe ou en trochée. 

( 4 ) Le pyrrhique est aussi arbitraire que le spondée, pour la même raison. 
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IVhere whole-some is the air', 
or wherc' the most' im-pure (l). 

The foun-tain’s fait', the riv-er’s flotv , 

The tcood+y val 1 2 lies, tcarm' and loto. 

The plea*sant seat', the ru-in'd tow’r', 

The na-ked rock', the sha-dy bow’r',... 

In ail' my icatod’rings round' this world of cave', 

In ail' my griefs', — and God' has giv’n' my share', — 

I stili liad hopes' , my laOest hours' to crown', 

A-midsl' these hum-ble botv'rs' to lay'me down... (2). 

Le vers ïambique fie six pieds, ou Y Alexandrin, ne s’emploie guère que 
dans certains cas et à la lin d’une tirade de vers héroïques, pour faire image, 
ou pour réveiller l'attention. Lu voici deux exemples : 

T h en at the last' and on l ly cowplet fraught' 
llhith some un-mean s iny thing' they call' a thought', 

A need-less al s ex-an-drine ends' the song', 

That, likc a woundnd snake', drags' ils' slow' lenghl' a-lony. 

The seas' shall icaste'; the sky' in smoke' de-cay' , 

Rocks' fall' to dust' and mounHains melt' a-way ; 

Rut fix’d' his word', his sa 1 cing pow’r' re-mains’ : 

Thy realm' for ev^er lasls', thy own' Mcs-svah reiyns'. 

Les vers ïambiques de sept pieds s’écrivaient autrefois en une seule ligne ; 
mais il est maintenant d’usage de les écrire eu deux ( quatre pieds dans la 
première et trois daus la seconde ). 

EXEMPLES: 

IV h en ail' thy mer^cies, O’ my God' / 

My rUsing soûl ‘ sur-vey* , 

7 Yans-port^ed with' the view', Tm losl' 

In won-der, love', and praise'. 

36i>. Les vers trochaïques peuvent être de neuf longueurs différentes ; 

1° D'un pied et demi : 

Dread^/ul gleams 
l)is l mal screams', 


(1) Les vers ïainbiques de deux et de trois pieds ont quelquefois une syllabe 
de plus à la fin : 

U-pon ' a mowotain... 

Our heurts' no lon 1 ger lan^guish... 

( 2) C’est cette mesure que les Anglais ont adoptée pour leurs vers héroïques ; 
This is called the heroic measure, Murray. 
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Pires' that gloxc', 

Shrieks' of woe... 

2" De deux pieds : 

on' ihc moun-tain. 

Hy' a foun-tain.... 

Rich' the tr cas- urc 
Sweet' the pleas-ure. 

5° De deux pieds et demi : 

lu' the days' of old' , 

Fa-bles plain-ly told ' .... 
dire' the ven-geance due' 

To the variant crew'.... 

4° De trois pieds : 

When' our heurts' are mour*ning... 

Or' whcre He-brus waoders. .. 

8° De trois pieds et detni : 

Restées s mor-tals toiC for noughl' ; 

Hliss' in vain' from earth' is sought V 
HUss' a na-tive of' the sky', 

NerAer tmn-ders. Mordais try ... 

f» 0 De quatre pieds .• 

Round'us roars ' the tem-pest loud-er. . 

SofUiy sweet' in Lydôan meas-ures , 

Soon' he south’ d' his soûl' to plcas^urcs, 
fl'ar' he sung', his loil' and trou-ble... 

7° De quatre pieds et demi : 

Fdle afHer din-ner in his chair', 

Saf a farni-er rud-dy fai' and fair '... 

De cinq pieds : 

Ail' that tcalk' on foot' or ride' in chariots 
Ail' that dwell' in palAa-ces or gar-rets... (85-4"). 

De six pieds : 

On' a mounAain stretch’d' be-neath' a hoar*y wil^low, 
Lay' a shep^ierd swain', and view’d' the rollông bil-low. 

870. Les vers anapestiques peuvent avoir de deux à quatre pieds : 

1° Deux pieds •. 

Put his courtage 'g an fait', 

For no arts' cou/d a -rail’... 
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a. s a-wak'd' f ront the dead' ... 

Hoto the h iss' in the air'... 

‘2 u Trois pieds : 

0 ye woods', spread your branch-es a pave; 

To your d ep-est re-cess-es l fly'; 

/ would hide' with the béants' of the chose', 

1 would van^ish front et :-er-y eye'... 

.{'* Quatre pieds : 

May y gov-erti my passions with ab-so-lute sway'; 

And yrow wi-ser and bet-ter as life' wcars a-way’ ... 

S. B. Les vers anglais n’ont pas toujours cette uniformité monotone que 
l’on trouve dans les exemples précédents. Quelquefois on rencontre dans une 
même ligne poétique différentes sortes de pieds (1) ; et dans une même pièce 
de poésie, des vers d’espece différente, et de diverses longueurs. 

VARIATION DES PIBDS. 

571. Les vers ïambiques peuvent commencer par un trochée, un dactyle, un 
pyrrhique,ou un spondée. Dans l’intérieur du vers, Hambe peut être remplacé 
par un anapeste, un spondée, un pyrrhiqnc ou un (ribraque; et à la fin, par 
un amphibraqiie. 

EXEMPLES: 

The bro^ken sol^dier, kind-ly bade' to stay', 

Sal’ by the ftre' and talk’d' the night' a-way’; 

Wept’ o'evhis wound* , or , taies ' of sor^row donc, 

ShouDder’d his crutch', and shew’d' how felds' were won'. 
Mur-mur-ing, and with' him fled’ the shade' of night ... 

That on vveak’ wings' from far' pur-sues your flighl'... 

As sonie tall’ cliff’ that lifts' ils aw^ful form' (‘2)... 

Ou the green’ bahk’ to look' in-to the clear' 

Srnooth’ lake’ that to me’ seem’d’ an oth-er sky'... 

IVhile man^y a pas-/ime cfr^cled in the shade'... 

The young' con-tend- ing as the old' sur-vey'd’ ... 

See’ the bold’ youtb’ strain’ up’ the threat'tTing steep ... 
/n-wn-Mner-a-blc beforc th'al-might-y throne'... 

And rouze' him like' a ratHling peal' of thun-der... 


(1) Ter ses of Jambics hâve indeed a fine harmony; but as the stress of 
(lie voice, in repeating such verses, is always in the santé places, that is, 
on every second syllable, such a uniformity would disgust the car in a long 
succession ; and therefore such changes were souyhl for , as might intro- 
duce the pleasure ofvariety, without préjudice to melody ; or which might 
contribute to ils improvement. Murray. „ 

(2) Ces deux pieds étrangers peuvent se trouver également à la fin du vers : 

Is’ there nof rain'e-nough ' m the sweet’ heav’ns’ 
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372. Les vers irochaïques n’admettent point de pieds étrangers, si ee n'est 
quelquefois le pyrrhique : 

Hon-our but an empHy bub^ble. 

373. L'anapeste est souvent remplacé par un ïambe, soit au commencement , 
soit dans l'intérieur du vers, mais jamais à la fin : 

Why will' y ou my pas-sion rc-prove' ? 

Why term' it a fol-iy to grieve' ?.... 

O’er man-y a fro^ zen, maiHy a fi^er-y Alp' 

MÉLANGE UES VERS. • 

« 

374 Dans les pièces de fantaisie, les vers ïambiques peuvent être mêles de 
vers anapestiques et irochaïques; et tous peuvent être de differentes longueurs, 

The inighty marier stnil’d' to see' 

That love' was in the neæt' de-gree' ; 

’Twas but a kitt^dred Sound' to ntove' ; 

For pil-y melts' the mind' to love'. 

Soft -l y sucet' in Lyd-ian mcas-ures, 

Soon' lie soulh'd' his soûl' to pleas^ures , 

/Far' hc sung', his toil' and trou-ble : 

Hon-our but an empHy bub-ble ; 

Scv-er end-ing , still' bc-gin^ning , 

Fight-ing still', and still' dc-stroy-ing... 

Now strike' the gold-en lyre' a gain' ; 

And loud-cr yel' and yet' a loud 1 er strain, 

Break ' his bande' of slecp' a-sun-der, 

And rouze' him like' a rat-tling peal' of thun'der. 

Hark', hark' the hor-rid Sound' 

Has rais'd' up his head'; 

As a-tcak'd 4 front the dead' , 

And a-mazed' he stares' a-rouna 
Hc-venge’, re-venge TimoHhe-us cries , 

Sec the fu^ries a-rise , 

Sec the snakes ' that they rear', 

How they his»' in the air', 
md the spar-kle that flash' front their eyes' ! 

Be-hold' a ghaslHy band' , 

Fach a torcli' in his hand, 

Thtse are Greni-an yhosts' that in bal-tle ivere slain', 

And un-bur-y’d re-main’ 

In-glo-rious on' the plain' : 

Give' the vengeance due' 

To the variant cretc' : 
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Ile-hold' hoir they toss" tlicir torcli-e# on high', 

How they point' to lhe Per^sian a-bodes’ , 

And glit^t'ring /ew-ples of their hostile gods' ! 

Dryden. 

Paragraphe 2. 

Des pauses poétiques. 

373. 11 y «i dans la poésie, outre les repos indiqués par la ponctuation, une 
pâme plus ou moins longue à la fin de chaque vers ; on l’appelle pause finale; 
elle est surtout nécessaire dans la lecture des vers blancs (ou sans rime), pour 
les bien distinguer de la prose (i). 

Je suppose que vous ayez à lire ce passage de Milton : 

Of man Y firsl' dis z o-be-diencc, and the fruit' 

Of that for bid^den tree', wfiose morMal tastc' 

Brought" dealh' in-to the world', and ail' our tco', 
fVith loss' of E-den, till' one greaOer man' 

Be-store us and re-gain' the bliss-ful seal', 

Sing ', heav'n-ly musc', that on the secret top' 

Of O^reb.... 

Sans la pause finale, ces vers ne seraient plus pour l’auditeur que de la 
prose poétique, comme on peut le voir par l’arrangement suivant : Of man’s 
first disobedience , and the fruit of that forbidden tree, t chose mortal taste 
brought death into the world , and ail our wo , toit h loss of Eden, till one 
greater man restore us, and regain the blissful seal , sing , Iteavenly muse, 
thaï on the secret top of Oreb. .., etc. 

Il doit encore y avoir dans l'intérieur des vers héroïques un autre repos, 
que l’on appelle pause harmonique ou césure. La césure peut être après la 
quatrième, la cinquième, la sixième ou la septième syllabe; elle coïncide sou-* 
vent avec les pauses sententielles indiquées par la ponctuation ; mais quelque- 
fois elle sc trouve avant ou après. 

EXEMPLES : 

The sil-ver eel' [ in shûning volumes rolVd', 

The yel'low carp' | in seules' be-dropp'd ’ with gold'... 

Round bro-ken col-umns | clasp-ing Uvy twin’d', 

O’er heaps' of ru-in \ stalk’d' the state+ly hind' 

See' on those ru-by lips' | the trem-bling breath'... 

And those love-dart-ing eyes " | must roll' no more"... 


(1) IV e must read blanc verse, in such rnanner, as to make every line 
sensible to the ear : for , what is the use of melody, or for what end bas the 
poet composed in verse, if, in reading his Unes, tee suppress his numbers, 
by omitling the final pause ; and dégradé thern, by our prononciation , into 
mere prose? Murray. 
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And there' a na-ked Le-da | tcith' a swan'... 

And madc a tcid-ow hap-py J fur a ichim... {i). 

376. Lorsque l’on veut frapper vivement l’attention, on peut partager le 
vers d’une manière bien plus inégalé encore, et observer la pause harmonique, 
soit après la première syllabe, soit après l’avant-dernière. 

Thus u'ilh' the year 

Sea-sons return', | but not' to nu' re-tums ’ 

Day', | or tlic succl' ap-proach' of even' or morn ' .... 

No soon^er had'lh’ Almight- y ccas’d', | but ail' 

The mul-ti-tude of an-gels, | tcith' a shout' 

Loud' , | as from nunv-ber with-<>ut' num-ber; | stceeV, 

A 8 from West' voi- L cer\ ut-ter-ing joy'.... 

* 

— Quant aux demi-pauses que l’on doit faire encore, outre la pause har- 
monique, voyez 30* et 505. 

Paragraphe 3. 

De la rime. 

377. Comme je l’ai déjà fait entrevoir, la rime n’est qu’un accessoire, et 
non une partie essentielle des vers anglais; ils peuvent exister sans elle (‘2), 
avec moins de charme pour l'oreille, sans doute, mais avec autant de force et 
un caractère tout aussi poétique ; on peut en juger par les passages suivants : 

A HY-MN (‘2}. 

Nature, attend ! join every living soûl, 

Beneath the spacious temple of the si, y, 

In adoration joincd ; and, ardent, raise 
One general song ! To him, ye vocal gales , 

Breathe soft , tchosc spirit in your freshness breathes : 

Oh talk of him in solitary glooms! 

JThere, o’er the rock , the scarcely-waving pine 
Fills the bruum shade tcith a religious atcc. 

And ye, ichose boldcr note is heard afar, 

IT o shake th’ astonish’d tcorld, lift high tu heav’n 
Th’ impetuous song , and say from whom you rage 
Dis praise , ye brooks , attune , ye trembling rills; 


(1) In Ihis xcay, the com pari son of Unes variously approporlioned by 
the four different scats of lhe cœsura, may be the source of a gréai varie) y 
of harmony, consistent tcith lhe finesl melody. This is still increased by 
the introduction of itcu cœ suras, and much more by that of semi-pauses. 

(2) C’est en vers blancs que Milton, Shakespeare, Thomson, Young, etc., etc., 
ont écrit leurs immortels ouvrages. 

(3) Hymife à la gloire du Créateur. 
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And let me catch it as J muse along. . -s 

Ve headlong torrents, rapid, and profound; 

Ve softer floods, thaï leads the humid maze 
Along the vale ; and thon, ma je Stic main , 

A secret tcorld of wonder to thyself, 

Sound his slupendous praise ; whose grcater voice 
Or bids you roar , or bids your roarings fait. 

Soft rail your incense, herbs , and fruit and flow'rs, 

Jn mingled clouds to him ; whose sun errait s, 
rrhofc breath per fumes you, and whose pencil points. 

Ve forest bend, ye harvcst wave, to him : 

Itreathe your still song inlo the reaper 7 s heart, 
as home hegoes beneath the joyous moon. 

Ye that keep walch in heaven , while earth afleep 
tJnconscious lies, effusc your mildest beams, 
i e constellations, while your angels slrike . 
tmid the spangled sky, the silver lyre. 

Great source of day! best image herc belote 
of thy Creator, ever pouring wide, 

From utorld toworld, the vital océan round, 

On Nature Write with every beam ms praise. 

The thunder rolls : he hush’d the prostratc world ; 

IVhile cloud to cloud return the solemn hymn. 

/tient out afresh ye hills .- ye mossy rocks , 

Pétain the Sound : the broad responsive lowe, 

Ve valleys, raise; for the Grf.atS’hepherd reigns. 

Ve woodlands ail , awakc : a boundless song 
fturst from the groves / and when the restless day, 
Eæpiring, lays the warbling world asleep , 

Sweetest ofbirds! sweet Philomela, charm 

The lisl'ning shades, and teach the niyht his praise. 

Ye chief, for whom the whole création smiles, 

At once the head, the heart, and tongue of ail, 

Crown the great hymn! in swarming cities vast, 
Assembled men , to the deep organ join 
The long-resounding voice, oft breaking cleat 
At solemn pauses thro’ the swelling base ; 

And, as each minglmg flame incrcascs each. 

In one ttnited ardor rise to heaven. — Thomson. 

, WINTER. 

’Tis done! dread winter spreads his lalesi glooms, 

And reigns tremendous o'er the conquer'd year. 

2t 
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How dead the vege table kingdom lie* ! 

//ou ? du vi b the tune fui ! Horror tvide extends 
Hit detolate domain. Deliold fond Man ! 

See herc thy piclur'd lift; pas s some fctv y cars, 

Thy flotcering Spring, thy Sumtner's ardent strength, 

Thy tober Autumn fading into agc. 

And pale concluding H' inter cornes at last , 

And shuts the scene. Ah ! uhither note are fled, 

Those dreatns of greatness ? these unsolid hupes 
Of happiness ? those longmgs after famé ? 

Those reslless caret ? those busy bustling duys ? 

Those gayspent, festive nights ? tchose veering thoughts 
Lost between good and ill, that shar’d thy li/e? 

Ail note are vanisWd! Virtue sole survives , 

/ mmortal never-failing friend of Man, 

His guide to happiness on higli ... — Thomson. 

578. Il y a rime, en anglais, quand il y a ressemblance entre le dernier son 
de deux ou plusieurs lignes poétiques, de quelque manière que ces sons soient 
représentés; et selon que la ressemblance est absolue, ou plus ou moins 
grande, la rime est par faite ou plus ou moins imparfaite. 

La rime peut être parfaite avec une orthographe différente, et imparfaite 
avec la même orthographe. 

EXEMPLES : 

Rimes parfaites 

lmpell'd with steps uuceasing to pursue' 

Somc fleeling good that tnoeks me with the \lçw’ .... 

My fortune leads to traverse realms alônç 
And lind no spot of ail the world my à\vn\.. 

Where my worn soûl, eaeh wandering hope at r ht' 

May gather bliss, to see my fellows bl èss’ 

In florid beauty groves and fîelds app^r', 

Man seems the only growth that dwindles here\... 

That independence Britons prize too h i§h\ 

Keeps man from man, and breaks the social 
The crowded mart, the cultivated pldfn', 

A new création rescued from his r £\gn'. — Goi.dsmith. 

Rimes imparfaites. 

Not half so swiftly the fierce eagle m$vçf 

YVhen Ihrough the clouds he drives the tremhling d(/i'çÿ.' , — Pope. 

The inean suspicious wretch, whose bolted dôor' 

Ne’er moved in duty to the wand'ring jnJpr'. — Parnell. 


SYNTAXE. 

The soit improv'd around, (he mansion n èqV , 

An neittier poorly low, nor idly gréai'. — Parnell. 

Where now is Homer, who possess’d the ihrvfaç' 

Th’ immortal work remains, the inortal atithor’s g ône\ 

Some ne’er advancc a judgment of their QWh' 

But catch the spreading notion of (lie tdu>n'. — Pope. 

Thus critics of Iess judgment than capr icç , 

Curious, not knowing, not exact, but nfcç'. — Pope. 

Emploi des rimes imparfaites. 

.'>79. Partant de ce fait, que leur poésie se soutient parfaitement sans le se- 
cours des rimes (1), et se fondant sur ce principe, que l’on ne doit point gêner 
l'imagination, ni sacrifier une conception heureuse, une expression riche, un 
tour élégant, une image frappante, pour un agrément purement accessoire, les 
Anglais regardent comme rimes suffisantes toutes les terminaisons qui ont 
entre elles conformité dans les consonnes finales, et une affinité quelconque 
dans les sons qui précèdent (2). 

EXEMPLES : 

Old mould’ring unis, pale fear, and dark distré.c*' 

Make up the frightful horrors of the pldçç'. — Gartii. 

The grâces stand in sighf, a satire tr dpi', 

Peeps o'er their hends, and laugh behind the s oénç'. — ParnLi.l. 

Then in the scale of life and sense ’tis plÿpt', 

There must be some where sueh a rank as mdn'. — Pope. 

The vulgar »hus through imitation èrr'. 

As oft the learn’d by being singulier' (55 — 4°). — Pope. 

So bees bear gravel stones, whose poising w HghV 

Steers through the whistling winds their steady fi ighi'. — L)ryük.v 

In praise so just let every voice lie j ôirt'd', 

And fill the general chorus of mank ind’. — Pope. 

When thus, not rising front his loftv thrônç , 

In state unmov'd, the king of nien begi’m'. — Pope. 

— Loin de regarder ces rimes imparfaites comme un défaut, Walker pre 
t end qu'elles sont quelquefois une beauté ; de même que clans la musique ccr 


(1) The sa me masculine force that supports our potlry without the 
assistance of any rhyme at ail, seems to exempt it from thaï servile atten- 
tion to perfectly sinular rhymes, to which the french versification is invio - 
lably bound. (Walker, Pref. to the Index.) 

(2j II is better to tolerate these imper fect rhymes than to cramp the ima- 
gination by the too narroxo boundaries of exact ly similar soumis, a usant 
of per fect rhyme is fully compensated by gaining access tu a more eligible 
turn of thought ; the most exact and harmonious rhyme tcould be dearly 
pnrchased at the expense of the most délicate aboiement in the strength 
or beau! y of an expression. Walker. 
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laines dissonnauces employées à propos surprennent agréablement l’oreille, 

en môme temps qu'elles font mieux ressortir l’elTet de l’harmonie (1). 

380. Dans les couplets, les stances et les strophes, les rimes peuvent être 

croisées comme en français- 

* 

EXEMPLES : 

Toeach his sufj'rings : ail are mon, 

(ondemn’d alike to groan ; 

The t cil (1er for anothcr’s pain ; 

Th * unfeeling for his otcn. 

Yet ah! t chy should they knotc lheir /ale ? 

Since sorrotc mver cornes loo laie, 

And happiness to siciftly /lies : 

Thought would dcstruy lheir paradisc {.>5—4";. 

A o more; tchere ignorance is bliss, 

’Tis folly to bc toise. Gray. 

Perhaps in this neglected spot is laid 

Some heart once prégnant tvilh celestial /ire; 

f/ands, that the rod of empire might haie sway’d, 

Or t cake to extacy the licing lyre. Gray. 

581. Autrement, les ver» doivent toujours rimer deux par deux. Quelque- 
fois le poète en fait rimer trois ensemble; mais alors il est obligé d’en a\ertir 
par une accolade au bout des trois lignes. 

EXEMPLES : 

Grass and /lotcers, quiet treads, 

On the meads and mountain heads , 

A long xcith pltasure, close ally’d, 

Ever by each other side : 

And ofter , by the murm’riny ritl, i 

llears the irush, xchile ail is still, 
ff ïthin the grores of Grongar iiill. i 

Dyek. 


(1) A ay, so far from a defecl, that there seems to le a beau! y in departiny 
from a perfect exact ness of rhyme, as it agreably breaks that sameness 
of returning sounds on the expecling ears,tchich in poclry, perhapsas in 
musick, requires something like an occasional discord to make evenhar- 
mony itself more agréable. Rhyming Dictionary. 


PARTIE. 


QUATRIÈME 

Idiotismes et Exercices préliminaires. 


CHAPITRE P\ 

IDIOTISMES. 


582. Il en est des langues à peu près comme des personnes : chacune a sa 
|>hy$ionomie particulière, son génie, ses penchants, scs défauts, ses usages, 
sa manière de voir, de sentir et de s’exprimer. L’une peut être riche, et l’autre 
pauvre; l’une simple, naïve, méthodique, et toujours esclave de la vérité; 
l’autre enthousiaste, impétueuse, et amie des idées hyperboliques. Les langues * 
ont aussi leurs différents âges : leur enfance, leur âge mûr et leur décadence. 
Enfin l’une peut être supérieure à l’autre sous un rapport et inférieure sous 
un autre. Elles doivent donc différer souvent l’une de l’autre , 4° dans les 
idées, parce qu'elles auront envisagé les objets d’un autre point de vue; 
2° dans les expressions : l’une retranche des mots, l’autre en ajoute ; l’une 
aura pour rendre telle idée une expression particulière , tandis que l’autre 
est obligée d'employer une périphrase (1). En outre, deux mots peuvent être 
synonymes dans le sens littéral, et ne l’étre plus au figuré; de sorte que l'on 
est obligé de recourir à des équivalents; 3° elles diffèrent souvent dans le 
nombre et l’arrangement des mots qu’elles emploient : le caractère rude et 
impétueux préférera toujours les phrases brèves et saccadées, tandis que 
l'homme de mœurs plus polies, et d'une conception moins ardente, ne sacrifiera 
rien de ce qui peut contribuer soit à l’élégance, soit à l'harmonie de sa 
diction. 

Voilà pourquoi l’anglais traduit littéralement n’est pas du français, comme 
le français rendu mot pour mot ne serait pas de l’anglais. Nous avons fait voir 
la différence qui existe entre ces deux langues quant à la prononciation, aux 
diverses modifications des mots, et à la syntaxe. Il nous resterait maintenant à 
indiquer les locutions particulières à chacune d’elles, et comment ces idio- 
tismes doivent se traduire. Mais, comme cette partie forme à elle seule un 
ouvrage considérable, nous renvoyons nos lecteurs à notre Dictionnaire gc- 


(1) L’année prochaine, next y car; Charles, fils de.;., Charles, the son of ... 
se peigner, to comb one's own head ; qui ne dépend que de soi-mêine, self 
dépendent. 
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neral et grammatical de la langue anglaise. Toutefois nous croyons devoir 
donner ici les idiotismes qui sont d’un usage habituel dans la langue fran- 
çaise. 

A ( AU, AUX ). 


A {au, aux ) entre deux noms, voy. 481 et 482. 

— Entre un adjectif et un substantif, voy. 512. 

— Entre un adjectif et un verbe, voy. 519 et 520. 

— Entre un verbe et un substantif (ou un pronom), 524 et suiv. 

— Entre deux verbes, 535. 

585. A, avec le verbe être, dans le sens de appartenir, se traduit en anglais 
par le possessif des noms ou des pronoms. 

( A qui est cette maison? IFhose hou se is this ? 

A mon père, à moi, My father’s, mine. 

A toi, à elle, à nous, etc.. Thine , hers, ours , et<-, 

— Lorsque cette préposition signifie être occupé à, elle se traduit par al 
devant les noms, et se retranche devant les verbes, à condition de mettre ces 
derniers au participe présent : Je suis à l’ouvrage, I am at tcork; je suis a 
, écrire, 1 am xcriting. 

584. A , servant à marquer le temps d’une action, ou à déterminer le prix 
des objets, se traduit par at. 

j A dix francs, At Un francs. 

exemples : A trois heures, At three o’clock. 

! A présent, At présent. 


— On dit cependant, on the eve of, à la veille de. 

585. A se traduit encore de beaucoup d'autres manières. 


. „ (A bord, 

( Au lit, 

A board 
A bed. 

2° — About : De neuf à dix mille, 

About nine or (en thousand 

,. ( A mon avis, 

*>° — According : . ’ ... 

( A ce que 1 on dit. 

According to my opinion 
According to what peuple my. 

4° — After : A la française, 

After the french manner. 

i A force de bras, 

5° — Hy : ] A la faveur de la nuit, 
( Pied à pied, 

hy the strength of arms. 
hy the help of the night. 
Step by step. 

— For : Elle fait une robe à sa fille, 

She makes a goum for hcr daughter. 

/Vêtu à la française, Dressed in the french fashion. 

7 n — In : J A la vue de l’ennemi. In the sight of the enemy. 

\ Au commencement de l’hiver, In the begitining of the winter. 

8° — Info : Aller à la campagne, 

To go into thecountry. 


IDIOTISMES. 


1!ll 


1 ' Aller à cheval, 

Fait à la main, 

A droite, a gauche. 

Au contraire, 

10° — Till : A demain, 

11® — fVithin : A deux pieds de terre, 


To ride on horxeb.uk 

4 » 

Done on lhe hand. 

On the right hand, on the le fl hand. 
On lhe contrary. 

Till to-morroiv. 

JVilhin two fect of the ground. 


586. Il est encore d'autres circonstances où la préposition « ne se traduit pas 
eu anglais 

/H fit promettre à son fils de le lie made his son promise to 

I venger (1), avcngehim. 

Il est difficile de faire aimer la It ix difjloult lo makc the wic - 
exemples : \ vertu aux méchants, ked love virtue. 

I An feu ! au voleur ! au secours ! Tire ! thief L help ! 
f A l’épreuve de, à la rigueur, Proof against, strictly. 

A trois jours de vue, Three dayx a fier sight. 


— Les locutions « Tenlendre , être homme à, et autres semblables, doivent 
toujours se traduire par des équivalents. 


ALLEU . 

587. Le verbe aller se traduit ordinairement par to go, lo go on (387). 

! Je vais à Londres, I go to London. 

Du train que vont maintenant As thingx go now. 

I J V 

les choses, 

\ Ces ouvriers ne vont pas, These work -men do not go on. 


388. Aller, dans le sens de se porter, se traduit par lo be, ou to do. 

1 Comment allez-vous ? How do you do ? 

Comment va votre sœur? How is your sister ? 

Elle va mieux. She is belter. 

389. Quand aller signifie être prêt (i, sur le point de, il faut le traduire par 
to be ready, ou to be near ; ou bien on se contente de mettre le verbe suivant 
au participe présent 

| Us vont partir, They are ready to set out. 

exemples : | Cette maison va tomber, . This house is near fallitig down. 
! Elle va mourir, » she is dying. 

390. Souvent aussi aller se traduit par des équivalents. 


(I) Tournez, Il fit son fils promettre..., il ex! dilficile de faire les mé- 
chants aimer... 


Digilized b/ Google 


r»2 


NOUVEL!,!-: 


GRAMMAIRE ANGLAISE. 


I XEMPI.FS 


Allez en paix, 

Ce rasoir va bien. 

Aller au trot ou à l’amble, 
Aller à l’excès, 

Tout va bien, 

Il y va de votre vie. 

Aller rondement. 

Aller aux voix, 

Le feu ne va pas, 

\Cet arbre va bien, 


Départ in peare. 

’J'his rasorcuts ter//. 

To trot or amble. 

To run into e.rcess. 

Ali is ivell. 

t our life in concerned in il 
To aet eandidly. 

To put to the vote. 

The fire does not burn. 
This tree groivs tcell. 


AVANT DE. 

MM . Cette locution se tourne par avant que , et se traduit de la même ma- 
nière (que se retranche). 

| Je vous verrai avant de partir, / tvi/l see you before I départ. 
exemples :] Ne blâmez pas avant d’avoir Blâme not before you l are 
' ( examiné la vérité, examintd the truth. 


AVOIR. 


592. Le verbe avoir se traduit ordinairement par lo liave. 


Il a droit..., 


EXEMPLES : , NOUS aVODS été, 

( Avez-vous de l’argent? 


De h a 8 a right. 

ITe hâve bem. 

Hâve you some money 9 


593. Avoir se traduit par le verbe to bc 'être), lorsqu'il sert à exprimer que 
l’on éprouve la faim, la soif, le froid ou le chaud. 


EXEMPLES : 


Avoir faim, 

Vous avez soif, 
J'ai trop chaud, 
Elle a bien froid, 


To be hungry (i) 
You are thirsty. 
I am too warm. 
She is vcry culd. 


Y AVOIR. 

594. Dans cette locution, y se traduit par there, et avoir, par le verbe 
to be, lequel s’accorde toujours en nombre avec le substantif qui vient après (2). 


11 y a une circonstance. 
Il y a des circonstances. 
Il y avait un homme, 

11 y avait des hommes, 

Il y aura spectacle, 

\ Il ne peut pas y avoir..., 


There is a circumstance . 
There are circonstances. 
There u'as a tnan. 

There uere men. 

There tcill bc a play. 
There cannot bc... 


exemples t 


(1) Littéralement, cire affamé, altéré , froid ou chaud. 
(9) Le sujet apparent ( il ) ne se traduit jamais. 


IDIOTISMES. !97» 

59 5. Quand on veut marquer ce qu'il s’est écoulé de temps depuis une action 
jusqu’au moment où l’on parle, on remplace there is ou there are par l'adverbe 
ago (passé), que l’on place après le nom de temps. 

| Il y a peu de jours, A fetc days ago. 

exemples : | Je l’ai vu il y a un mois, I sato him a month ago. 

Ml y a long-temps, Long ago. 

<• 

— 11 y a long-temps que je ne vous ai vu ; tournez, il est long temps depuis 
que je vous ai vu, U is long since I saw you. 

* * m 

596. U y asc retranche entièrement lorsqu’il sert à exprimer la duree d’un 
état ou d’une action. 

Il y a une heure que vous l’avez, You hâve had it this hotir. 

1 11 y avait une heure que vous You had had itan hour. 
l'aviez, 

Il y a trois heures que nous » IVe hâve been walking these 
marchons, ' threehours. 

Il y avait plus de trois heures JVe had been walking above 
i que nous marchions, * three hour s. 


AVOIR BEAU. 

597. Cette locution ne se traduit en anglais que par des équivalents. 

♦ 

It is useless for me to speak to 
him. 

* 

It is in vain for me to speak to 
him. 

« 

lt will be in vain for them to 
seek. 

It would be in vain for you to 
cry. 

Let him do what hc pleases. 
Drive away sorrow ex er so 
much, it will return. 

You may drive auay sorrow 
as much as you caii, it will 
return. 

It is in vain you repeatedly 
drive away sorrow, it will 
return. 

Vous avez beau faire et beau IVhateveryoumaysayanddo. 
dire, 

Mes affaires auraient eu beau How pressing soever my affaire 
être pressantes, hadbeen. 


J’ai beau lui parler... 

i * 

/ 

Ils auront beau chercher, 

* r 

Vous auriez beau crier, 

Il a beau faire, 

% 

. I ' 

EXEMPLES 

I Vous avez beau chasser le cha- 
grin, il revient toujours. 
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EXEMPLES 


AUSSI. 

598. Aussi, dans les comparatifs d’égalite, se traduit par as quand il n’y a 
pas de négation, et par so mush quand la phrase est négative. 

; Elle est aussi grande que vous, She is as tall as you. 

[ Elle chante aussi bien que vous, She sings as well as you. 

Elle n’est pas aussi grande que She is noi so tall as you. 
vous, 

Je ne pense pas qu elle chante I don’t think she sings so iccll 
\ aussi bien que vous, as you. 

— Du reste, aussi se traduit par also, too, ou likewise. 

AUTANT. 

399. Autant se traduit par as much, ou as many (1), quand il n’y a pas de 
négation, et par so much ou so many quand il y a line négation. . 

Il a autant d'esprit que lui , He has as much tcit as he, but 
mais il n’a pas autant de pru- he has not so much pru- 
dence , dence. 

11 n’a pas autant de connais- He has not so many acqua>n- 
sances que lui, mais il a au- tances as he, but he has as 

tant de vrais amis, many true friends. 

600. Autant se traduit aussi quelquefois par des équivalents. 

Autant que j'en puis juger, As far as 1 can conjecture. 

Je suis autant que vous, I am as good as you. 

Autant de fois qu’on le commande, as often as he is ordered. 


EXEMPLES: 


EXEMPLES 


AUTRE. 

6ftl. Autre se traduit en anglais de diverses manières. 


EXEMPLES 


There is one,there is the other. 
He is guite an other man. 
fs there any other per son. 

He is guite different to what 
you told me. 


En voilà un, voilà l'autre, 

C’est un tout autre homme, 

I Y a-t-il une autre personne ? 

I 11 est tout autre que vous ne 
me l'aviez dit, 

\ Donnez-moi toute autre chose, Give me any thing else. 

Autre, après un pronom personnel, ne se traduit pas en anglais : Vous 

autres jeunes gens, vous n’étes jamais satisfaits, ye, young peuple are never 
satified. 

BEAUCOUP. 

602. Beaucoup se traduit par much devant un nom singulier, ou avec un 
verbe ; et par many devant un nom pluriel exprimé ou sous-entendu. 


(1) As much, ou so much devant un nom singulier; as many, ou so many 
devant nu nom pluriel. 
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I Beaucoup d'eau. 

Elle parle beaucoup, 
Beaucoup de soldats, 

Il en a tué beaucoup (1), 

i J’en ai pris beaucoup, 


Much u aies (305). 

She spcaks much. 

Many soldiers. 

Ile lias killcd many ofthem. 
j I hâve taken much of il. 

' 1 hâve taken many ofthem. 


— On peut également, après many, mettre le nom au singulier; mais alors 
il faut placer devant ce nom l’article indéfini a (ou an). 


I Beaucoup de femmes, Many a woman . 

Beaucoup d’années, . Manyayear. 

. Beaucoup d’heures, * Many an hotir. 

♦ * 

— Beaucoup se traduit aussi par des équivalents. 

« 

Beaucoup de chagrin, A great de al of sorrow. 

Beaucoup de foin, A good store of hay. 

Il y eu a beaucoup ( un grand F/e has a great many of them. 
nombre ), 

BIEN. 


/ 

EXEMPLES : ( 


605. Cet adverbe se traduit par icell lorsqu’il s’agit d'un bien physique, et 
par right quand il est question d’un bien moral. 

/ Elle parle bien, 

exemples : '< Tout va bien, 

rVous avez bien fait, 

604. Quand bien signifie très ou tout-défait , il faut le traduire par ver y 
ou quitf. 

1 11 est bien fâché contre vous, l/e is very anyrywith y ou. 
Ceci est bien cher, This is very dear. 

Voilà qui est bien surprenant, Thaï is quite surprising. 


Shc spcaks urlf. 
i A II is t Dell. 

! Ail is right. 

Vou did right . 


603. Quand bien signifie beaucoup, on le traduit par much , very much , 
many, ou a great many (600). ' * 


/ Avec bien de la peine, 

( Bien des personnes s’y oppose- 
raient, 

Il y en a bien qui voudraient..., 


Elle a bien pleuré dans sa vie, 

i 


JVilh much ado. 

Many persons tcould oppose 
♦ it. 

There are a great many thaï 
tcould. 

She has grieved very much in 
her life. 


(l) Il y a uq nom pluriel sous-entendu. 
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606. Quand on peut le tourner par à la vérité, volontiers, il faut se servir 
de indeed , ou fain. 

/ Il a bien promis qu’il viendrait; He indeed promised that hc 
exemples : j mais il ne viendra pas, would corne ; but he will not. 

I Je voudrais bien savoir ce que, I would fain know. 


607. Bien ne se traduit pas en anglais quand il ne sert qu’à rendre la phrase 
plus emphatique. 

Je puis bien vous assurer, / can assure you. 

Je vous promets bien, I do promise you. 

| Thésée y est bien descendu, Thescus did descend thither. 
Il y va bien lui, * He does himself go thither. 


EXEMPLES: 


C’EST, CE SONT. 

608. Ce , avec le verbe être , lorsque l’on répond ou que l’on est censé re- 
pondre à une question, se traduit en anglais par un pronom personnel du 
même genre et du même nombre que le nom ou l’adjectif suivant. 

/ C’est un philosophe. He is a philosopher. 

I Est-ce un philosophe ? Is he a philosopher ? 

C'est une femme d’un bien bon She is a very yood-hearted 
cœur, * woman. 

Ce sont de mauvais soldats, They are bad soldit rs. 

Ne le lisez pas, c’est un mauvais Don’t read it , it is a bad 
livre. book. 


609. Est-ce là se traduit par is fhis quand le nom suivant est au singulier, 
et par arc thèse quand il est au pluriel. 


EXEMPLES : 


Est-ce là votre fils? 

Est-ce donc là , ô Télémaque ! 

les pensées qui doivent.. ? 
Sont-ce là vos enfants? 


Is this your son. 

Are these then,o Telemachus! 

thethouyhls which ou g ht...? 
Arc these your children ? 


610. C’est, ou ce sont , suivi d’un nom et de la conjonction que, ne se tra- 
duisent pas. 

[C’est un trésor qu'un ami, A friend is a treasure. 
exemples : ! C’est une chose difficile que de II is diffcult to resist... 
f résister... 


611. Du reste, c'est et ce sont, c'était, ce furent, etc., se traduisent tou- 
jours par it is, it was,it will be, etc. 


1 / C'est nous qui, 

Ce sont les Anglais qui, 
C’était mon frère qui, 

Ce furent les Français qui, 
,Cc sera pour une autre fois. 


71 is we te/i o. 

It is the English who. 

It was tny brother who. 

It was the Ercnch who. 

It will bc for another litne. 


.IDIOTISMES. 


I!>7 


CHEZ. 


612. Quand chez signifie parmi, on le traduit par amongst. 

Platon et Cicéron, chez les an- J’iato and Cicero, amongst the 


exemples U 


ciens ; Clark et Leibnitz , 
chez les modernes , ont 
prouvé métaphysiquement , 
et presque géométriquement , 
l’existence d'un souverain 
être, 


ancient peuple; Clark and 
Leibnitz, amongst the mo- 
dem, haveproved metaphy - 
sically and almost geome- 
trically the existence of a 
sovereign being. 


643. Quand les mots chez moi, chez toi, chez lui, chez elle, chez nous, etc., 
peuvent se tourner par : à la maison, au logis, on les exprime en anglais par 
al home. 

I Votre père est-il chez lui? Is your faiher at home. 

Ma sœur n’est pas chez elle, My sister is not at home. 

Je serai chez moi à dix heures, Iwill beat home at ten o’clock. 
Monsieur le président sera-t-il WUl the president be at home 
chez lui demain? to morrotc? 

Ces phrases : Il y a chez lui beaucoup de jugement et de simplicité , et 
autres semblables, doivent se traduire par des équivalents; on peut dire par 
exemple: He is remarkable for his judgement and simplicity. 


614. Autrement la préposition chez doit toujours se tourner par à la mai- 
son de. 

Je vais chez mon frère, 


EXEMPLES: 


Il y a chez mon père..., 

I Je sors de chez lui, 

Je serai chez vous demain dans 


/ am going to my brother’s 
housc. 

There is at my father’s house. 
I just corne from his house. 

I will be at your house to 
morrotv in the aflernoon. 


l’après-midi, 

A ota. On peut sous-entendre le mot house et ne laisser que le nom au 
possessif; exemple .- Je vais chez mon frère, I am going to my brother’s. 


DE, DU, DES. 

615. De entre deux noms, voy. 483. 

— entre un nom et un substantif, 499, 

— entre un nom et un verbe, 302. 

— entre un adjectif et un nom, 513, 516 et suiv. 

— entre un adjectif et un verbe, 519. 
après un pronom, 342. 

— entre un verbe et un substantif, 528 et suiv. 

— entre deux verbes, 555 et suiv. 

— entre un adverbe et un nom, 503. 
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— l)e, après un adverbe employé dans un sens partitif, se traduit par of : 
Many of these applcs..., beaucoup de ces pommes. 


616 . Les articles indéfinis de, du, de la, des, ne se traduisent pas en an- 
glais, 1° quand ils sont précédés d’une négation; 2° quand le substantif sui- 
vant est employé dans un sens large et illimité. 


EXEMPLES: 


'Il n’y a pas d’homme plus sa- 
vant que lui, 

I Nous n’avions pas de révolu- 
! tions à craindre, 
l II y avait là des hommes, des 
I femmes et des enfants, 
l II a de grands talents, 

^Le peuple demandait du pain, 


There is no man more learned 
than he. 

IVe had no révolutions tofear. 

There terre tnen, tcomen, and 
children. 

He has great abilities. 

The people demanded bread. 


61 7. Lorsque le substantif est employé dans un sens évidemment res- 
treint, de, du, de la, des, se traduisent par some (une quantité plus petite que 
grande). 

Donnez-moi du pain, Give me some bread. 

Elle demande des fleurs pour She wishes to hâve some flo- 

EXEM P LES , . _ 

| faire un bouquet, t vers to make a nosegay. 

le vous donnerai des oranges. Iwill give y ou some oranges. 

618. Lorsque la phrase est dubitative, ce qui arrive dans les interrogations 
et après certaines conjonctions, de, du, des, se traduisent par any. 

I Y a-t-il des cerfs dans cette fo- Are there any stags in that 
rét ? forest ? 

Je ne sais pas s’il a du mérite I don’t know if Jie has any 
ou non, merit ,ornot. 

Avez-vous du vin? Hâve you any winef 


COMBIEN. 

619. Combien se traduit par how, quand il se rapporte à un adjectif; par 
lune much devant un verbe ou un nom singulier, et par how many devant un 
nom pluriel. 

| Combien il est agréable de...! How agreeable it is ...' 
exemples : / Combien il vous aime, How much he loves you. 

) Combien de jours...? How many days...9 

620. Lorsque combien se rapporte au temps ou à l'éloignement, il faut le 
traduire par how long ou how far. 

I Combien resterez-vous à Lon- How long will you stay at 

I dres? * London 9 

EXEMPLES î \ 

‘ | Combien y a-t-il de Douvres à How far is it from Dover to 
f .on dres ? London 9 


IDIOTISMES. 
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DEVOIR. 

621. Devoir , signifiant être redevable , se traduit par to owe : Je vous dois 
trois francs, I otce you, three francs. 

622. Devoir, dans le sens de être obligé, se traduit par must, ought, to 
be obligtd, ou shotild (1). 

( Il doit y aller, 

T 1 

I Je devrais y aller, 

Quand j’aurais dû périr, Though / should hâve died. 

625. Quand devoir signifie être pour, il faut le traduire par to be. 

i il doit venir aujourd'hui, lie is to corne to-day. 

Il doit commencer demain, He ts to bcgin to-morrow. 


| He must go th'ither. 

\ He is obtiged to go thilher. 
\ I should go thilher. 

( / ough to go thilher. ■ 


Ei\. 


Ce mot s’emploie tantôt comme préposition, tantôt comme pronom relatif, 
et quelquefois pronom article partitif. C’est une distinction qu'il ne faut pas 
perdre de vue. 


1° En, préposition. 

624. En, indiquant le moyen que l’on emploie pour parvenir à une fin, se 
traduit par by. 


l ' Vous l’attraperez en courant, 

On le guérit en lui faisant boire 
une cuillerée de... 

En vertu de... 


You will overtake him byrun- 
ning. 

He iras cured by making him 
drink a spoonfttl of... 

By virtue of... 


625. En, signifiant dans l'espace de, se traduit par in, ou bien on tourne 
la phrase autrement. 

I Dieu créa le ciel et la terre en God created the heaven and 
six jours, the-earth in six days. 

Je puis détruire le temple dé / am able to destroy thé tem- 
Dieu et le rebâtir en trois pie of God , and in three 
, jours, days to re-build it. 

Il va à Windsor eu deux heu- He is tuo hours g oing to 
res, Windsor. 

626. En, signifiant dans, avec un verbe de repos, se traduit par in. 


(1) Must (invariable), et to be obtiged, pour le présent de l'indicatif; should. 
et ought, pour le conditionnel 
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EXEMPLES : 


En hiver, 

Il est en prison, 

Elle est en Angleterre, 


In winter. 

He is in jail. 

She is in Engl and. 


627. En, signifiant dans, avec un verbe de mouvement vers un lieu, se 
traduit par la préposition to. 


Jc-vais en Angleterre, 


I go to England. 


exemples: 


Vous viendrez en Angleterre Lou tcill corne to England 
avec moi, tcith me. 

Elle viendra en villeaujourd’hui, She tcill corne to totcn to-day. 

— Lorsqu’il y a mouvement pour venir ou sortir d’un lieu, en se traduit 
par thence , from lhere, ou from it. 


EXEMPLES : 


, Allez-vous à la cour ? Non : 
| j'en viens, 

| Nous avotis été au Louvre, nous 
en revenons, 


Are you going to court ? Mo: 
I corne from there. 

/f r e h are heen at thc Louvre 
tce return from it. 


628. En, se trouvant en opposition avec de, se traduit par la préposi- 
tion to. 

I De temps en temps, From time to time. 

EXEMPLES : _ ... 1 ... _ . 4 . 

( De ville en ville, From totcn to totcn. 

— On dit cependant : Every other day , de deux jours en deux jours. 


629. En, indiquant la manière de se mettre ou d’agir, se traduit par as ou 
like. 


EXEMPLES : 


! Il était vêtu en bourgeois, 

I » 

Ils se comportent en gens d'es- 
prit, 

En ami, 


He tcas dressed as a priva te 
gentleman. 

They bchave like peuple of 
sensé. 

As ou like a friend. 


650. En, servant à indiquer le temps d’une action, se traduit par on ou 
upon avec le participe présent; par as ou U'hen avec l’imparfait; ou se re- 
tranche. 


EXEMPLES : 


! En arrivant, nous vîmes... 

| II me dit, en partant, que... 

| En me parlant de cette affaire, 
il me dit, 


On arriving , tce saw. 

He told me as ht set ont, thaï... 
SpeaJiing to me about thaï af- 
fair, he told me. 


631. En ( prep. ) se traduit encore par al. 

j En liberté, en paix, 

I En guerre, en nourrice, 


EXEMPLES: 


At liberly, at pcace. 
At icur, at nurse. 


IDIOTISMES. 
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EX, pronom. 


632. En ne se traduit pas lorsqu’il est suivi d’un nom de nombre ou d’un 
adverbe de quantité. 


EXEMPLES: 


Il en avait quatre ; mais il n’en 
a plus que trois, 

Vous en avez trop, 


Ht had four ; but he has note 
only three. 

You hâve too tnuch. s 


633. Il est encore d’autres circonstances où le pronom en se retranche. 

/ Il en est des héros comme..., It is with ihe heroesas wilh... 

exemples : j En vouloir à quelqu’un, To hâve a grudge against ont. 

( Voilà où j’en suis, This is my position. 


634. En , signifiant quelques-uns, une certaine quantité de, se traduit par 
some quand la phrase est affirmative, par any quand elle est dubitative, et 
se retranche lorsqu’elle est négative. 

Hâve you any 9 
1 hâve some. 

I hâve none. 

If you hâve any... 


! ' En avez-vous? 
J’en ai, 

Je n en ai pas, 

Si vous en avez .. 


633. Dans tous les autres cas, en doit se tourner par la préposition de, par 
ou pour, suivie d’un pronom, et se traduire en conséquence. 

I am sorry for it. 
i Speak of him. 
j — of her. 
j — of them. 

( — of it. 

I am loved by him. 

— by her. 

— by them. 

FAIRE. 

Ce verbe se traduit en anglais par to make ou to do; par to be, être; et 
très-souvent par des équivalents approximatifs. 

servez-vous de to make : 

636. 1° Lorsqu’il s’agit d'une opération manuelle ou physique ; 2° lorsque 
le verbe faire a pour complément un infinitif ou un nom d'action ; 3° lorsque 
l’on peut, sans altérer le sens de la phrase, le remplacer par un des verbes 
créer, composer, établir, construire, constituer, former, confectionner 
commettre, offrir, conclure. 


I J’en suis fâche, 
Parlez en, 

J’en suis aimé, 


(1) Tournez, Je suis fdché pour cela. — Parlez de lui , d'elle , d*eux , de 
ce la. — Je suis aimé par lui, par elle, par eux. 
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1 Faire un gâteau,. 

To make a cake. 

1 — un pas, 

— a step. 

] — attendre, 

— wait. 

j — un effort, 

— an effort. 

J — des difficultés, 

— difficultés 

\ — usage de , 

— use of. 

SERVEZ-VOUS DE 

to do : 


657. 1° Lorsque le genre d’action n'est pas spécifié; 2° lorsque le mot faire 
peut être remplacé par pratiquer , agir , accomplir , exécuter, achever, s'oc- 
cuper à, procurer, causer ; 3° lorsqu’il s’agit de faire du bien ou du mal. 


eximpi.es : 


Que faites-vous ? 

Je ne fais rien, 

Vous devriez faire quelque chose , 
Faire une bonne action, 

Vous avez bien fait, 

Faites-moi ce plaisir, 


JVhat are you d<-ing? 

I do nothing. 

V ou ought to do somclliing. 
To do a good action. 

You did right. 

Do me thaï pleasure. 


638. Faire se traduit par to be: 1° lorsqu’il s’agit de la disposition de l'at- 
mosphère; 2° lorsque le mot faire peut se tourner par être. 


EXEMPLES: 


Il fait beau temps, 

Il faisait froid, 

11 faisait si chaud, 

11 fait jour, 

Cela ne fait rien, 

Cela fait toutes mes délices, 


It is fine weather. 

It tcas cold {weather). 

Il was so very hot. 

It is day light. 

That is nothing. 

That is ail my delight. 


639. Très-souvent faire se traduit par des équivalents approximatifs ou se 
retranche. 


EXEMPLES: 


I Faire une visite, 
i Faire attention, 

I Faire l’aumône, 

[ Faire la chambre, 
Faire le diable, 
Faire en sorte que, 
^ Faire emplette de, 


To pay a visit. 

To pay attention. 
To give charity. 

To clean the room. 
To play the devil. 
To manage so that 
To purchase, etc. 


— Faire faire se traduit par to get mode ( ou done ) , to have mode (ou 
done) y to cause to be made (ou done ) .• Je l'ai fait faire, / got it made ; je 
le ferai faire, I will hâve it made ; faire faire une chose, to hâve a thiny 
done ; faire faire une chose à quelqu’un , to gel one do a thing. 


FALLOIR. 

640. Falloir se tourne par devoir , être obligé de, avoir besoin, manquer de : 
11 faut que... Voy. 592, 622; Il me faut un livre, I want a book. 


IDIOTISMES 
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JUSQU’A. 

' 641. Jusqu'à sc traduit eu anglais de differentes manières : 


1° par lill: Jusqu’à présent. 


Till note. 


1 ° 


1o : 


I 


Jusqu'à ce point. 

Depuis le matin jusqu'au soir, 
Jusqu'aux os, 


To that point 
Front morning to night. 
To the boues ( ou skin ). 


5° — as far : Jusqu’ici, 

-4° — as high ; (Monter) jusqu’au genou, 

8° — as low : (Descendre) jusqu'au genou, 
6° — ver y : Jusqu’à ses ennemis, 

7° — even : Jusqu’à ses enfants, 


As far as this. 

As high as the knee. 
As low as the knee. 
His ver y enemies. 
Eveil his children. 


ICI, LA. . 

642. Ici , là, avec un verbe de repos, se traduisent par here, ihere „• et par 
hither, t hither y avec un verbe de mouvement vers un endroit. 


EXEMPLES : 


' Il est ici, 

H vient ici, 

EUe demeure là. 
Irez-vous là, 


lie is here. 

He cornes hither. 

She dwells the te 
tVill you go thither. 


— Dans la conversation, on peut employer here et there avec un verbe de 
mouvement : IVe should go there, nous devrions aller là; corne here, venez 
ici. 


643. Là , joint à un autre mot par un trait d’union, ne se traduit jamais : 
Cet homme-là, that man ; là haut, above. 


LE (LA, LES). 

Ces mots s'emploient tantôt comme articles et tantôt comme pronoms. 
Lorsqu’ils sont employés comme articles, voyez 434 et suiv., 477, 510,511. 

644. L’article le ( la ), devant un nom de temps, lorsque l’on fixe une épo- 
que, se traduit par on the. 


EXEMPLES : 


Le premier jour..., 

Le onzième mois..., 
La troisième année..., 


On the first day. 

On the eleventh month. 
On the third year. 


Mais la préposition on peut être sous-entendue. 

— On dit également : lie will corne on sunday, il viendra dimanche; he 
will not corne on a sunday, il ne viendra pas un dimanche. De même pour 
tous les autres cas de cette nature. 


6-13. Les pronoms le, la, les sc traduisent ordinairement par him, her , il 
them (541). 


'•MH NOUVELLE GRAMMAIRE ANGLAISE. 


/ Je le vois, 1 see him (ou it ). 

exemples : j Vous la cherchez, You look for hcr (ou il). 

! Nous les voyons, H r e see them. 

646 Le, la, a\ec le verbe être, et remplaçant un substantif, ne se traduit pas. 

f Êtes-vous capitaine? Oui, mon- Are you a captain ? Ycs, sir, 
! sieur, je le suis, 1 am. 

EXEMPLES : ( a, J „ 

I Etes-vous la fille de cette dame ? Are you thaï lady s daughter y 
' Je la suis, I am. 

Le, devant le verbe être et remplaçant un adjectif, se retranche ou se tra- 
duit par 80 . 


EXEMPLES : 


Elle est riche , et moi je ne le 
suis pas, 

Si j’étais riche ; mais je ne le 
suis pas, 


She is rich, but I am not. 
fVere Irich ; but 1 am not so. 


647. Le, remplaçant un pronom et suivi de l’un des verbes supposer, espe- 
rer, croire, penser, se figurer, dire, se traduit toujours par so quand il n’y 
a pas de négation. 


' Je le pense, 1 think so. 

exemples : Je le suppose, I suppose so. 

Nous l’espérons, fVe hope so. 

— Lorsqu’il y a une négation, ou que le verbe n’est plus un de ceux qui 
marquent une opération de l’intelligence, le se traduit par it ou him : Je ne 
l’espère pas, I do not hope it ; je vous le donne, I give it to you. 

— Après u:ill et can, le pronom le ne se traduit en aucune manière . Je le 
veux bien, I will ; je ne le puis pas, I can not. 


MOINS, PLUS. 

648. Moins ou plus, suivi de plus ou de moins, prennent chacun l’article the. 

I Plus j’y réfléchissais, plus il me The more I reflected upon it, 
paraissait important, the more important it ap~ 

peared. 

Plus je le vois, moins je l’aime, The more I see him, the less 

I love him. 

Moins on est riche, moins on a The less rich one is, the less 
' de soucis, car es he has. 

A MOINS DE. 

649. A moins de, devant un verbe, se tourne par a moins que, et se traduit, 
de la même manière ( que se retranche ) : A moins de l’envoyer chercher, il 
ne viendra pas, wn/m one sends for him, lie tcill not corne. 

i • 

650. A moins de, devant un nom ou un pronom, se traduit par for less : 
A moins de cela, for less than that. 


IDIOTISMKS 
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M r , M™, M"**. 


681. Monsieur , madame , mademoiselle, se t i nduisent par sir, madam (1), 
miss , lorsque l'on s’adres-e à une personne sans la nommer. 

— Par M r (2), M 1 *, miss , quand on ajoute le nom de la personne, soit que 
l'on s’adresse à elle, soit que l’on parle d’elle. 

— Par the gentleman, the lady , the young woman, lorsque l’on parle de 
la personne sans la nommer. 


I Je vois, monsieur, que vous m'en 
voulez, 

Madame N. et mademoiselle N. 

étaient avec eux, 

Le monsieur, la demoiselle et 
la dame étaient là, 


1 see, sir, that y ou are angry 
with me. 

M rt N. and miss JV. tvere with 
tkem. 

The gentleman, the young wo- 
man , and the lady tvere 
thtre. 


652. Monsieur, madame, mademoiselle, devant les noms de parenté ou 
de dignité, ne se traduisent jamais : Mademoiselle votre fille, ymir daughfcr ; 
monsieur votre père, your father ; monsieur le président, the president ; 
monsieur le supérieur, the superior. 


NE. 


635. Cette particule peut n’étre aucunement négative, comme elle peut for- 
mer à elle seule une négation complète. Dans le premier cas, elle ne se tra- 
duit jamais. 


EXEMPLES : 


Je crains que vous ne tombiez, I fear y ou tcill fait. 

! C’est plus qu’il ne mérite, It is more than he deserves. 

— Autrement, la phrase signifierait : Je crains que vous ne tombiez pas ; 
c’est plus qu’il ne mérite pas. 


654. La particule ne forme à elle seule une négation complète lorsque l’on 
peut ajouter le mot pas sans changer le sens de la phrase. Alors elle se tra- 
duit comme ne pas. 

655. iVe pas se traduit par not ne pas de, par no; ne plus, par no more; 
ne jamais, par never ; et ne rien, par nothing, ou not any thing. 

/ can not go thither lo-day. 

I am not angry wilh y ou. 

1 hâve no hope. 

I will do it no more. 

I never thought that. 

I can do nothing. 


EXEMPLES 


Je ne puis y aller aujourd’hui, 
Je ne suis pas fâché contre vous, 
I Je n'ai pas d’espoir, 
j Je ne le ferai plus, 

'Je n'ai jamais pensé que... 
k Je ne puis rien faire. 


(O Dans la conversation familière, on prononce mdm. 
(2) Prononcez mis-t$r, mis* si* s {master, mistress). 
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EXEMPLES 


NI... NI. 

636. Ces deux particules sc traduisent par neither.... nor, ou par cilher... 
or, quand le verbe précédent est accompagné de not. 

/ Ni celui-ci, ni celui-là, Neither this nor lhat. 

exemples : / Je ne parlerai ni à lui, ni à son l will not spcak eilher to him 
| frère, or his brother. 

' ON. 

637. Lorsqu’il s’agit d’une proposition générale et qui peut s’appliquer à 
tout le inonde, on se traduit par one, tce ou people ; et lorsqu’il est répété, le 
second se rend par lie après one, et par they après people. 

One see s other peuple’ s failing 

. I sooner than one’ s oton. 

/On voit les défauts des autres, ' We see other people’ s failing s 
plutôt que les siens propres, J sooner than our otrn. 

f People see others failings soo- 
' ner than their oton. 

Quand on s’est écarté du sen- f T lien one ha s devint ed front 
tier de la vertu , on doit tâcher the path of virtue he ought 
d’y rentrer, to etuleavour to get inlo it 

ayain. 

638. On, suivi d’un verbe actif, peut se retrancher, à condition de mettre 
ce verbe au passif. 

On (latte les tyrans, mais on ne Tyranls are flatter ed , but they 
les aime pas, are not beloved. 

On aime le père, et on craint The father is bcloved, and the 
le fils, son,feared. 

639. Lorsque le pronom on signifie seulement un certain nombre de per- 
sonnes, il faut le traduire par they, ou mettre encore le verbe au passif s’il y 
a moyen. 

r On travaille aux fortifications, They are working in the for- 

tifications. 

They ray lhat... 

It is said that... 

They flatter him, but they do 
not belove him. 

He is flaltered, but hc is not 
beloved- 


exemples : 


EXEMPLES: /O* 1 ^ - i 


On le flatte ; mais on ne l’aime 
pas. 


660. Quand le pronom on signifie une ou deux personnes indéterminées, 
il faut le retrancher et mettre le verbe au passif. 
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EXEMPLES : 


On me dit que, 

On nous a promis une récom- 
pense. 

On me donnerait cent mille 
francs pour le faire que je... 


/ am told Huit. 

IVewere promised a reward. 

t 

Though I were given a hun- 
dred tliousand francs to do 
it, /... 


661. On se traduit aussi par des équivalents. 

[ On ne peut pas y penser sans It is impossible to think of it 
frémir, witliout shuddering. 

exemples : ( On ne peut pas sortir aujour- There is no going ont to-day 
d’hui à cause de la pluie, because of the tain. 

,On ne pouvait pas l'apaiser, There was no pacifying him. 

OU. 


662. Où , adverbe de lieu, se traduit par where ou whither : whither avec 
un verbe de mouvement , et tohcre avec un verbe de repos. D’où se traduit 
par whence. 


exemples : 


Où allez-vous ? 

Où est il ? 

D’où venez-vous ? 


IVhither are y ou going ? 
IVhere is he 9 
IPhence do you corne ? 


— Dans la conversation familière, on peut employer ichere avec un verbe de 
mouvement. Voy. ici, la. 

663. Lorsque où peut se tourner par auquel , à laquelle, dans lequel, etc. 
il faut le traduire par ichich précédé de la préposition voulue par le verbe. 

I Les malheurs où j’étais plongé, The misfortunes in tvhich I 

was plunged. 

Le danger où je suis, The danger in which I am. 

Le but où il tend, The end at which he aims. 

Le siècle où nous vivons, The âge in ichich we lice. 

— On peut retrancher which, à condition de mettre la préposition à la fin • 
The end he aims at, the âge we line in, voy. 809. 


66-4. Où, adverbe de temps, se traduit par t chen ou on which. 

S Le jour où je vous ai vu, The day on which I saw you. 

Qu’est devenu le temps où il...? IVhat has become of the time 

t chen he ..? 

PAS 

Voyez ne pas. 

PEU. 

668. Peu se traduit par Utile avec un verbe ou devant un nom singulier, et 
par few devant un nom pluriel. 
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I Manger peu, To eat Utile. 

Boire peu de vin, To drink Utile wine. 

II a peu d'amis, . He has few friends. 

666. Peu de chose, a trifle, peu après; short ly a/ ter; depuis peu, lately,- 
sous peu, in a short lime ; tant soit peu, ever so Utile. 


PLUS. 

Voyez moins. 

POUR. 

667. Pour, signifiant afin de, ne se traduit pas. 

Je le ferai pour vous obliger, 1 tcill do it to oblige you. 

Les hommes sont nés pour tra- Men are born totcork , as birds 
vailler, comme les oiseaux to fl y. 
pour voler, 

668. Pour, indiquant la cause ou le motif d’une action, se traduit par for. 

He t cas put in prison for ha- 

ving committed a robbery. 

He was hanged for having kil- 

led a man. 

* « 

He has iaken measures for not 
miscarrying in his enter- 
prise. 


I II fut mis en prison pour avoir 

( volé, 

Il fut pendu pour avoir tué un 
homme, 

Il a pris des mesures pour ne 
pas échouer dans son entre- 
^ prise. 


669. Pour, signifiant encore que, bien que, se traduit par though, because ; 
avant que, par before; quelque que, parhowever. 

I Les Scythes, pour être Scythes, Are not lhe Scythians men, 
cessent-ils d’être des hommes? though lhey are Scythians ? 

Pour avoir été nos ennemis, Because they hâve been our 
sont-ils indignes de notre enemies, are they unworthy 
compassion ? of our compassion ? 

670. Pour, employé dans le sens de par ou chaque, se traduit par per ' 
Tant pour cent, so much pei' cent. 


POUVOIR 


671. Pouvoir se traduit en anglais par can, may, ou to be able. Pour ce 
qui est de can ou may, voyez 565, 564 cl 569. — To be able signifie littéra- 
lement être capable de. 


I Pouvez -vous faire cela? 

Puis-je prendre votre canif pour 
tailler une plume ? 

Si j’avais pu vous être de quel- 
que utilité. 


Can you do thaï ? * 

May / take your penknife to 
make a peu ? 

If I had been able to be of any 
• use to you. 


IDIOTISMES. 
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QUE. 


672. Que, conjonction (1), se retranche ordinairement après les locutions 
qui régissent le subjonctif français, voyez 412 et 413. 

Que y employé dans le sens de cependant, se traduit de même ou se re- 
tranche. 

On le prendrait sur le fait, qu’il Though he toere ta ken in the 
ne rougirait pas, fact, r yet)hetcouldnotblush. 

Aurait-il un million, qu’il ne Had he a million, ( yet ) he 
serait pas encore content, tcould not bc satisfied. 


exemples : 


673. Que se retranche également lorsqu’il est amené par le, c'est un, c’est 
une, ce sont des, ce que c’est, qu’est-ce ? 

Le grand homme que ce géné- fVhat a great man this géné- 
ral ! ral is ! 

| Ce que c’est que nous ! ^ . 

J_ , ^ , Hhataretce! 

exemples : { Qu est-ce que nous ! 

C’est un trésor qu’un ami, A friend is a treasure. 

C’est une grande folie que de se To believe one’s self infallible 

croire infaillible, is a great folly. 

— Que, dans le sens de parce que, se traduit par because : C’est que vous 

ne comprenez pas, it is beeause you do not understand. 

674. Que s’emploie souvent pour éviter la répétition de comme , lorsque , 
parce que, puisque, quand, quoique, si , eto.; alors on ne le traduit pas. 

i Comme cette affaire est publi- As this affair is public , and 
que, et que tout le monde la every body knoics it. 
connaît, 

Puisque vous vous repentez et Since you repent, and are re - 
* que vous êtes résolu... solved.. 

Si vous étiez mon ami, et que Jf you toere my friend , and 
vous voulussiez me faire ce would do me that pleasure. 
plaisir, 

Que, entre deux verbes, s’exprime par that ou se retranche ; voyez 555. 

675. Que, précédé de si, tant, tellement, se traduit par that. 

Il est si faible qu’il ne peut mar- He is so toeak that he cannot 
cher, walk. 

Il a tant d’affaires que.. . , He has so much business that.. 

Je suis tellement occupé que je / am so much occupied that I 
na’i pas un moment à moi, hâve not a moment to my- 

self. 


EXEMPLES : 


EXEMPLES 


(!) Pour ce qui est du que relatif, voyez 342. 
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676. Que, après tel ou tout autre adjectif précédé de si ou tout, Se traduit 
par as. 


EXEMPLES : 


/ 11 n'est pas tel que vous dites, He is not such as you say. 

) Je ne suis pas si sot que de 1 am not so foolish as to be- 


croire, 

Tout malade qu’il est, 


lieve. 

Sick as h e is. 


677. Que se traduit également par as, après aussi , autant , quand il y a 
comparaison. 

Elle chaule aussi bien que sa She sings as well as her sister. 
' I sœur, 

1 Elle n’est pas aussi riche que She is not so rich as you. 

EXEMPLES:/ 1 1 ■ * 

VOUS, 

I II l’a engagé autant qu’il a pu, Ht engaged hitn as much as 
\ he could. 


678. Que, précédé de ne, se traduit par but, nothing but , ou only. 

Je n’ai qu’un schilling dans ma / hâve but one shilling in wy 
bourse, pur se. 

11 ne parle que de richesses, Ile talks of nothing but riches. 
'Je n’estime que les qualités du I esteem only the qualifies of 


EXEMPLES 


cœur. 


the heart. 


679. Que exclamatif se traduit par how devant un verbe neutre, et par how 
much devant un verbe actif. 


EXEMPLES : 


Que vous êtes bon ! 
Qu’elle chante bien ! 
Que. j’aime cet enfant ! 


How kind you are ! 

Ho well she sings ! 

How much I love thaï child ! 


680. Que de, dans les exclamations, se traduit par how much devant un 
nom singulier, et par how many devant un nom pluriel. 

( Que d’argent ! . How much moue y ! 

Que de livres ! How many books! 

Que de dangers vous avez cou- How many dangers you hâve 
rus ! run ! 


681. Que se traduit par than après autre, autrement, et après plus, moins 
quand il y a comparaison. 


I C’est un tout autre homme que 
vous ne disiez. 

Ceci est fait tout autrement que 
je ne l’avais commandé, 

Il est plus grand que vous, 


He is quite another man than 
you said. 

Tliis is done quite other wise 
than I ordered. 

He is taller than you. 


682. Que, ou que ne, employé dans le sens de jusqu’à ce que, avant que, à 
moins que, se traduit par till , before ou unies s. 


IDIOTISMES. 
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/.Attendez que j’aie fini, Wail till I hace finished. 

| Je 11 e sortirai pas que je n'aie / tcill notyo ont befure Ihave 
exemples :< fini. finished. 

I 11 ne sera pas satisfait qu’il Ile will not be satin fied unless 
\ n’aille avec vous, he go with you .* 


683. Que, précédé d’un nom de temps ou de à peine , pas plus tôt, se tra- 
duit par t chen, et quelquefois par before. 


EXEMPLES : 


[Le jour qu’il mourut, 

J’avais à peine commencé, qu’il 
! finissait, 

* A peine fut-il arrivé que..., 


The day when he died. 

I had scarcely begun before he 
finished. 

He was scarcely arrivcd when . 


— Lorsqu’il s’agit de deux actions simultanées, que se traduit par as : Il 
arriva que je sortais, he arrived as 1 was going oui. 


084. Que , dans le sens de soit que, se traduit par whether. 

I Qu’il écrive ou non, c’est la Whether he vérités or not, it 
même chose, is the same thing. 

Que je le fasse ou non, cela doit Whether I do il or not, it 
vous être égal, must be the same to you. 

Qu’il vienne ou non, cela ne Whether he cornes or not , it 
m’empêchera pas de partir, will not hinder me from 
\ '• going out. 

— On peut aussi se servir de l’impératif, et dire : Let him corne or not, I 
do not care ; qu’il vienne ou non, je ne m’en soucie pas. 


683. Que, suivi de ne, dans les phrases interrogatives, se traduit par why 
( pourquoi), et ne par not. 


EXEMPLES: 


[ Que ne veniez-voys pas ? 

J Que ne fait-il ce qu’on lui de- 
j mande ? 

( Que ne marchons- nous plus vite ? 


Why did you not corne 9 
Why won't he do what is re- 
quired of him 9 
Why do tee not walk [aster 9 


SANS. 


686. Sans, signifiant absence d’une personne ou d’une chose, se traduit par 
without, et quelquefois par less ajouté comme terminaison au nom suivant. 


EXEMPLES : 


( Sans inconvenance, 

{. Sans mouvement, sans vie, 


Without any impropriety. 
Motionless, lifeless. 


y * 

687.. Sans, signifiant sans le secours de, sans l’opposition de, etc., sc tra- 
duit par but for ou tcerc it not for. 
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EXEMPLES 


Sans moi il serait mort, 
Sans moi il serait parti, 


But for me he should hâve died. 

But for me he should hâve 
set ont. 

| IVere it not for me he should 
i hâve set oui. 


688. Sans que se traduit par without , en mettant le nom ou pronom sui- 
vant au possessif, et le verbe au participe présent. ^ 


exemples : 


[ Sans que votre fils y aille, 

Sans qu’il y aille, 

Sans qu’elle vous voie, 


Hit bout your son’s going thi- 
ther. 

Without his going thither. 

I Vit hou t her seeing y ou. 


SI. 


689. Ce mot s'emploie comme adverbe ou comme conjonction. 

Si, pouvant se tourner par aussi, se traduit de la même manière. Voyez 
Aussi. 

• • 
t ê 

690. Si, pouvant élre remplace par tellement, se traduit par sa : 11 est si 
bon que tout le inonde l’aime, he is so good lhat every hody loves him. 


691. Si (conjonction) se traduit par if ou se retranche; dans ce dernier cas, 
le nom ou pronom suivant se place après le verbe. 

| If 1 tvere in your stead. 

I IVere I in your stead. 
j If I had arrived sooner . 

I Had I arrived sooner. 


EXEMPLES : 


Si j’étais à votre place, 
Si j’étais arrivé plus tôt, 


— Si, pouvant se tourner par dans le cas où, se retranche, à condition de 
mettre le verbe suivant au conditionnel avec should : Si cela arrivait, que 
feriez-vous? Should that happen , vchat t could y ou do 9 


VOICI, VOILA. 

699. Voici se traduit par here is ou this is devant un nom singulier, et par 
here are ou these are devant un nom pluriel. Voilà se traduit de la même 
manière, seulement here, this , these sont remplacés par there, that, those. 

'Voici votre père, Here is your father. 

Voici votre livre, This is your book. 

! Voilà votre père, . There is your father. 

i Voilà votre livre, That is your book. 

Voici vos livres, These are your books. 

Voilà vos livres, Those are your books. 


EXEMPLES: 


693. Voici, voilà, précédé* de le, la, les , me, nous, se traduisent diffé- 
remment. 


IDIOTISMES. 


EXEMPLES : 


! ' Le voici, le voilà, 

La voici, la voilà, 

Me voici, nous voici, 
, Les voici, les voilà, % 


llerc he is (1), there he is. 
Here she is, there she is. 
Here l am, here toe are. 


Here thcy are, there they are. 


VOULOIR 


694. Vouloir, dans le sens de souhaiter, désirer, se traduit par to toish 
ou to want. 


exemples Il voulait marcher; mais il ne He wished to xcalk , but he 


695. Vouloir, dans le sens de exiger, vouloir absolument, se traduit par 
mil ou mil hâve (2) quand le complément est un verbe ; et par mil hâve 
quand le complément est un nom ou un pronom. 


Voulez vous que je le fasse? Will you hâve me do it ? 

— Vouloir se traduit encore de plusieurs autres manières ; voyez le Dic- 
tionnaire. 

Y. 

696. Y, adverbe, se tourne par là, et se traduit de la même manière. (Voy. 
là et y avoir. 


(1) Quand le ou la se rapportent à un nom neutre, il faut se servir du pro 
nom it. 

(2) Au passé would ou t could hâve. 


Il voulait me battre, 


Ht wanted to beat me. 


le pouvait pas, 


could not. 


11 veut marcher, quoique, He mil voalk, thoùgh... 

exemples; Il veut que vous le fassiez, He mil hâve you do it. 


Y serez-vous? 


fVill you be there ? 

I am going thither. 
Corne thither likewise. 


exemples :] J’y vais, 

( Venez-y aussi, 




J’y pense toujours (526), 


EXEMPLES : 


Il n’y gagnera rien, 
Ne vous y fiez pas, 
Elle ne réussira pas, 


He toill get nothing by it. 
Do not trust to them. 

She will not succeed in it. 
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CHAPITRE II. 

EXERCICES PRÉLIMINAIRES. 


Premier Exercice. 

Lire les mots suivants à l’aide de la grammaire (depuis le n° 1 jusqu'à 53). 
Le signe (' ) après une syllabe indique que cette syllabe est accentuée. 

SUBSTANTIFS. 


btç, abeille. 
plèn-lÿ, abondance. 
dc J ci-üènt, accident. 
i'4-cèp±l{ôn, accueil. 
âf-fà{r f , affaire. 
m, Age. 

agneau. 

n?'ç-dle (15 ), aiguille. 
teing, aile. 
à\r, air. 

<U-cqvç', alcùve. 
fûgdt, aliment. 
lg.rk, alouette. 
sgul, âme. 
frtfnd, ami. 
friènd-ship, amitié. 
Ifrvç, amour. 
dss, âne. 
à n-Lgèl, ange. 
ÿçqr, année. 
dp j pe-titç, appétit 
trée , arbre. 
sil^r, argent. 
wèç-pçn, arme. 
àr-mÿ, armée. 
cùp s bç<$rd, armoire. 
plâtç, assiette. 
èll, aune. 
bdth, bain. 
bè'tfm, balai. 


stô^king, bas. 
bi l ble (156), bible. 
bùMfrr, beurre. 
jèw^èl, bijou. 
côrn, blé. 
àx, bœuf. 
tcôpd, bois. 
gôgd^night, bonsoir. 
bôt^tlç, bouteille. 
g.rm, bras. 
shê.ep, brebis. 
fôg, brouillard. 
nôi§ç, bruit. 
c&pféç, café. 
cpûn-irÿ, campagne. 
cdn-ndn, canon. 
câu§ç, cause. 
brà\n f cerveau, 
cârd, carte (à jouer). 
flèsh, chair, 
t cârmth, chaleur. 
chàm^bèr, chambre . 
fiçld, champ. 
cdn^dlç, chandelle. 
thi$'{lç, chardon. 
chgsç, chasse. 
cdt, chat. 
wàÿ , chemin. 
hôrse, cheval. 
dôg, chien. 


tfnng, chose. 
chris- l\dn, chrétien. 
hèq-vçn, ciel. 
sci$-0r§, ciseaux. » 
hçdrt, cœur. 
su'èçt x méqts, confitures. 
kndvç, coquin. 
crùwj corbeau. 
hôm, corne. 
bôd-ÿ, corps. 
knifç, couteau. 
spùon, cuiller. 

Id-dÿ, dame. 
tdoth, dent. 
du-tÿ, devoir. 

Gôd, Dieu. 
fin’âtr, doigt. 
wdt-ër, eau. 
ink. encre. 

a * 

childy enfant. 
shpq^dèty épaule. 
swnrd, é|iée. 
pin , épingle. 
sûm^mtr, été. 
slùd-ÿ, élude. 
gostpèl, évangile. 
fàcç, face. 
hûntftr, faim. 
fdult, faute. 
wôm*dn, femme. 


EXERCICES PRELIMINAIRES. 2 


i-rçn, fer. 
firç, feu. 
dmgfy-tÇr, fille. 
ÿirl, jeune fille (465). 
s$n, fils. 
strbiÿth, force. 
fôrk, fourchette. 
brôth+êr, frère. 
cfiéç §ç, fromage. 
frd\t, fruit. 
tfû n, fusil. 
glôvç, gant. 
bmj, petit garçon. 
thrôçt, gorge. 

Idstç, goût. 
frt)g, grenouille. 
ttdr, guerre. 
htrb, herbe. 
hÿdr, heure. 
hisH$-rÿ, histoire. 
tcinHftr, hiver. 
mdn, homme. 
hôn l pür, honneur. 
shdme, honte. 
i-dè*d, idée. 
im*àgç, image. 
drûwkçrd, ivrogne. 
gdr^dçn, jardin. 
pldÿ, jeu. 

. jdy, joie, 
ddÿ, jour, 
t côol, laine. 
rnilk , lait. 
tàngqç, langue. 
tèqr, larme. 
lès^sçn, leçon. 
lètHfrr, lettre. 
lin^e'n, linge. 
bèd, lit. 
bôok, livre. 

/ ( pron. i ), je (sujet). 
tjiÿù, tu. 


lâw, loi. 
t côlf, loup. 
m$on, lune. 
hÿxïfç, maison. 
tndsH$r, mattre. 
ill, mal. 

md-mà', maman. 
clàqk, manteau. 
phÿ-çiç^dn, médecin, 
tin - triith’ , mensonge . 
sèq, mer. 
mfith’Çr, mère. 
nÿpn, midi. 
mid^night, minuit. 
IdpkHtig-gldss, miroir. 
fdsh-0n, mode. 
mân^rf, mœurs. 
w$rld, monde. 
màxint-qin, montagne. 
dèqth, mort. 
u>< )rd, mot. 
fllÿ, mouche. 
icâll , mur. 
mû^slck, musique. 

nation. 
v fafûrç, nature. 
clàiid, nuage. 
niÿht, nuit. 
m, œil. 
tgg, œuf. 
bird, oiseau, 
shddç, ombrage. 
nà{l, ongle. 
gold, or. 
bônçj os. 
brèqd, pain. 
pd^pfrr, papier, 
t odrd, parole. 
pd§±s{dn, passion. 
pôçr, pauvre. 

PRONOMS (541). 

hè, il (masc.). 
it, il (neutre). 


fdth^r, père. 
pigeon , pigeon. 
dish, plat. 
pàc’két , poche. 
iprist, poing. 
fish, poisson. 
pèp*p$r, poivre. 
&P L pl% y pomme. 
hèn, poule. 
sprit}/}, printemps. 
qûâl l i-tÿ, qualité. 
rèq±$on, raison. 
rdlç, règle. 
ré-lig-\dn, religion. 
caïd, rhume. 
nÿthHiu}, rien. 
kimj, roi. 

rôqr-'inÿ, rugissement. 
hèqlth , santé. 
sè-crèt , secret. 
lôrd, seigneur. 
sait , sel. 
ice'çk, semaine. 
sèr^vdnt, serviteur. 
sisHÇr, sœur. 
smtlç , sourire. 
drûm, tambour. 
timç, temps. 
iqrth, terre. 

• clôth, toile, 
t odrk, travail. 
vâlHçÿ, vallée. 
trxith, vérité, 
vertu. 

lift, vie. 
tôtvn, ville. 
rtl'làgÇ' village, 
t otnç, vin. 
xnçqt, viande. 
vif Ht, visite. 

sh4, elle ( fcm.). 
it, elle (neutre). 
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i ce, nous. 
ÿfai, vous. 
thiÿ, ils ou elles. 
W, me (rog.). 
thêç, te. 
him, le. 
h$r, la. 


it, le (neutre). 
us, nous. 
ÿôy, vous. 
thèm, les. 
mÿ, de moi. 
thÿ t de toi. 
hif,htr, de lui, d’elle 


ôûr, de nous. 
ÿôur , de vous (2(>4) . 
thfyr, d'eux, d'elles. 
tfii?, ce, cet, cette. 
th?§ç, ces. 
mjnf, le mien. 
àürf, le nôtre. 


ARTICLES. 


thé (devant une voyelle), | . à (devant une consonne), j 

thè (devant une consonne), j 6 1 a> es " ân (devant une voyelle). l un » une ‘ 


ADJECTIFS 


plè»±ti-fül, abondant. f drt-d-blç, consolant. ûg’lÿ, laid. 


dc x livç, actif. 

cùn^lrd-rÿ, contraire. 

ri*pçn, mûr. 

dd^mi-rd-blç, admirable, rdip, crud 

nà^ü-ràl, naturel. 

df*fà-blç, affable. 

Idst, dernier. 

nô*blç, noble. 

dis-trèssçij,' y affligé. 

diftfl-cùlt, difficile. 

bldck, noir. 

nlnvblç, agile. 

pà\n*-fûl, douloureux 

*màll, petit. 

d-grè^à-ble, agréable. 

stcéçt, doux. 

fûll, plein. 

sénir, aigre. 

rifjht, droit. 

prà-founcT, profond 

én^glish, anglais. 

êM-gdnt , élégant. 

qûlck, prompt. 

aisé. 

Ihick, épais. 

pùrç, pur. 

bit^ér, amer. 

Ig+çÿ, paresseux. 

rich, riche. 

hdnd-sùmç, beau. 

tcéqk, faible. 

sin-cerç, sincère. 

tchitç y blanc (218.) 

stràng , fort. 

tèn-d$r, tendre. 

blûç, bleu. 

ràld, froid. 

tlmHd, timide. 

gôgd y bon. 

gai. 

âll , tout. 

ctr’tqin, certain. 

grlqt, grand. 

*dd, triste. 

chàrm^tng, charmant.- 

gràvç, grave. 

Irtiç, vrai. 

t cdrm, chaud. 

high, haut. 

ùsçtful, utile. 

dèqr , cher. 

prét-tÿ, joli, 

h)vç*lÿ, aimable. 


VERBES. 

• 

T$ id-mirtfj admirer. 

Tôshtnç, briller. 

Tôyvritç, écrire. 

— à-dôrç, adorer. 

— chârujç, changer. 

— écouter. 

— Hkf, aimer. 

— *tV9> chanter. 

— héqr , entendre. 

— hêlp, aider. 

— bé-tfin', commencer. 

— sènd, envoyer. 

— gç, aller. 

— rtin, courir. 

— bé, être. 

— câllf appeler. 

— ô{vç, devoir. 

— màkç, faire. 

— ftôp, arrêter. 

— t cish, désirer. 

— shùt, fermer. 

— ar rivé, arriver. 

— sdÿ, dire. 

— fin*tsh, finir. 

— hâ Vf, avoir. 

— fê//,‘dire à. 

— hàtç, haïr. 

— drink , boire. 

— (Jlvç, donner. 

— imiter. 
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TA In-vôqyiç, invoquer. 

— rçqd, lire, 

— tcd(k, marcher. 

— mèçstûrç, mesurer. 

— shô{v, montrer. 

— bitç, mordre. 

— sivim, nager. 

— àf-fèr, offrir. 

— àd-ôrn', orner. 

— epéqk, parler. 


df*1èr, après. 
müch, beaucoup de. 
xoèll, bien. 
h&w müch, combien. 
tA-môr*rô\v, demain. 
lâtç-lÿ, dernièrement. 
Idst^lÿ, enfin. 
sirông^ÿ, fortement. 
grdc^lÿ, gravement. 
ÿès^têr-ddÿ, hier. 
hèrç, ici. 
jùst , justement. 


tQ, a, au, aux. 
dt, à, chez. 
à-bcnir, autour de. 
toit h, avec. 
withHn, dans. 
ôf ( pron. ôo ), de. 
since, depuis. 


ün-lèss , à moins. 
fôr, car. 
thèn, donc. 

And, et. 
bût, mais. 


dh ! ah! 


TA hdtv}, pendre. 

— think, penser. 

— PtéÇfÇf plaire- 

— tàkç, prendre. 

— lènd, prêter. 

— prAvç,’ prouver. 

— tèll, raconter. 

— rè-ceivç, recevoir. 

— lAok, regarder. 

— ful-fil' , remplir. 

ADVERBES. 

(hère, là. 

slôw-lÿ, lentement. 
nôw, maintenant. 
lès*, moins. 
nô, non. 

U'hèrç, ou. 
ÿès, oui. 

nôt ÿèt, pas encore. 
pèr-hdp* , peut-être. 
mgrç, plus. 
tnôbt, le plus. 
whèn, (piand. 

prépositions . 

bè-hind', derrière. 
ün-d£r, dessous. 
9 -vfr, dessus. 
bë-fûrç, devant. 
in, en. 
bût, hormis. 
tilt, jusqu’à. 

CONJONCTIONS. 

nàr, nél~th$r , ni. 

6r, ou. 

bé-cqu$ç', parce que. 
stticç, puisque. 
thdt, (|ue. 

INTERJECTIONS. 
d-lds'f hélas! 


TA ân-Lfwèr, répondre. 

— laugh ( Idf ), rire. 

— knôw, savoir. 

— fàWA{v, suivre. 

— find, trouver. 

— kill, tuer. 

— sèll, vendre. 

— cùmç, venir, 

— flÿ> voler. 

— voir. 


thdn, que. 
sèUdAm , rarement. 
m^lÿ, sagement. 
ôf^çn, souvent. 
cèr-ÿ, très. 
tçç müch, trop. 
trn hj, vraiment. 
brls-kly, vivement. 
v d\n±lÿ, vainement. 
smdrt^lÿ, vertement. 
fdst, vite. 


bÿ, par. 

à-mûng , parmi. 
fôr, pour. 
icith-àill' , sans. 

An, üp-on', sur. 
côn-cèrn-ing, touchant. 
tQ^vdrdf, vers. 


thdn , que. 
thôuÿh, quoique. 
if, si. 

ÿèt, toutefois. 
d§, comme. 


d-tvdif! Fi donc ! 

28 
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Second Exercice. 

Reprendre les mêmes mois; mettre les substantifs au pluriel, s’ils ont les 
deux nombres (Gratnm. depuis 320 jusqu’à 325), et indiquer à chaque fois la 
prononciation de l’a final (248, 250, 257 jusqu’à 260 ); par exemple : 

Idrk fait au pluriel làrks ; s est fort, parce qu’il est précédé d’une consonne 
forte; pron. làrks. 

plate plates ; s est fort, parce qu’il est précédé d’un e muet et d’une 

consonne forte (27); pron. plàtçs 

wâr wârs ; s est doux , parce qu’il est précédé d’une consonne faible; 

pron. tcâr§. 

love lèves ; s est doux, parce qu’il est précédé d’un e muet et d’une 

consonne faible ; pron. Ifi reÿ. 

face, fish, bèij font au pluriel fà-cés (139, 65), flsh-és , bèÿs y .s est doux, 
parce qu’il vient après une voyelle qui n'est pas muette ; pron. fà*ce$, fish 'e’§, 
bèÿff parcourez ainsi tous les substantifs. 

Troisième Exeroice. 

Mettre les adjectifs au comparatif et au superlatif. (Voyez la grammaire, 
336 et suiv.) 

1 suret, doux; steéçf-êr, plus doux; suret-èst, le plus doux. 
èa-$ÿ, aisé ; ea-çi-èr, plus aisé ; êç*§l ht, le plus aisé. 
sla-cérç', sincère; tngrç sin cèrtf , plus sincère; màst fln-cértf, 
le plus sincère. 

Parcourez ainsi tous les autres. 

Quatrième Exeroice. 

Mettre les verbes aux participes présent et passé (355 et suiv.), à la 2 p et à la 
5' personne sing. de l’indicatif. (Voyez la grammaire, 557 et suiv.) 

/ 16 \vritç, écrire; \vrUling, écrivant; thial writest, tu écris; bç 

I yurilç§, il écrit. 

16 Ifyvç, aimer; Ifainf}, aimant ; tjujû Ifoçsl, tu aimes; thé 16m, 
elle aime. 

I speqk, je parle; speqkHng, parlant; thè à spègkejt, tu parles; 
hé spèqkç, il parle. 

Nota, s final à la 3 e pers. sing. de l'ind. se prononce comme dans le pluriel 
des noms. 

Exercez-vous ainsi sur tous les verbes. 
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Cinquième Exercice. 

Observez l’emphase (54 cl suiv.) et les règles du n° 15. Le signe (') après une 


syllabe indique «pie celte syllabe est emphatique. 

ri S{oçrd', une épée. 

d sàyg', une chanson. 

ri cggcti', un carrosse. 

tô tàk?, prendre. 

brèqd', du pain. 

hé réqdf, il lit. 

hà ? hé, a-t-il. 

shè singf, elle chante. 

tàld' ijôy, dit (à) vous. 

hè çàç?, il va 

tjidl hé, qn’il. 

là schôpi, à (l’)école. 

\côu{d go , irait. 

tèli him, dites- lui. 

ÿqùr bÿpk' , votre livre. 

càm? bâck, revenez 

thè méat', la viande. 

tàk? il, prencz-le. 

if gôod', est bon. 

in France', en France 

thè edr, le chat. 

for féqr', de crainte. 

tô sing', chanter. 

bÿ Idnd', par terre. 

tô 16 e?, aimer. 

mdk? mé, taillez-moi. 

hif friendf , ses amis. 

a pèti', une plume. 

thè bé fÿ\ les abeilles. 

dôn’l' do, ne faites pas. 

tô lôf ?. perdre. 

i? hé, est- il. 

thè hop? , l’espoir 

At hàm?, chez lui. 

thè voie? , la voix. 

ijés', sir , oui, monsieur 

tàk? d sivôt d , 

prenez une épee. 

lier? is d càqcfi' , 

voici un carrosse 

And sàme brèud ' , 

et du pain. 

tàk? sà me btèrtd'. 

prenez du pain. 

hd? hé tàld' , 

a-t-il dit. 

lié tàld' ijàn thàt, 

il vous dit que. 

shè tcôyld go , 

elle irait. 

hè lôf ed' hif fr\ènd? , 

il perdit ses amis. 

go voit h hèr', 

allez avec elle. 

l U'ôy{d go icith him', 

j’irais avec lui. 

shè singf tièll', 

elle chante bien. 

thrè ? dàÿf df-lèr, 

trois jours après 

hé cdm? tô Frd c? , 

il vint en France. 

tcârn' ÿour fr{èndf' , 

avertissez vos amis. 

edrï xjôy dô' thdt' ? 

pouvez-vous faire cela? 

I cân', sir, 

je (le) puis, monsieur. 


Sixième Exercice. 


Commencez à assembler les phrases. 

r.ôd' if grènt' And miyhl-ÿ. Dieu est grand et puissant. 

f/énr' thè nôif? ôf Ms voie?, Écoutez le bruit de sa voix 
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dnd thè thùn-(l$r thdt gôef dût' 
ôf ht§ niôiith'. 
fH§ llÿht-nln§ shinrf; 
df-lër it à vôictf rônrf. 

Grèqt' thingf dôef hë', 
whicfï wë cdn'nôt côm*prë-hènd' . 
It is he' thdt hd§ jiv~?n dli 
in-tô ôùr hdndf. 

Bût dsk' nôto thè bëgsls', 
dnd thèÿ' shdll ténch' thëe' : 
dnd thè blrdf ôf thè d^r', 
dnd thèÿ' shdll tèll' thé? 

Spèuk' t$ thè iqrth', 

dnd it' shdll dn-swèr thètf ... 

WhÇ i§ ig-nô-rdnt 

thdt thè hdnd' ôf thè Lôrd' 

hà§ màde' âll' thè§e' thlngf ? 

Tô him' bë glo^rÿ, bôth' nôw' 
dnd tô thè dàÿ' ôf è-tèr-nl-tÿ. 


et le tonnerre qui va hors 
de sa bouche. 

Son éclair brille ; 
après lui une voix rugit. 

Grandes choses fait lui, 
que nous pouvons pas comprendre. 
C'est lui qui a donné tout 
dans nos mains. 

Mais interroge maintenant le9 bétes, 
et elles instruiront toi : 
et les oiseaux de l’air, 
et ils diront (à) toi. 

Parle à la terre , 

et elle répondra (à) toi... 

Qui est ignorant 

que la main de le Seigneur 

a fait toutes ces choses? 

A lui soit la gloire, et maintenant 
et au jour de l'éternité. 

Amen. 


à^mètï. 

Voyez maintenant le volume des Exercices. 
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